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Le ' 2 o scptcmbre dc I annee i 7<> i , Galvani, professeur 

0 

d anatomic a Bologne, ayanl suspcndu, par liasard.ason 
balcon,dcs grenouilles < 1 11 il vonait decoreher, sapercnt 
avee stupefaction epic les pa ties dn batracien sagitaient 
con vulsi cement toutes les Ibis epic, par un coupdc vent, 
dies vennient aceidcntelloment tonclicr 1c ferdu balcon. 
Le physieicn rcjjcla l experience donl Ic basard venait 
ele le rendre temoin, cl constaLa ([ue ce pbenomcnc pou- 
vait clrc reproduit. dans ccrlaincs conditions donnees, 
cn mcltant les ncrls loinbaircs dc la grenouillc cn con- 
tact avec un arc mctallique. II cn conclut, un pen halivc- 
ment, a I cxistcnce d line clcctricitc animalc ; mais Volta 
nc tarda pas a prouver que l adjcctil de cettc designation 
n’etait pas justilie, ct que l clectricitc ellc-nicinc suffit 
pour tout expliepicr. A son tour, il imagina deux lluides, 
un positil, et. un negatif, ct construisit la pile que tout 
1c nionde connait. Tcls furent les debuts dc la science 
eleetrique qui, depuis un denii-siecle surtout, a revolu- 
tionne le nionde. Cbacun sait que cette science a pris, 
dans toutes scs branches un dcvcloppenicnt prodigieux, 
que mil ne pouvait prevoir: mais personne ne connait 
encore la nature de 1’electricite. 

II me semble que les phenomencs dils de materialisa- 
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tion exposes dans Pouvrage que Ton va lire, nous plaeent 
actuellement dans la situation des observateurs du temps 
de Galvanietdc Volta en ce qui concernait l electricite. 
Nous sommesun peu plus avances qu'il y a i3oans dans 
letude de cettc force, et mi pen plus aussi qu’il y a un 
demi-siecle dans cclle des forces psycliiques ; mais ici 
aussi toute theoric, presentee coinmc definitive, serait 
prematuree. 

On jug ■era, par 1 ’exposition suivante de M me Alexandre 

Bisson, de la variete des phenomenes et de la difficulty 

\ 

de leur explication. 11 m’a paru interessant de les observer 
moi-meme pour les comparer aux autres manifestations 
psycliiques dont je fais une etude attentive depuis... le 
1 5 novembre t86i, date a laquelle, eleve-astronome 
a 1’Observatoire de Paris, j’avais ete m initier, dans une 

,J <. J 

conversation avec Allan lvardec, aux nouvelles theories 
du spiritisme dont il etait le pontifc. Soixante ansd’obser- 
vation, ce n est pas un jour. Gependant, j'avoue qu'ils 
n out pas suffi pour m’apporter une explication scienti- 
fique satisfaisante. Lorsque je publiai, en 1 865, la premiere 
edition de mon ouvragc Les forces, naturelles inconnucs , 
je ne doutais pas que ce titre ne dut rester longtemps 
applicable a ccs etudes. 

M me Bisson a bien voulu venir, avec son medium Eva 
Garriere, faire ses importantes experiences dans mon 
proprecabinet de travail ou, pour repondre acertaines cri- 
tiques, aucune place n est laissee aux hypotlieses de 
fraudcs possibles, de nieme que la fameuse Eusapia 
Paladino etait venue jadis faire ses experiences chez moi 
dans les mcmes conditions. J’ai pu constater de mesyeux, 
de mcs mains, et par la photographic, que des organes 
corporels naisscnt spontanemcnt, formes de la substance 
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tie l’organisme d un medium. On pent aflirmer, avec le 
D r M axwell, la realite de ces phenomenes. Comme expe- 
rimentateurs, nous etions sculs, ma femme et moi. A 
chacune ties experiences, le medium a ete completement 
deshabille par ma femme, puis revetu d’un simple sarrau 
noir collant. Nous avons ensuite soigneusement examine 
sa bouclie, sa chevelure, ses oreilles. Ses mains, tou- 
jours visibles, out ete constamment tenues. Les produc- 
tions on ete constatees, vues et touchees, en pleine 
lumiere d une bonne lampe. Aucune simulation n est 
possible. Quant a Collection tie la regurgitation, on ne 
voit pas comment elle pourrait saccorder avec le faitque 
le medium dinait a noire table avant les seances. 11 n’y 
a la ni illusion ni hallucination. Le phenomene esl reel. 
Comment sc prod uit-il ? II est certainement physiologi- 
que, vient du medium ; mais celui-ci ne le forme pas a 
volonte, et on pertl souvent ties heures a l attendre sans 
resultat. Quelle cn est la force responsable ? Je l’ignore, 
et suis aussi ignorant sur ce point que Galvani l etait sur 
lelectricite. 


On verra dans les pages suivantes que les premieres 
experiences tie M me Bisson datent de levrier 1909 ; les 
dernieres, faites chez moi. sont d aujourd’hui (mars- 
avril 1921). Plus je les ai observees et moins je les ai com- 
prises. Cette exteriorisation de la substance du medium 
ne donne pas, au toucher, limpression d'etre de la chair; 
les sortes tie doigts, tie batonnets, que j ’ai touches, sor- 
tant de sa bouclie, tie ses mains, ou d'ailleurs, sont 
rugueux, solides, thus comme du bois, et tlisparaissent 
aussi vite qu ils se montrent, a pres quelques secondes 
de constatation. Des phosphorescences d aspect electrique 
se forment de temps a autres sur ses epaules, sur sa poi- 
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trine, en divers points de son corps, durant cpielques 
secondes. 

Tyclio-Bralie, run des meilleurs observateurs qui aient 
existe, a passe inutilement sa vie a chercher lexplication 

du systeme du monde, en ne se degageant pas des 

* 

croyances de son epoque ; mais ses observations de la 
planete Mars ont fourni a Kepler les elements de la 
decouverte de ses trois lois immortelles. Pour le moment, 
en ce qui eoncerne les fails relates ici, nous ne pouvons 
guere inieux faire, et nous devons encore rester dans le 
cadre des enregistrements techniques, sans affirmer 
aucune theoric. 

En attendant l explication, felicitous M me Alexandre 
Bisson d avoir etudie avec . tant de perseverance ce 
medium unique, et invitons les physiologistes, les obser- 
vateurs, les psychistes, a analyser ces phenomenes 
bizarres, actuellement incomprehensibles. II me semble 
bien que la nature liumaine est encore aussi inconnue 
qu'au temps de Socrate et d llippocrate. 


Camille F la m m a r i on . 


PREFACE 


L'auteur du present livre m'a fait l’honneur de minviter a 
le presenter au public; je le fais volonliers car je connais 
Fhonorabilite des experimentateurs, leur bonne foi, leur 
souci d’observer dans les meilleures conditions possibles 
les phenomenes relates, phenomenes dont la possibility est 
loin d'etre admise. 

Je ne puis, n’ayant pas suivi les experiences de Fauteur, 
apporter a ses constatations linutile appui de raon temoi- 
gnage personnel ; les meilleurs temoins sont les photogra- 
phies qui justifient de la maniere la plus complete la realite 
objective des phenomenes observes. La plaque sensible est 
Fauxiliaire le plus preeieux dans ces sortes de recherche, 
dont la technique est encore incertaine. Son emploi elimine 
une objection frequemment opposee aux observations ordi- 
naires, faites par Fintermediaire des sens. II est impossible 
de pretendre que le gelatino-bromure de potassium soit 
victime d'une hallucination, m6me collective. A ce point de 
vuedeja, les livres du genre de celui que publie M me J. Bisson 
ont line valeur particuliere ; ils limitent le champ de la dis- 
cussion en etablissant d une maniere irrefutable Fexistence 
materielle d un phenomene : les observateurs n’ont done pas 
eu d’hallueination, ni d’illusion. 

La photographie ne suffit jias, bien entendu, a demontrer 
le caractere metapsychique de ce phenomene, car elle ne 

Bisson. a 
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resout pas la difficile question de la lraude; celle-ci pent 
vicier la photographic, on Pobjet photogra phi e. Je crois 
q n il n'est pas possible de supposer que les documents 
annexes an present livre soient exposes a la premiere de ees 
deux critiques. 

Toule personne au eourant des procedes au moyen des- 
quels on peut alterer un negatif admettra [’exactitude de 
cetle indication. 

La seeonde critique fait Pobjet de la discussion de Lan- 
tern*, (jui montre, a cote des precautions prises, les resul- 
tats obtenus. Quel que soit le j ugement que Pon porte sur 
ce point, il est juste de reconnailre Pimportance des docu- 
ments produits dans un debat deja prolonge. Ges nombreuses 
photographies, prises par des experimentateurs habiles, 
constituent, a mon avis, la serie la plus complete qui ait ete 
jusqu’iei soumise a Pexamen du public. L'auteur me rite des 
eloges pour la maniere dont il presente les faitssans chercher 
a en deduire des explications encore prematurees. L’heure 
d’edifier des theories n'a pas encore sonne, et cliacun peut 
attribuer a ees phenomenes la cause qui 1 ni plait. Le debat 
porte sur Pexistence menie des I’aits. 

11 serait interessant de rechercher leurs precedents 
historiques. La creation de formes humaines, dans le sens 
que nous donnons au mot materialisation, netait pas 
absolument inconnue aux anciens theologiens. Saint Tho- 
mas d’Aquin, parlant de Papparition des Anges, s’exprime 
ainsi : 

« ...L air, dans sa tenuite, ne conserve ni forme ni cou- 
leur, mais quand il est condense, il peut prendre figure et 
se colorer, comme cela se voit dans les images. Ainsi les 
Anges empruntent leurs corps a Pair, qu’ils condensent par 
la puissance de Dieu, autant que cela est necessaire pour 
faconner le corps qu’ils veulent assumer. » (Sonim. I. P. qu. 
54. a. 2, ad. 3 .) 


IMIKFACK 
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C’est encore (’opinion de Pabbo Ril)et. La Mystique 
divine, 1, 142.) 

Les tbeologiens refusaient, en general, 1111 semblable 
pouvoir an diable, qui pouvait seuleinent aniiner momenta- 
nement des eadavres. Gependant, les inagiciens prelendaient 
pouvoir crecr des corj)S ayanL l'apparcnce do la vie, et I on 
trouve lc recit de legendes de ce genre dans les traditions 
de la Cabale. 

Mais les materialisations, an sens eonlemporain de cette 
expression, ne sont pas la meme chose. Le lecteur curieux 
trouvera un historique complet de la question dans l’excel- 
lenl ouvrage de M. Gabriel Delanne, Les Apparitions mate- 
rialisees (Paris, Leymarie, 1909, 2 volumes in-8°). 

Sans entrer dans le detail des faits anterieurement relates, 
je me bornerai a rappeler les celebres experiences de Sir 
William Crookes, qui photographia plusieurs 1 ‘ois l appari- 
tion d une forme humaine vivante. Sir William Crookes n’a 
jamais retracle ses affirmations, ni permis de douter de sa 
conviction. Le temoignage d un observateur aussi compe- 
tent merite de retenir 1’attention. 

D'autres attestations avaient precede celle de Sir William 

t 

Crookes ; les materialisations etaient nombreuses, aux Etats- 
Unis et en Angleterre surtout ; mais je ne crois pas qu’il 
soit prudent de faire etat des experiences relatees par des 
observateurs donl la bonne foi est plus certaine que la capa- 
city. La fraude, pour laquelle les Ames mystiques sont une 
proie tentante, se generalisa et presque tons les mediums 
a materialisations ont ete suceessivement demasques. 

II est vrai que les conditions dans lesquelles leur clientele 
consentait a observer etaient si peu serieuses qu’elles per- 
mettaient les tromperies les plus grossieres. Mon experience 
personnelle, en pareille matiere, n’est pas grande ; cependant 
j’ai ete frappe de 1 audace extraordinaire d un medium ame- 
ricain a materialisations, dont les seances lurent tres courues 
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a Paris il y a quelques annees. II personnifiait les fantomes 
avec une incroyable desinvolture, et je me souviendrai tou- 
jours de mon interview avec Ramses II, dont la taille courte, 
epaisse, la figure barbue, Ie langage, me causerent quelque 
surprise. Je vis aussi cinq fantomes phosphorescents qui 
etaient manifestement des pieces d’etoffe preparee, attachee 
aux parois du cabinet, formes indistinctes dont I’attitude 
lamentable evoquait 1’idee de vetements vides accroches 
dans une garde-robe, non celle d esprits llottants dans la 
lumiere. Je n ai pas besoin de dire fpie les experiences de 
M m0 J. Bisson n’ont absolument rien de commun avec ces 
charlataneries. Les conditions dans lesquelles ont ete reali- 
sees les manifestations deerites dans le present livre sont 
inliniment plus severes, et leur severite a ete croissant, a 
mesure que les possibilities de fraude se limitaient davan- 
tage. J^a method e avec laquelle le sujet de ces experiences 
etait examine, habille, controle, eclaire est tres eloignee de 
celle qui est ordinairement employee, el Y usage constant de 
la photographie permet une discussion comjilete des resul- 
tats acquis. 

11 ne m’appartient pas d’empieter sur les droits de hauteur 
et de deflorer son oeuvre ; je me permettrai neanmoins de 
signaler aux reflexions du lecteur quelques remarques gene- 
rales. 

La premiere est la confirmation a certains egards des 
experiences de sir William Crookes, de M. Aksakof, de 
M. Charles Richet. Les declarations du celebre physiolo- 
giste, accueillies sans bienveillance, ont souleve les plus 
vives critiques. II semble que Ton devrait avoir plus d’egards 
pour les attestations dim homme dont L oeuvre scientifique 
est si brillante. Je ne suis plus capable d’en etre etonne, ni 
peine, car f homme etant la mesure de la verite, celle-ci ne 
saurait etre admise quand elle depasse celle-la. 

Les photographies prises par M me Bisson et le D r de 
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Schrenck Nolzing apportent cependant un appui serieux 
aux observations anterienres de M. Richel, et pour eeux 
qui sont an courant dcs experiences d’Alger, le detail sur 
lequel porle cette confirmation esl important, car les photo- 
graphies aujourd hui soumises an public montrent jusqu’a 
I’ evidence que le medium ne simule pas la materialisation, 
en ce sens que le phenomene et le sujet sont visibles en 
meine temps sur 1’image. 11 n’y a done pas « impersonation » 
du fantome, ce qui detruit radicalement toute line serie 
d’objections faites a M. Charles Richet. 

Je ne veux pas dire par la, je le repete, que les epreuves 
positives etablissent (l ores et deja le caractere supranormal 
de la materialisation, mais que I on doit retenir comine acquis 
aux debats les deux points suivants : 

i° II y a un phenomene objectil, susceptible d’etre photo- 
graphic : done il n’v a ni hallucination, ni illusion. 

a 0 Le phe nomene est distinct du medium, qui ne le per- 
sonnifie pas. 

Ces deux conclusions, pour eeux qui savent combien il 
est difficile d’arriver a la verite, sont deja importantes, car 
elles limitent la discussion aux points traites par hauteur : 
« La fra ude est-elle possible dans les conditions de 1’experi- 
menlation ? » 

D’autres details in teresseront encore le specialiste ; notam- 
ment revolution du phenomene. Dans la plupart des expe- 
riences anterienres, le processus decrit par les observateurs 
est celui-ci : line vapeur se degage du corps du medium, 
semblable a un nuage, lumineux on blanchatre ; la materia- 
lisation se forme aux depens de cette vapeur, de ce nuage, 
de ce brouillard (de Rochas) 1 , ce mode de formation rappelle 
la theorie de saint Thomas d’Aquin. 

J’ai observe moi-meme ce genre de phenomene, formation 


i. Iii Delanm\ op, cit. % II 626, et suiv. 
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d’une buee Iumineuse, pliosphoreseente, aupres du sujet, 
bien que ces observations soient trop peu nombreuses pour 
me satisfaire, je les cite a litre d’indieation. 

Dans les experiences de M m ‘ Bisson el de ses collabora- 
te urs, Ie processus est different. La formation d’une vapeur 
n’est pas signalee ; la materialisation a, des Ie debut, I’aspect 
d’une masse solide ressemblant an tissu de 1’epiploon x . 

II semble qu’il y ait dans ces cas un procede different, un 
mode devolution special, correspondant a la formation de 
ce que M. Charles Bicliet a, je crois, appele « Lctoplasma ». 
Les descriptions de la formation progressive des materiali- 
sations, les lacunes presentees par certaines formes incoin- 
pletes, les mouvements dont le phenomene est anime sont 
encore des faits propres a eelairer l’obscurite des manifesta- 
tions a Ietude desquelles Ie present livre est consacre. 

L’auteur a droit a la reconnaissance de tons ceux qui s’in- 
teressent a ces mysterieux problemes biologiques. Je n’ai 
pas a signaler le nombre ni I’iniporlance des questions qu’ils 
soulevent, l origine de la vie, la generation spontanee, les 
lois morpliologiques des manifestations vitales, 1’unite fon- 
damentale de l energie dont elles sont une des formes, peut- 
etre meme la persistance de centres d’energie individuelle 
an dela de la destruction des corps. Je n’ai point a les dis- 
cuter, les elements de la discussion me paraissant encore 
insuffisants. 

Tout cela, me dira-t-on, depend de la realite etde rauthen- 
ticite des phenomenes de materialisation ; j’en conviens. 
Peut-etre ira-t-on plus loin et voudra-t-on trouver dans la 
sincerite des documents uniquement la preuve de celle des 
observateurs. Cette fois, je protesterai. Qu’on lise avec soin 
le livre et que l’on se decide apres un examen impartial. 


i. Ou peul comparer la description donnee par M. Milchner d’une male- 
rialisalion obtenue avec Eglinlon. a Je remarquai un objet ressem blanl a 
un mouchoir qui pendail a sa handle droitc. » — Delanue, op. cit. y II, 646. 
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Je sais bien quo ces documents sont quelqnefois etranges, 
quils out line iodide re nee singuliere pourles lois de leclai- 
rage, qu ils alfeotcnl un dedain inexplicable pour celles de 
la vraisemblanee. Mais alors, pourquoi taut de naivete melee 
a taut d adresse? Ne peut-on pas penser, comnie Clerk 
Maxwell le disait lnimoristiquement en parlant de lelecLri- 
cite, q tie des demons on des lulius malieieux semblentdiriger 
1’illogisme apparent des pb enotnenes ? Et ces demons ne 
sont-ils pas simplement notre ignorance actuelle et notre 
inexperience. Nous ne pouvons les exorciser que par le tra- 
vail, l’observation sincere, line methode scrupuleuse. 

Felicitons par consequent M mo Bisson non settlement des 
progres qu elle a realises dans la methode et dans la tech- 
nique de ces recherches, mais encore de sa patience et de 
son courage, car si elle a raison, elle a peut-etre tort de 
l’avoir trop tot. 


D r J. Maxwell. 








A V ANT- PRO POS 


Avant de faire connaitre aux lecteurs les experiences 
qui font Pobjet de ce travail, je crois utile d’indiquer 
resprit dans lequel elles ont ete entreprises. 

Les phenomenes de materialisation m ont, depuis long- 
temps, attiree ; i 1 s sont tres di scutes et jai to u jours 
souhaite pouvoir un jour moi-meme les etudier. Mais 
pour arriver a obtenir le resultat que je clierchais, j’ai 
tenu a m'entourer des garanties susceptibles d ecarter 
toute chance de fraude ct a perfectionner progressive- 
ment ma methode cn vue de Padapter, dans la mesure du 
possible, aux conditions que reclame l'experimentation 
scientifique. 

C’estle resultat de ces efforts que fait connaitre le pre- 
sent travail, qui d’ailleurs, je m’empresse de l’ajouter, 
n’a rien du traite technique et eomplet que seul pourrait 
ecrire l homme de laboratoire. Mon etude, en effet, ne 
tend qu a retracer loyalementet aussi clairement que pos- 
sible les faits dont a ete temoin line observatrice de 
bonne volonte. Et je m’estimerai largement recompensee 
de ma perseverance, si les constatations que j'ai consi- 
gnees dans les pages suivantes ont la vertu d’amener les 
savants eux-memes a etudier. mieux que nc me Pont per- 
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mis mes moclestes moyens, des phenomenes dont la 
nature est encore inconnue. 

Je n ignore pas, il est vrai. que deux causes princi- 
palcs ecartent generalement de ces etudes les homines 
habitues a 1 experimentation scientifique ; ces causes 
sont : i° la necessite d une lumiere attendee ; 2 0 la pre- 
sence indispensable d un medium. 

J ai cherche a aplanir ces obstacles en perfectionnant 
sans cesse et dans la mesure du possible le controle 
exerce sur la production des phenomenes, ainsi que le 
lecteur le verra par la suite. 

Ces perfection nements, je les ai realises de moi-meme 
ou sous l inspiration de medecins et de savants qui ont 
bien voulu travailler avec moi. Je 11c citerai pas tous les 
noms, de meme que je ne publierai pas certaines lettres 
aussi admiratives que convaincues. Si Is veulent se faire 
connaitre et confirmer mes observations, ils le feront 
deux-memes. 

Cependant, je puis nommer, avec son automation, le 
Docteur de Schrenck-Notzing, qui, apres avoir assiste 
chez moi a beaucoup de seances, m a demande de publier 
enallemand le resultat de ses observations ; il est devenu 
pour moi un veritable collaborateur '. 

M“ e Eva C. m a ete presentee par G. Delanne, le direc- 
teur connu et cstime des Annates du Spiritisme. Lui- 
meme a bien voulu assister a mes premieres seances, 
et avait convaincu a lavance M Ile Eva de la necessite 
du controle le plus complet. Cellc-ci s'esl toujours pre- 
tec aux exigences severes des cxperimcntateurs. Con- 


i. Son ouvrage, ocriL plus scicnli(iquenieuL que le mien, oilVira, je crois, un 
grand inlerel. 
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trole clu lie/., des oreillcs, ties chevcux, dc la gorge 
par les medccins, me me le eontrolc gyneeologique et 
rectal, clle a tout supporte avee courage. J etais chargee 
dc la deshabiller completemenl ; jc lui mettais ensuitc un 
calecon noir (calecon de danseuse) d une scule piece des 
pieds a la tail le, et un grand sarrau noir tie lyceenne. Je 
cousais ce sarrau d abordau calecon (a la taille) ; ensuite, 
je fermais le has des manches aux poignets ; ces contures, 
tres serrees, empechaicnt les mains de pouvoir rentier 
dans les manches ; je eouturais le dos, en fermant le 
tahlier. Toutes ces contures etaient laites au lil hlanc, alin 
qu dies restassent visibles pendant la seance. 

Ainsi habille, il etait impossible an medium de glis- 
ser la main entre les vetements cjui le couvraient. 

J amenais Eva dans la chambre des etudes ; elle etait 
controlee par un des experimentateurs ; ensuite un parent 
a elle, qui assistait alorsaux seances, se chargeait de l'en- 
dormir, on lumierc blanche. Lorsqu elle etait dans l etat 
voulu, nous supprimions la lumierc blanche pournegar- 
dcr quo la rouge, deja preparee. Dans ces conditions, 
nous avons obtenu des phenomenes interessants, dont 
on pourra lire les comptes rendu s plus loin. 

Quelques mois plus tard, pour repondre a des objec- 
tions laites par des assistants suspectant la bonne loi de 
ce parent, nous avons eu l idee de completer le controle 
en isolant le medium par la pose d un grand filet par- 
tant du sol et lixe au plafond. Ce filet fut supprime a 
partir du moment oil j’endormis moi-meme Eva. 

J’avais commence mes etudes psychiques avec une idee 
bien definie. Je voulais parvenir a hypnotiser moi-meme 
le medium, afin de travailler sans cesse et pouvoir 
repondre absolument de ce que je voyais. Je voulais ega- 
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lenient m’eloigner des habitudes prises par Eva, qui avait 
ete utilisec par des sjiirites, pour arriver a me rappro- 
cher to uj ours et do plus en plus de la methode purement 
scientifique. 

En 1910, j'endors moi-meme Eva ; clle vient seule aux 
seances. En novembre de la ineme annee, elle habite a 
mon atelier. En janvier 1912, elle s’installe completement 
chez moi, partageant 111a vie. Je me trouve a partir de ce 
moment dans des conditions de travail presque uniques, 
me permettant de repondre de l entiere bonne foi de 
mon medium, aussi bien eveille qu’endormi. 

En mettant chaque jour le sujet en etat de somnambu- 
lisme, je suis arrivee a lui communiquer mes desirs de 
controle, l incitant a lout supporter dans le but d’etre 
utile a la science, tachantde lui faire comprendre l interet 
de mes etudes, et la necessity ou nous nous trouvions de ne 
nous froisser de rien, lui expliquant que les savants a vaient 
besoin de seclairer plus que les a litres, qu il fallait tout 
leur pardonner. Gliaque tois qu un heurt nouveau le 
bouleversait ou le mettait en rage, je le ramenais a la 
patience et a la neccssite de supporter tous les chocs. 

Certaines experiences, tentees contre ma volonte par 
des assistants sceptiques, auraient pu avoir des suites 
sei ieuses pourde medium et compromettre sa sante. 

A Munich, un jeune professeur imprudent ayant eu, 
contre toute attente, l'idee de se precipiter surle medium 
afin de sc saisir du phenomene qu’il apercevait, eut la 
surprise de voir la matiere se resorber devant lui, avant 
qu’il lui eut ete possible de s en emparer. Cette ignorance 
absolue des lois psych iques pouvait blesser gravement le 
medium, si je ne m’etais pas trouvee presente pour lui 
venir en aide ; elle eut pour resultat de rendre Eva 
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malade plusieurs jours et d’arreter momentanement les 
phenomenes. 

Le memo incident etait arrive, en 1872, a Miss Cook, 
qui, a la suite d une brusque attaque analogue, fut tres 
malade. Le fait cst rappele dans l’ouvrage dc G. Delannc 1 . 

Au. commencement des seances, en 1909, nous avions 
deux appareils photograpliiques. 

En 1910, nous en avions l\. 

En 191.3, nous en avonsB, 5 a l’interieur de la chambre 
des seances, 3 a l interieur du cabinet a materialisations, 
un au-dessus de la tete du medium, un autre a sa droite 
et un troisieme a sa gauche \ 

En 1909, nous avions une lampe electrique de 20 bou- 
gies, recouverte d andrinople rouge. 

En 1911, nous avions 3 lampes electriques rouges de 
16 bougies chacune. 

En iqi 3 , nous avons G lampes electriques rouges, 3 de 
26 bougies, 3 de iG bougies, plus une lampe a Linterieur 
du cabinet. 

En 1909, le medium etait installe dans un fauteuil, 
dans le cabinet des seances ; il ouvrait les rideaux seule- 
ment lorsque les manifestations apparaissaient. 

En 1910, a Biarritz, je commence a I habituer a laisser 
les rideaux ouverts et a montrer ses mains des le debut 
de la seance. 

En 1913, le medium, a peine en l’etat voulu pour obte- 
nir les phenomenes, a les mains en evidence en dehors 
des rideaux, ou prises par moi, sans qu’un seul instant. 


i. Les apparitions materialisees des vivants et des marts, p. 487. 

1 En plus des documents photograpliiques publics dans cet ouvrage, j’ai 
des stereo et des dia-positifs, que je liens a la disposition des lecteurs qui 
desireraient les etudier. 
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elles disparaissent. Dans ces conditions de controle 
absolu, nous obtenons des phenomenes. Ges pheno- 
menes sont parfois tellement decevants et si contraires 
a tout ce que la raison pennet trait de supposer, que l’in- 
credulite de ceux qui ne les ont pas suiviset etudies jour 
par jour, et I on pourrait dire lieu re par heure, semble 
tres legitime. 

Je crois necessaire de resumer autant que possible les 
comptes rendus, car les multiples details que presentent 
les proces-verbaux rediges apres cliaque seance, empli- 
raient a eux seuls un second volume. Au debut de cha- 
cun de ces comptes rendus, je n'insisterai pas sur le con- 
trole; le lecteur est prevenu que le medium est, a toutes 
les seances, devetu et rcvetu commc je l ai indique plus 
haut, que le controle des cuisses, des aisselles, des 
oreilles, de la bouclie, des gencives, du nez et des che- 
veux, a ete fait par les medecins ; qu’il revet le tablier 
et le calecon devant ces medecins et autres assistants, 

o ' 

recevant les vetements controles de leurs mains, enfin 
que ces derniers sont cons us, egalement devant les 
assistants. 

Frequemment, le controle des cavites naturelles a ete 
pratique par des homines de Fart. 

A peine sur le fauteuil, les mains du sujet restent en 
evidence ; je l endors en lumiere blanche, on n’utilise la 
lumiere rouge que lorsque les rideaux sout rcfermes sur 
les mains visibles et facilement surveillces. 

Apres cliaque seance, le medium, encore endormi, ne 
bouge pas de son fauteuil ; je cherche un peignoir que je 
pose sur ses epaules, pendant que les medecins defont 
eux-memes et gardent pour les examiner, le calecon et le 
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lls recommcncent alors le meme controlc quavant la 
seance, le ncz, la houche, les orcillcs. etc., pendant que 
le medium csl encore en elal somnambulique. 

Lorsqu ils out suffisamment constate que celui-ci n'a 
l ien sup lui ni en Ini, je conduis Eva dans sa chain bre et 
je nc la quitte que lorsque jc la vois calme. Souvent elle 
restc endormie, et le sommcil nature! suit le sommeil 
liypnotique ; dautres lois, elle se reveille, pendant que je 
la conduis se reposer : d autres fois encore, je la couche 
pendant son sommeil et si, apres le depart des assis- 
tants, je passe pres d elle, je la trouve eveillee. 

Lorsqu'elle n habitait pas cliez moi, il me lallait la 
reveiller presque immediatement apres les seances, alors 
elle restait fatiguce pendant un on deux jours, principa- 
lenient quand les phenomenes s etaient presentes en 
grand nombre. Depuis qu’ellevit chez moi et qu elle pent 
se reposer aussitbt apres les seances, ellese trouve gene- 
ralement ti es bien le lendemain et se plaint rarement de 


fatigue. 

11 lui arrive souvent de me demander d’entrer dans le 
cabinet alin de lui « donner des forces ». Je viens alors 
a son aide en lui tenant la tetc et la nuque entre mes 
deux mains. Depuis quelques mois, je remplis cet oflice 
tout en restant a ma place, alin d eviter les remarques 
desobligeantes d’experimentateurs par trop meliants. 

Le medium ayant ete habitue precedemment a ne don- 
ner des phenomenes qu'aide par le chant des assistants, 
je me sounds a cette pratique pendant les premiers mois ; 
mais, graduellement. je suis arrivee a la supprimer et il 
sn flit maintenant d encourager le medium de vive voix. 

J endors Eva en lui prenant ses polices conti^e mes 
pouces et en la regardant entre les yeux. Independam- 
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ment des jours de seances, il m’arrive de Ten dormir pen- 
dant qu’elle travaille et sans qu’elle s en apercoive, rien 
qu’en y appliquant toute ma volonte. 

Les jours de seance, si je remarque, apres l’avoir 
endormie, que son sommeil n est pas assez profond, je 
raugmente en lui prenant le front et la nuque, commeje 
lai indique plus haut. 

Jamais Eva n’entre dans la chambre des seances en 
dehors des moments ou je lendors. 

Lorsque j’habitais avenue Victor-Hugo, j’avais toujours 
sur moi la clef de cette chambre. Rue George-Sand, ou 
nous sommes actuellement, un appartement entier est 
consacre aux etudes : cet appartement est a cote du 
mien ; j’en ai scule la clef. La chambre dans laquelle ont 
lieu les seances est, elle-meme, fermee, jamais Ie medium 
n’y entre seul. 

Ges quelques indications, hien que ties succinctes, 
etaient necessaires, car elles eclairent, sur un certain 
nombre de points, les faits consignes dans les comptes 
rendus des seances, que je reproduis ci-apres, en les 
appuyant des photogra ph ies qui s y rattachent. 


J. B. 
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l, fauteuil du medium. — 2, lampe electrique rouge a rinterieur du cabinet. — 
3, appareil photographique a rinterieur du cabinet. — 4> second appareil a I’inte- 
rieur. — 5, troisieme appareil au-dessus du medium, interieur du cabinet. — 6, 
cheminee. — 7, appareil photographique. — 8, appareil pour le magnesium. — *j. 
appareil pour Ie magnesium. — 10, appareil stereoseopique. — ti, appareil pbo- 
tograpbique. — 12, appareil stereoseopique. — i3, appareil photographique. 


Bisso.x. 
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1 6 fevrier 1909. — Resume cV un proces-verbal 

deM. Chevreuil 1 . 

Une taclie blanche apparait au-dessus et a gauche du 
medium. Pen apres, a hauteur de son epaule, deux autres 
taches triangulaires se monlrent; ses deux mains sont en 
vue, immobiles et posees sur ses genoux. 

A trois reprises, I on pent voir, dans les memes condi- 
tions, une main a gauche du medium. Cette main line et 
allongee reiime les doigts. C’est line main gauche, vue de 
la face palmaire. Une substance blanche se montre, remon- 
tant vers le haut du cabinet, augmenlant et diminuant de 
visibilite. 


9 

a 3 fevrier 1909. — Resume d'un proces-verbal 

de M. Chevreuil ' 1 . 


Apres une demi-heure d’attente, Ton voit de la substance 
blanche au-dessus de la tele du medium : Les assistants 
les plus rapproches font le controle de ses mains et cons- 
tatent qu elles sont visibles. Un bras et une main se deta- 
chent au milieu de cette substance. Us sont vus deux 
fois. 

Le phenomene apparait seul a plusieurs reprises; il 
devient de plus en plus distinct. On pent voir les plis for- 
mes par cette substance en mouvement. Un instant, entre 
les rideaux, on apercoit une lache blanche, ronde et assez 
lai‘£»e ; elle s’evanouit aussitot. 

O 


2 mars 1909. — Resume d'u/t proces-verbal 

de M . Chevreuil 1 ’ . 

Lin lilet est place entre le medium et les assistants; ce 


i. Assistaienl a la scancu : M. Dulaiino, M. V..., M. Chevreuil, M. 
M m0 Andre Disson, M. el M mo Alex. Hisson. 

• 1 . Assislaienl a la seance : les memes persomies, plus M. Cl... 

« 

Monies assistants qu a la precedente seance. 


et 
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lilet va (lu plafond ail sol el occupe touLe la largeur de la 
piece. On augmente la lumiere. Elle provient d’nne lampe 
eleetrique de 20 bougies recouverte d’andrinople rouge. 

Apres line atlente d’environ une bonne lieure, les rideaux 
s’ouvrent et laissenl apercevoir une lache irreguliere qui 
est vne par tons les assistants. Cette taclie est ehangeante 
et indecise; elle disparait derriere les rideaux (jui se 
referment. 

Apres une courte attente, elle leparait. Cette fois elle 
a I’apparence d une draperie blanche qui llotte lentemenl, 
s’elargit, s’allonge puis redescend et finalement s'eerase 
contre le corps du medium dans lequel elle semble re-n- 
trer. 

Pendant ces deux premiers phenomenes, les mains du 
medium sont restees visibles, ainsi que son visage. 

Apres une nouvelle atlente (les mains etant toujours 
bien controlees), on voit, tres haut, apparaitre une main; le 
bras est incomplet. 

La substance blanche se montre encore, quelques assis- 
tants disen t voir une main, qui semble tomber, et dispa- 
raitre. Plusieurs fois les rideaux s’entr’ouvrent et se re fer- 
ment sans qu’aucun phenomene soil visible. — Une boule 
blanche, se montre en Pair et retombe brusquemenl, sem- 
blant se resorber dans le sol. 


5 mars 1909. — llestune cl' tin comple rendu 

deM. Chcvreuil 1 , 

La seance commence a 9 h. 5 . A 10 heures, une silhouette 
blanche se montre et se retire: Pobjeclivite a dure deux 
secondes; on a cm voir une masse assez volumineuse, enve- 
loppant une tete et des epaules. 

Les rideaux s’ouvrent, on voit parfaitement les deux 
mains et la tete du medium. Entre les rideaux lararement 

o 


1. Monies assislanls (ju a la procodcnlc sdaiico. 
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ecartes apparaissent une main et un bras allonge recon- 
verts jusqu’a l’epaule d’une substance blanche. On distin- 
gue bien la couleur de la main et celle plus grise de la 
substance, formant draperie. C’est une main de femme 
qui semble molle et sans resistance; lc bras, flechi, parait 
casse ; il ressemble a un brasde squelette. 

be medium est visible pendant que le bras objective est 
tendu vers lui. 

Une tele se presente entre les rideaux; on ne pent dis- 
cerner les traits. 

Deux fois le memo phenomene se reproduit, tres fn- 
gitif. 


19 mars 1909. — Resume d'un com pie rendu 

de il/. Chevreuild . 


La seance commence a 9 h. 5 . 

La substance blanche appafait immediatement entre les 
rideaux entr’ouverts. 

Un quart d’heure d’attente; on apercoit alors une forme 
complete qui se montre, disparaitet reapparait. Cela se mble 
etre un personnage entier. De la substance blanche 
recou vre sa tete et ses epaules et descend jusqu’en has. Un 
assistant fait remarquer qu’il voit le medium assis pendant 
la duree de la manifestation. 

Le meme phenomene se reproduit plusieurs fois, a une 
di/.aine de minutes d’intervalle ; il a tonjours le m6me 
aspect. 

Du 19 au 26 mars, 2 seances negatives. 

2b mars 1909. — Resume d'un proces-verbal 

de M. Chevreuild . 



seance commence a 9 h. 5 . Les rideaux s’entr’ouvrent 


*i Mum os assistants. 
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iminedialemenl ; on pent voir tie la substance blanche de la 
hauteur d une personne. 

A 9 li. 35 , on apercoil une forme dont la lete esl visible 
pour tons; eela semble etre une figure de femme. 11 est 
io licures moins lc (piart lorstjue le meme phenomene se 
rep rod u it. 


L’eeart des rideaux est trop insuffisant pour que I on 
puisse se 1a ire une opinion precise. 

M. A. B. se met debout, la forme s’approche de Ini. le 
saluant gracieusement. Ce mouvement perinet d apercevoir 
en meme temps le medium assis sur son fauteuil. 

M. B. declare sentir une main qui le touche pendant que 
I on pent eonlroler le medium assis. 

Sur le parquet, de la substance semble se condenser; elle 
s’eleve, grandit sous nos yeux et evolue en une forme que 
Ton pent voir des pieds a la Lete. 

Dans le cabinet des seances, des taches blanches entou- 
rent les mains du medium. Cela semble etre un dedouble- 
ment de ses mains. Le medium se leve; on voit alors un 
brouillard nuageux qui se degage du has de son cos- 
tume. 


9 avril 1909. — Resume (Van compte 
rendu de M. Clicvreuil 1 . 


A pres une demi-heure d attente, on voit, sur les mains du 
medium, des points lumineux ressemblant a des pierres pre- 
eieuses, dont l’inlensite eroit et deeroit sans (pie les mains 
aient l^ouge. Les rideaux se ferment puis on voit appa- 
raitre une figure d’homme dont on pent distinguer les 
moustaches et qui est coilfee d une sorte de turban brillant. 
Deux lois le meme pli enomene se veproduit, Les rideaux 
sonl insuffisamment ouverts, on ne voit pas le medium en 
meme temps que la manifestation. 


i. Mom l*s assis I a uls 
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1 6 avril 1909. — Resume d nil coni pie 
rendu de M . Chevreui/ 1 . 


Apres line demi-heure d’attente, line luminosite bleuatre 
est apercue a la hauteur des yeux du medium. Plusieurs 
fois la substance blanche apparait entre les rideaux; M. B. 
s’approche du medium; la forme deja vue precedemment 
se presente; elle est coillee du meme turban. Apres avoir 
touche M. B., la forme disparait. 


3 o avril 1909 1 . 

La meme tete d’homme se montre apres une 
atteute. Le medium se plaint, la seance estarretee. 


longue 


8 mai 


Seance negative. 

o 


1 1 mai 1909 *. 

La seance commence a 9 h. 1/4. Apres une attente d une 
dizaine de minutes, les rideaux s’entr’ouvrent pour laisser 
paraitre une forme blanche qui se montre plusieurs fois; 
la photographie en est prise dig. 2) \ Ilestph. 35 . M. An. B. 
declare avoir vu, sous l’eclat du magnesium, deux yeux 
noirs et brillants qui regardaient fixement. M ,ne B. dit avoir 
remarque au has du rideau les mains du medium, reposant 
sur ses genoux. Apres la photographie, le medium ouvre 
les rideaux. II desire que M. B. s’approche; une tete et des 
epaules sortent vivement des rideaux; il est 10 heures 
moins 5 . On voit une grande figure amplement drapee, 
on demande (jue M. B. se mette debout et celui-ci declare 
que les traits du visage alors entrevu ressemblent a ceux du 
medium. Un pen plus tard, une nouvelle apparition ouvre 
les rideaux; plusieurs personnes voient les deux mains 
d’Eva; trois fois encore la forme reparait; on remarque la 
quantite de draperies dont cette forme est entouree; elle a 


i. Memos assistants. 

: 1 . Photographie prise el developpee par M. Chevreuil. 
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mie coill'ure ties Iiaulc comparable a une liare. La derniere 
apparition a lieu a io h. 1/4. Comme on attend encore, 
M"‘ ft B., qui est vis-a-vis du medium, tout con Ire les rideaux. 



Fig. 2 — Apparition du medium, la tete recouvcrte de substance formant 

turban et ; surle nez, une sorte delui noir. 


fait remarquer que ceux-ci sont ouverts et que les mains 
du medium restent visibles jusqu’a la fin de la seance. 

18 mai igoq. — lies nine dun proces-verbctl 

dc M. Clievreuil \ 

La substance blanche se montre a pres dix minutes dat- 


i. Memes assistants. 
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tente; les ricleaux sont pen ouverls. Apres deux apparitions 
sueeessives, les mains du medium etant bien en vue, on 



^ • 

- 1 1 tr . 
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Apparition recouverlc do substance blanche. 


photographic J . II est io h. 20. Une grande forme recou- 
verte de substance I)lanclie apparait puis disparait rapide- 
ment. 


x. Photographic prise et developpce par M. Clievrcnil. 
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21 mai 1909. — Resume (/ tin proces-verbu l 

de M. Chevreuil l . 

La seance commence a 9 li. 20. To 11 jours les monies appa- 
ritions enlre les rideaux. 11 esl 10 hem es lovsque les formes 
commencent a se monlrcr. Elies sont fugitives. Apres la 
<1 is pa ri Lion de Tune d’elles, le medium se leve, ouvre grands 
les rideaux, se relourne et prie de constater que rien n est 
resle pres de Ini dans le cabinet. U11 peu de substance 
blanche se monlre encore par interim Itence. 

20 mai 1909 

La seance commence a 9 h. 35 . L T ne pholographie esl prise 
a 10 h. 20 : L Une forme presque entierement revetue de 
substance blanche se presenle. On ne pent voir le medium 
en menie temps, les rideaux n’etant pas snffisammentouverts. 

Entre le 2a mai et le 4 join, line seance negative. 


4 juin 1909. — Resume d’uu proces-verbul 

de M. Chevreuil" . 

La seance commence a 9 h. 10. Vers 10 heures, la subs- 
tance blanche commence a apparaitre. Une forme indislincte 
se monlre a plusieurs reprises; a gauche, pres de M. B., 
une tete se presente; elle parait coilfee dun voile blanc 
ceignant le front et relombanl en deux plis de chaque cole. 
D autres apparitions fugitives se succedent. 

1 i juin 1909 V 

La seance commence a 9 h. 20. Ouelques apparitions fugi- 

1 . Monies assistants quo preeedemmenl, plus le D r de Schrenck-Nolziug. 

2 . Memos assislanls. 

3. Pholographie prise el developpee par M. Chevreuil. 

4 . Assistaienl a la seance : D v V., M. C., M. C., de Schrenek, proles- 
sour 13., M. el M 111,1 A . Bisson, M. Delanne. 

5. Memos assislanls; en phis, le haron el la baronne P # 
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tives se presen tent; on croit reconnaitre une tote d’homme. 
A pres sa disparition, uii visage de femme se montre du 
cote droit, pres du J) 1 ' de Sell. Le meme phenomene pent 



tig. 4. — Apparition du medium entoure de substance blanche. 


etre observe une dizaine de fois. La 

11 b. 20. 


seance se terniine 


a 


id novembre iyoc) 1 . 

Le cabinet des seances a ete transports dans une autre 
chambre. Apres une lieure d attente, de la substance blanche 


i. Monies assistants. 
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se monlre sur le medium, du cote droit ; ensuite, une figure 
recoil verte de la mome substance apparait et disparait. 
Quelques secondes apres, on voit le medium entierement 
reconvert de maliere ; cela forme comme nn turban sur sa 
tete et retombe de ehaque cote. Le baron P. outre dans le 
cabinet; lorsqifil revient a sa place, il esl suivi par une 
apparition qui se presente du cole gauche du medium et se 
resorbc aussitot. 


j\l m0 B. part pour Biarritz et le medium vient la rejoindre ; 
on improvise quelques seances. Pas de cabinet prepare ; 
M me B. installe Eva dans un petit cabinet noil* sans issue 
et pose devant la porle de ce cabinet un rideau noir. 

Le baron et la baronne P. assistefit a ces seances. Le 
baron se charge d’endonnir le medium, celui-ci etant venu 
seul. Des amas de substance apparaissent a plusieurs 
reprises ; Eva se fait voir entierement recouverte de eette 
substance, qui Pentoure comme un man tea u blanc. 

Trois seances out lieu ainsi, donnant a pen pres les inemes 
phenomenes. Le medium est controle avant et apres la 
seance, comme a Paris. 

19 novembre, seance negative. 

♦ 

23 novembre 1909*. 

Reprise des seances a Paris. 

Apres qnarante-cinq minutes d attente, on voit une bande 
de substance blanche suspendue entre les rideaux a I’inte- 
rieur du cabinet. Apres la disparition de cette manifestation, 
le medium se presente entierement reconvert de substance 
comme a la precedente seance. 

20 novembre 1909 2 . 

A|)res vingt minutes d’attente, on voit comme un rayon 


1 . Assistants : U r et M me de Schreuck, baron de (i., M me de H.. D 1 ' V., 
M. el M me Bisson. 

2 . Assistants : baron el baronne V .. M. L .. D p de Schrenck, M mo de 11., 
M. el M ni<1 Bisson, M. Delanne. 
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blane nacre sur le medium. 
Une forte masse de subs- 
tance apparail sur ses ge- 
uoux et disparait, laissant 
un leger halo. t^uelques 
boules lumineuses se mon- 
trent dans le cabinet, puis 
une agglomeration de 
substance, formant eomme 
line haute colonne termi- 
nee par une sorte de le- 
mur, s’eleve du parcpiet, 
et recouvre le medium. On 
photographic \ 

Le feu prend a l’appa- 
reil (jui sert a envelopper 
le magnesium ; quelques- 
iiines des personnes pre- 
sentes out peur et orient. 
M U1C B. conlie le medium au 
baron P. pendant qu'aidee 
de deux des assistants, 
elle cherche a eteindre le 
feu. Le baron P. entre 
dans le cabinet, calme le 
medium et constate en 
meme temps ([lie la subs- 
tance -blanche qui venait 
d’etre pliotographiee avait 
entierement disparu, que 
rien ne rostait, soit pres, 
soit loin du medium. 

Le fait doit etre signale, 
le medium ayant ete sur- 
plus par Ic feu pendant qu’une manifestation de substance 
etait visible. 



Fig. 5. Le medium apparait recon- 
vert de substance ; line main se des- 
sine au milieu de cello substance. 


i. Photographic prise par M. Chcvrcuil. 
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Le D‘ <le Sell, se charge d’eveiller Eva et eonslale (|uc le 
j)ouls <le eelle-ei bat a 108 pulsations. 

3 deeembre 1909. — Resume dun proccs-verbal 

de M . Chevreuil 

Apres une attente asse/. longue, duranl lacpielle on pent 
voir eonslammen t les mains du medium, une forme blanche 
apparait, visible jusqu’aux epaules. La substance envcloppe 
1111 corps qui semble anime, mais le visage se distingue mal. 
La masse s’allonge jusqu a terre et parait se balancer ; las- 
pectestdiaphane. Nouvelleattenle. Lcmedium lend les mains, 
le baron P. s en saisitet une forme apparait en meme temps. 

Le raeme phenomene se reproduil quelques instants plus 
tard. La forme se montre el semble s efi’ondrer sur le sol. 
Une parlie de substance tombee en dehors des rideaux dis- 
parail aussitbt ; le medium restc immobile. 

7 deeembre 1909. — Resume d im proces-vei'bal 

de M . Chevreuil \ 


La seance commence a 9 h. 20 ; les rideaux restent enlr’- 
ouverts ; les mains du medium sont visibles, appuyees sur 
ses genoux. 

o 

Autour de sa main droite se dessine une lache de forme 
indecise, de meme conleur et de meme eclat que la main 
eelairee ; un len'er halo semble Hotter autour. A 10 heures 
moins ioj la substance parait entre les rideaux ; el 1 e se jire- 
sente encore cinq fois dans les memos conditions. 

14 deeembre 1909. — Resume d'un proces-verbal 

de M. Chevreuil ' . 


La seance commence a 9 h. to. Presque immediatement 
de la substance blanche semble se degager des doigts du 
medium et former un lien de la largeur do quatre doigts 


1. Assistants : baron el baronne l\ 

2. Assistants : baron et baronne 
M m0 A11. Hisson, M. Chevreuil 

3 . Monies assistants, moins M n,e F. 


M. el M me Bisson* M. Chevreuil. 

P. % M. el M mc Bisson, M mtt 1 C, M. el 
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entre ses deux mains ccartces de 20 centimetres 1’une de 
La litre. Gela demeure visible a peu pres 1111 quart d'heure. 

Dix minutes apres, on pent voir entre les mains du me- 
dium une sorte de carre forme par la substance blanche. On 
observe le phenomene pendant cinq minutes environ. 

Le medium ecarte les bras ; ses mains sont en pleine 
lumiere. Une buee blanchatre se forme a hauteur desa tete, 


buee qui descend jusqu’a son corsage et l’enveloppe. Celle 
substance nuageuse couvre le bas de la figure d’Eva et ses 
epaules, et s’etend en pointc vers la taille. La meme subs- 
tance apparait au-dessus de sa tele (ses mains etant visibles) 
et descend jusqu'a sa main gauche, qui repose pres des 
rideaux. 

Les rideaux se ferment, on attend quelques secondes et 
une apparence entiere se presente. 


Le medium part pour Nice en villegiature ; il ne revient 
qu’au mois de mai. 

1 3 mai 1 9 1 o 1 . 

Le D 1 de Sell, fail pour la premiere fois lui-meme le con- 
Irdle gynecologique. 

La seance commence apres une assez longue attente. On 
voit une grande bande de substance apparaitre entre les 
rideaux ; les mains du medium sont visibles. Quelque 
temps apres, une tete de femme, qui nous parait elre le 
medium, se presente entre les rideaux recoil verte de subs- 
tance grise, semble-t-il et disparait aussitot. 

La seance se termine a 11 h. 4 °- 


1 ” mai 19 io". 

De la substance apparait; elle est inegale, comme hachee. 
Les rideaux sont ouverts ; le D. de Sell, entre dans le cabi- 
net, s’installe a cote d’Eva et prend une de ses mains; 


1. Assistants : baron ol baronne I*., lJ 1 ' cl ^l "" 1 tic Schronck. M. ct 
M 1110 Bisson, M. Delamuc 

u. Assistants : l) r Vi., I) r cl M m0 do vScliuenck, M. el M nu Bisson. 
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l’aulre main du medium tient le rideau. Un paquet de subs- 
tance sort de la bouche du medium 1 ; cola orandit et s’elar- 

O 

git; la masse esl grise el seinble vivanle ; elle renme lente- 
ment et disparait derriere les rideaux. Le D'deSch. revient 
a sa place sans abandonner la main d’Eva el le D' V. prend 
Laulre. Ainsi tenu, le medium apparait tout reconvert d line 
substance blanche, cjui tombe jusqii a sesgcnoux ; les rideaux 
sonl restes ouverls pendant Lapparition et la disparition du 
ph enomene. 

20 mai seance negative. 


2.) ma i 


On attend quaranle minutes ; le D* de Schrenck prend la 
main gauche du medium ; M. C. prend la droite. Eva etant 
ainsi maintenue, de la substance apparait de son menton a 
sa poilrine, semblant sorlir de sa bouche. Cela se detaclie et 
tombe sill* ses genoux, donnant l impression de se replier. 
Ouelques secondes plus tard, le memo phenomene se repro- 
duit, puis s’evanouit. De la maliere venant du haul du cabi- 
net tombe sur Eva ; celte maliere semble animee de mouve- 
ments ; le medium tient les rideaux, il prend les mains du 
D 1 de Schrenck, puis les quitte quelques secondes; et iirnne- 
diatement, une figure de femme se presente, enveloppee de 
substance blanche ; elle disparait aussitdt. Eva ouvre com- 
pletement les rideaux, montrant cpie rien n’est reste aupres 
d’elle, de la substance que I on vient de voir. La 1 ‘orme enlre- 
vue n etait autre, sans aiicuti doute, que le medium lui-meme, 
entoure de maliere ; il n’yeutpasla (acequ il semble), d ap- 
parition independante de lui. 

i cr j u in iqioL 

Au bout de quelques minutes d’attente, de la substance 


i. Lo 16 mai 1913,11011s avons pti photographies ee phenomene dans des 
conditions parfailes de conlrdle, le medium ayani la tele recouverle d'1111 
tulle j la substance traverse le tulle sans dechirer celui-ci. 

•2. Assistants : D r de Schrenck, M lll ° Bisson, M. Chevrenil. 
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blanche apparait, sortant de la bouche du medium. Cclui-ci 
prend la main do M mc B. et prie eette derniere de toucher la 
matiere. Le D r de Sell, fait de meme et constate quo la chose 
est seche et rude ; la manifestation disparait presque aussi- 
tot. Plusieurs fois le meme phenomene se reprodnit ; M wo B. 
cherche a attirer la matiere ; Eva se plaint. Le D' de Sell, touche 
pour la seconde fois et declare avoir a ce moment la sensa- 
tion d’etre efllcure par line toile d’araignee. An cote gauche 
du medium, line masse de substance se montre ettombesur 
le sol oil elle seresorbe. A la droite d’Eva, on voit reparailre 
line large trainee blanche qui semble comme liaehee. Le 
D r de Sell, et M wc B. prennent les mains du medium ; la subs- 
tance remue et semble vivante ; elle tombe aux pied s d’Eva 
et, visiblement, grimpe jusqu’a son cote gauche oil elle 
semble se resorber. Le medium, reconvert de substance, se 
montre encore aux assistants ; cette substance forme autour 
de sa tete line sorte de turban ; le tout disparait brusque- 
men t. 


4 juin 1910 L 

Seance tres courte. Memes apparitions du 
vert de substance, formant voiles. 

6 juin. — Seance negative. 


medium recou- 


7 jum 1910 '. 

Apresune heure d’attente, line manifestation de substance 
blanche sortant de la bouche du medium se presenle. Elle 
se pose stir l epaule gauche d’Eva, puis sur l’epaule droite et 
enhn se resorbe. 

Apres une interruption momenlanee, les seances sont 
reprises a Biarritz. 


1 . AssislanLs 

2. Assislanls 


baron el baronne P. % 
D r tie Schrenck, M m0 


D 1 ' de Selirenek, M 1U0 l>isson. 

l r 

l>issou, M. Chevreuil. 
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a 5 aoiit i y i o l . 

M ,,,c B. endorl le medium. Au bout de quelques minutes, 
de la substance se montrc sur la poitrine d’Eva, pendant que 
Ton pent voir a terre line manifestation donnant limpression 
d un rayon lumineux. Lne forme se degage au-dessus de la 
tete du medium el disparait. M m0 B. entrc, sur l’invitation 
d’Eva, dans le cabinet; a peine entree, line masse de subs- 
tance fouette son visage ; elle ressort completement enve- 
Ioppee, ses doigts accroches a 
la substance ; elle a de la peine 
a se degager. Sur la poitrine 
du medium apparait alors nne 
boule ronde. De cette boule, 
emanenl trois rayons de ma- 
tiere; l un repose sur le bras 
droit, l’autre tombe sur la poi- 
trine, le troisieme est pose sur 
le bras gauche (fig - . 6). 

CJn amas de substance tombe brusquement sur la tete de 
M uu B. qui est assise devant le medium ; cette substance la 
recouvre, s’etalant sur son dos. Comme elle releve la tete, 
le tout s’evanouit et sendDle se resorber dans le medium. 
Quelques manifestations fugitives se presentent encore. 



Fig. 6. — Substance divisoe on 
trois rayons. 


a septembi’e iyio. — Resume d' tin proces-verbal 

du /r T/i. Rr. \ 

La seance commence. Au bout de vingt minutes d’attente, 
la substance apparait sur le medium; M U10 B. prend la main 
droite d’Eva dans ses deux mains, pendant que le D 1 Til. B. 
prend pareillement la main gauche. Les rideaux restent 
entr’ouverts. On demande dans ces conditions une appari- 
tion. Quelques minutes se passent, une forme entiere et 

i. Assislanls : D r Tli. Brel, M me Bisson. 
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tres grande se presente ; elle ne demeurc que quelques 
secondes, la lumiere elant vive ; elle essaie d’avancer, niais 
ne pent se decider a franchir le rayon luinineux. Eva se 
plaint et fait de grands efforts. Une longue draperie de 
substance blanche partant de son cou. tombesur sa poitrine, 
se releve sur son bras gauche et retombe a terre, puis 
disparait. (Pendant ces phenomenes, les mains du medium 
n’ont pas ete quittees.) 


5 septembre 19 m. 

Copie du proces-verbcil du Z) r Th. Br. 


La lumiere rouge estplacee a 2 metres du medium et per- 
met de lire 1’heure aupres des rideaux. La seance commence 
a 9 h. 1 4 ; M me B. endortle medium, qui, pendant une demi- 
heure, respire bruyamment, respiration <jue les medecins 
appellent stertoreuse. On engage une conversation avec lui, 
11 demande qu’on lui tienne les mains. Le D' Th. B. prend 
la main droite, M me B. prend la main gauche. 11 en sera ainsi 
pendant toute la seance, saufa de rares intervalles pendant 
lesquels on laisse reposer le medium. 

Des apparences lumineuses, siegeant surtout sur la poi- 
trine et sur les genoux, se presentent. L’une de ces mani- 
festations consiste en un long ruban qui semble partir du 
milieu du visage et s’etendre jusqu’aux pieds du medium 
qui vient de se lever. Le docteur dit tout bas a j\1 " 10 B. que 
ce ruban qui ondule, a Lair de partir de la bouche d'Eva ; 
immediatement Eva porte la main du docteur entre ses dents ; 
il se rend compte alors qu elle n arien dans la bouche. Deux 
petites boules blanches apparaissent et se meuvent autour 
de chaque pied du medium. Une forme ronde se presente 
au-dessus de lui ; c’est une apparition de tete d’homme. 
C.etle tete se montre dans le cabinet a i“‘, 8 o de hauteur envi- 


ron. 

O 

Apres la disparition de la tete, on 


remarque qu il serait 
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inleressanl d’avoir dcs formes precises, comme des mains, 
dcs pieds oil des tetes qui se I'ormeraient a distance du me- 
dium; eelui-ci diL alors : Demanded ardemmenlce (pie yolis 
desirez voir, vons m aiclerez. On demande une main en insis- 
lant vivement. Une main se forme du cote droit et contre le 
bras du medium, dont la main esl lenue par le D 1 Tli. B. 

L’apparition savance dans la direction deM“ ie B. cpii 1’ap- 
j>elle ; a mesure cpie la main avanee, on apereoit ravanl-bras. 
Main et avant-bras sont eloignes de 5 a io centimetres du 
corps du medium. Les doigts sont gros et boudines ; ils 
remuent. C ost une main droite, dont le pouce est du cote 
du corps du medium. La coloration est blane nacre comme 
celle des autres manifestations et non blane tirant sur ie 
jaune comme le serait la couleur de la chair. La main n’ar- 
rive pas a toucher celle de M m ' B. ; elle persiste deux minutes 
et disparait. 

Le medium demande du repos. Apres un cpiart d’heure, 
il dit de penser fortement a ce que I on desire ; on insiste 
pour voir apparaitre un pied, sur les genoux d Eva. On 
reprend les mains du medium. An bout de quelques mi- 
nutes apparait un large paquet de substance blanche, qui 
recouvre toute la poitrine du medium ; pen a peu, cela prend 
la forme dun pied el de l extremite d’une jambe ; les orteils 
sont lents a se former. Le medium attire la main du doeteur 
qui tient la sienne ; celui-ci sent alors le contact de la subs- 
tance ; contact Iroid et huniide. L apparition s evanouit. 
Ap res quelques minutes, les mains d'Eva etant toujours 
tenues et les rideaux largement ouverts, un pied et une 
jambe soulevent le rideau du cote droit du medium, assez 
loin de In i : Eva montre en meme temps ses pieds recon- 
verts du maillot noil*; ils sont joints devant nous, fun sur 
I’autre. Le pied etla jambe apparusont un aspect grele qu’on 
ne saurait mieux comparer qu’a eelui des pieces anatomi- 
ques, des mains et des pieds de squelette; ils sont presque 
cliaphanes. 

A plusieurs reprises, le pied se montre assez long-temps 
et se me lit en dehors du rideau, toujours loin d’Eva. Apres 


‘ 2 . (> 
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un repos de vingl minutes, on demande one tete sin* la poi- 
trine du medium ; celui-ci prie M m0 B. de bien vouloir appli- 
quer ses mains sur sa tele afin de Ini donner des forces ; le 
D r Th. B. tient pendant ee temps les mains d'Eva, derriere 
M ,ne B. 

* 

Apres un quart d’heure de plainles, Eva declare voir la 
tete. On apercoit alors une apparence ronde sans relief, 

posee sur sa poitrine. A plusieurs reprises, ce large disque 
apparait et disparait sans s’etre modifie. 

9 septembre 1910 

Aussitdt le medium endonni, ses mains sonl prises conime 
a la precedente seance par le docteur et M"' c B. Une appari- 



tion se presente immedialement et disparait. Quelques 
minutes s’ecoulent, le docteur declare se sentir touche a la 
main ; M m> B. demandant a oblenir le meme pbenomene, le 
medium (dont les mains sont toujours tenues) attire a lui 
celles de M u1e B. ; cette derniere pent ainsi toucher la subs- 
tance, qui se trouve a Pin terieur du cabinet sans etreencore 
visible. Eva se leve : une longue trainee de substance blanche 
pend de sa tete jusqu’a terre ; ]\I mc B. sans quitter la main 
du medium saisit cette substance et tire doueement, arri- 
vanl ainsi jusqu en dehors des rideaux. Elle a la sensation 
de tenir une chose vivanle Le medium se plaint ; le docteur 
constate (jue le pbenomene ainsi tire forme de lui-meme des 
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voiles, qui recouvrent lc bras du medium. Cetle substance 
est huinide, vis(jueuse, lourde et froide. 

Eva paraissant soullVir, on lache le plienomene qui, visi- 
blement, se resorbe dans le medium. 

On rend a celui-ci la liberte de ses mains pour lui per- 
metlre dc se reposer ; il les laisse 
sur ses genoux. On attend. Du 
haut du cabinet, line masse de 
substance tombe sur M mc B. et se 
resorbe dans le medium qui n’a 
pas boage et semble dormir 
(tig- 7). On reprend 1 es mains ; 
une nouvelle masse de substance 
apparait pour disparaitre de la 

raeme maniere que preeedemment. U11 rayon de substance 
blanche, semblant rigide, tombe de l epaule droite du 
medium, jusqu’a terre. 11 s elargit en arrivant a terre (fig*. 8). 

Une apparition fugitive se fait voir encore, mais le medium 
etant epuise, on interrompt la seance. 



Fig. 8. — Substance rigide 
allant cu s’elargissanl. 


i 5 septembre. — Resume cV an proces-verbal 

chi D l Th. Br.K 

Cinq minutes apres 1 ’hypnose, les rideaux etant restes 
entr’ouverts, les mains du medium non encore tenues et 
visiblement posees sur ses genoux, apparait entreces mains 
une sorte de Iigne, renllee, plus grosse an milieu qu’aux 
extremites fig. 9). 



Substance 


app 


ni’ue reliant les mains du medium eloi 
l’line de Fautre. 


gnet‘s 


Cette formation persiste une minute etdisparait. On prend 
les mains du medium ; par l ouverture des rideaux, a ban- 
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ten i* d’homme, passe line longue draperie de substance 
blanche; de celte draperie se delache une sorte delevierou 
de bras grele se terminanl par de longs appendices, sortes 
de doigts tres allonges, (^e tie espece de bras esl anime de 
mouvements de haul cn bas, comine pour saltier. 

Une deuxieme apparition, immobile cette lois, mais sem- 
blable ala precedente, se presente a nos yeux. Un prolonge- 
ment de substance vient trapper les mains de M mo B., puis 
une des mains du docteur. 

A deux reprises, le medium sort du cabinet; tin grand 
voile de substance, se perdant vers le plafond, relombe jus- 
qu’a lerre; cette substance esl reliee a la region ombilicale 
du medium, a laquelle elle semble suspendue. 

Le medium se repose. On le voil tout a coup reconvert 
d ime large masse de substance blanche, qui disparail, sein- 
blant s’envoler dans le cabinet. Toutes ces manifestations 
apparaissenl sous les yeux, ley rideaux ouverts. 


20 septembre 1 . 

On attend un quart d'heure el les ph enomenes commen- 
cent. Le medium donne scs mains an D 1 Th. B., puis prie 
M me B. d'entrer dans le cabinet et de toucher la substance 
qui s’y trouve. A peine M"" B. a-t-elle dans ses mains le 

phenomene, (|ue le tout glisse el disparait ; en meme temps 
elle se sent touchee a la bouchc et an menton. (Les mains 
du medium sont toujours emprisonnees dans celles du Doc- 
teurd 

Plusieurs fois l apparition se presente encore. Elle est 
grande et depassc de plus de o m , 5 o la tete du D‘ Til. B. qui 
est debout. 

Un visage s’approche de M mo B. (qui a repris sa |)lace 
devant les rideaux); il a de pelits yeux, un nez busque, de 
fortes moustaches et de la barbe. Le medium est vu a cote 
de l’apparition. 


\. Memos assistants, p. 17. 
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■2 4 septembre. — Hcsunic dim proces-verbu t 

du I) 1 Tit . Ur. 

Seance moyennc eomme effels particuliers. Attouchements 
noinbreux sur M we B. Main s’avancant en l air el disparais- 
sant. 

A tin moment de repos, le fanteuil de M ,I1C B. etant eloigne 
d un metre du medium, un paquet de substance blanche 
tombe sur la tete de M n,e B. et se resorbe dans le medium. 

Plusieurs apparitions fugitives se presentent encore, puis 
lout disparait. 


Le 2 5 septembre, il esl dila M me B. an oui-ya : Faites tine 
seance pour vous seule ee soil*; apres avoir endormi votre 
medium, deshabillez-le completement ; on vent vous faire 
connaitre la formation du phenomene. 

M" ,e B. suit le conseii donne et deshabille le medium lors- 
qu’il est endormi. 

Tres pen de minutes se passent; ellc voit alors, sorlanl du 
bout des seins, des rayons droits eomme des baguettes ; ces 
rayons viennent jusqu’a elle. Du nombril, sort de la subs- 
tance qui, sur la peau, parait grise. Cette substance remue 
el monte sur la poilrine du medium eomme un grand cordon 
mobile, retombe sur son bras droit, apres avoir traverse son 
cou, derriere la tele, el se perd a terre. Le tout se resorbe 
avec une telle rapidite qu'il est impossible de dire oil ni 
comment. D'autre substance grise apparait, sortant, celte 
lois, du bas-ventre. En meme temps, un long lil de la meme 
substance descend du sein droit pendant (|ue, de la bouche, 
un autre cordon apparait et vient rejoindre les autres phe- 
nomenes. Le tout forme une masse vivante couleur gris 
souris, qui se resorbe en entier ilans le bas-ventre, cette lois 
visiblement. 

Pendant la duree de ces phenomenes, les rideaux sont 


i. Oui-ya — • plaiithel le niol)ilc sur un alphabol. 
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i 01 octobre 1910. 

Immediatement apparait line tete a cote de eelie du me- 
dium. reliee a eelle-ci par un cordon rigide de subs- 
tance. 

Les deux tetes ainsi reunies s’avaneent pres de M we B. Le 
visage de l’apparition est voile ; on ne distingue qu’impar- 
faitemenl les traits. 

Repos. Le medium ouvre les rideaux plus completement ; 
on pent voir se developper line tete loin de celle du medium. 
Cette formation, Iourde et resistante, tombe sur la tete de 
M mc B ; le choc est brutal. Le phenomene se resorbe, on 11 e 
pent dire comment. 

Quelques minutes plus tard, line main, avec son avant- 
bras, s’avance ; elle est petite, epaisse et remue les doigts. 
Ces doigts sont relies entre eux, comme palines. Les mains 
du medium sont sur ses genoux, bien en lumiere, pendant 
la duree du phenomene. Quatre fois de suite la main se pre- 
sente et, sur la demande du D* Tli. B., elle s’abat brutale- 
ment sur sa tete. Le medium donne ses mains. Presque 
immediatement, line troisieme main avec lavant-bras appa- 
rait sur son ventre. L avant-bras est pose en travel's sur le 
bras du medium ; la main remue, mais elle semble molle et 
pen formee. 

ti octobre 1910. — Hesame cl' un proccs-verbal 

c In. D r Th. Br. *. 


Immediatement de la substance, puis des lueurs, appa- 
raissent a Pinterieur du cabinet. Eva reclame M" ,c B. pres 
d’elle; le docteur prend alors les deux mains du medium. 

A peine M me B. est-elle entree dans le cabinet des seances 
qu’elle se declare effleuree par la manifestation, depuis la 
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main jusqu’au coude. Trois fois tie suite le memo phenomene 
se reproduit. 

A peine M mo B. a-t-ellc repris sa place, epic le medium 
apparait reconvert entierement de substance blanche ; puis 
tout disparait. 


9 octobrc 1910. — Resume d'uu proces-verbal 

du D r Th.Br. 1 . 



Fig. lo.' — Bras semblant do- 
doubler eelui du medium. 



Dix minutes apres l’hypnose, le D 1 Th. Br. ayant touche 
le rideau du cote droit, le medium jette un cri ; line appari- 
tion se montrait deja sur son bras gauche, semblant le dou- 
bler (tig. 10). 

Puis de la substance blanche ctendue et formant comme 
des voiles, apparait a gauche du medium et disparait. Des 
bras croises entoures de matiere en suspens se presen- 
tent (fig. 11). 

Des rayons se montrenl sur le medium et autour de lui, 
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puis disparaissent ; des bras et des mains suspendus au-des- 
sus de sa tete se presentent a plusieurs reprises ; line tete 
se lait voir devant Eva et s’evanouit. Seance tres abondante 
en phenomenes. 


22 octobre 1910 1 (A Paris . 


De la substance apparait a l’interieur du cabinet. Sur la 
main gauche d’Eva line autre main vient se poser. Le 
D‘ de Sch.' est touche, il penclie la tete ; une main le l'rappe 
plusieurs fois ; il constate cjue la manifestation est froide et 
humide ; son front reste mouille. Sur le sol se montre comme 
un pied plat mal forme, puis une main avec deux doigts se 
pre sente. 

Pendant ces phenomenes, les pieds du medium sont visi- 
bles, reconverts du calecon noir; les mains sont posees sur 
ses genoux, en lumiere. Entre les mains d’Eva, line large 
bande de substance apparait et disparait aussitot, M me B. 
entre dans le cabinet sur la demandc du medium ; lors- 
qu’elle revient dans la cliambre, elle est recouverte d un 
paquet de substance blanche. Le tout s’evanouit brusque- 
ment. 

Sur le bras droit d'Eva, de la substance grise s’amasse; de 
cette substance sort une main de femme, qui fait des mouve- 
ments et vient pres des assistants comme pour saluer. Deux 
fois le meme phenomene se reproduit, puis une agglomera- 
tion de substance se presenle, semblant etre une tele; mais 
la formation ne se precise pas. 

Au cote gauche d Eva, on voit encore de la substance, 
qui aussitot apparue, s’evanouit. 


24 octobre 1910 2 . 

A pen pres les memes P h enomenes se reproduisent, rap- 

1. Assistants : D r et de Schrenck, M m0 Bisson. 

•2. Assistants : D 1 et M lll ° de Schrenck, M. et M mc A. Bisson, M. et 
M me An. Bisson, M. J. Bisson. 
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pelant la seance dn 22 oolobre. Do la bouche d’Eva sorl do 
la substance, oela forme coniine des rayons qui lombenl sur 
ohacune dc sos mains. Le D‘ de Soli, el M' nc de Sob. pronnonl 



lOg. 


12. — Subs lance 


apparue sur le sarrau eulre les jambes 
da medium. 


les mains du medium. Sur 1 'avant-bras d’Eva se inontrent 
deux mains pliees, posees l’une oontre l’autre. 

Pendant cpie les mains du medium restent tenues, le 
D 1 ' de Sob. demande a dtre ton (die ; il sent presque immediate- 
mentsa main gauche effleuree |)ar la manifestation ; cela Ini 
semble liumide et froid. Entre les o-enoux d’Eva line masse 
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de substance se reunit, ayant au milieu line apparenee <le 
main. 

On photographie 1 dig. 12). 


28 oelobre '. 


Immediatement sur lepaule droite d’Eva, line main mal 
formee se montre ; elle reste visible pendant quarante 
secondes. De la substance passe sur Pepaule gauche du me- 
dium : on croit voir la formation d un visage ; puis elle appa- 
rait surles genoux d Eva, traverse plusieurs fois le cabinet, 
entre les rideaux, formant comme des zigzags. Le D 1 de Sell, 
avarice la tete, demandant a etre touche: il est frappe assez 
fort sur l’ceil gauche par line sorte de boule blanche ; son 
ceil pleure long-temps apres. Pendant tons ces phenomenes, 
la tete et les mains du medium soul restees visibles. 


2 novembre. — Seance negative. 

3 novembre ii)io :! . 

Presque au debut de la seance, une main se montre ; elle 
est grande et pen formee; on la voit a la hauteur de la tete 
du medium, a droite. M mo B. est appelee dans le cabinet; le 
D‘ M. prend une des mains d’Eva, le D r de Sell, prend Pautre. 
Entre les jambes du medium apparait alors de la substance; 
cette substance remue et change de forme ; une main d’en- 
fant rudimentaire, avec son avant-bras, se Irouve au milieu 
de la formation, qui semble plate. On compte trente secondes 
avant que le phenomene ne disparaisse. De Pepaule droite 
d’Eva lombe jusqu’a ses genoux un paquet de matiere qui 
semble tibreuse. l T ne main molle ayant un trou au milieu, 


1. ^holographic prise par M. do Schronck el developpee par Uareime, me 


Du ret, '27 his . 


•Jt. Assistants : D r ct M 1110 de Sehrenek, M m<J Bisson. 
3 . Assistants : I) r M., D l ‘ do Selireiick, RI m0 Bisson. 
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avee son avanl-bras a 
graphic'... lig. 1 3 ). 


moitie forme, sc mi o litre. On plioto- 



I'ig. i3. — Substance sortant <!e la kouchc dn medium ; 

(les doigts apparaisscnl au milieu. 

Pendant ces plienomenes, les mains du medium etaienl 
controlees. Apres l’eclair du magnesium, on voit encore une 


i. Photographic prise par Barenne. rue Ilurel. 
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manifestation, mais ccla semble etre le medium reconvert 

✓ 

de substance. 


a hoy 


embi 


•e 19 1'* 


Les phenomenes commencent immediatement a se mon- 
trer. A cole du medium le rideau se gonfle et I on voit de la 
substance donnanl Timpression de voiles. 

Sur le eon et le ventre d’Eva, la matiere parait; le D‘ de Sell, 
eroit distinguer un visage d’homme. Un pen apres, de la 
substance se masse sur le bras gauclie du medium et retombe 

. O 

sur le sol, pendant que de sa bouche, un jet de matiere sort 
et descend sur son ventre. Le tout passe du cole droit et 
sevanouit. 

I n avant-bras avec line petite main modelee se forme sur 
le medium ; e’esl, semble-t-il, un bras d’enfant ; les deux 
mains du medium sont visibles ; deux autres mains apparais- 
sent, line an milieu de ses genoux, l autre dans le haut des 
rideaux; elles restent en evidence pendant treute secondes. 
Le D' R. lend sa main ; il est touche par la manifestation. Un 
paquet de substance venant du liaut du cabinet s amasse sur 
les genoux du medium. 

On eroit voir cnsuite quelques visages, mais eela est si 
fugitifque Tonne pent rien affirmer. Unit lois, une appari- 
tion se presente. Une de ces huit lois, le medium est vu en 
memo temps. La figure apparue a les eheveux caches par de 
la substance blanche. 


8 novembre. — Seance negative. 


11 novembre 191 <>• 


On voit immediatement de la substance apparaitre entre 
les rideaux a Tinlerieur du cabinet. B. prend un des 


i. Assistants ; D r \\. t D 1 ’ do Schrenck, M lll ° Bisson. 
*.> . Assistants I D l ‘ l) 1 ’ do Selironck, M 1U0 Bisson. 
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rideanx et ouvro brusquemenl ; de la malierc est posee sur 
imo des mains du medium, el se developpe lenlemcnt. Au 
cole gauche d’Eva, mi liras et line main se monlrent; main 
et liras rudimenlaires. Une masse de substance venant 
du sol monte doueement; a la parlie superieure de celte 
masse, une main se forme le lout est loin du medium); la 



Fisr. 1 4. 


Substance on I on rani lo medium, imo main informc esl appliance 

sur lo front. 


main formee remue ; elle saute sur l’epaule droite d Eva. 
M ,n B. est appelee dans le cabinet, le medium reclamant des 
forces ; de retour a sa place, M"‘ B. prend la main du 
D 1 de Sell, et la soutient pendant (pie eelui-ci reclame de 
Tapparition un pen de matiere a enferuier dans une boite 
en metal qu'il tient ouverte. Quelques secondes s’ecoulent et 
trois doigts modeles arrivent jusqu'a la boite, la touchent et 
la referment d un mouvement sec. 

On trouve dans la boite un fragment de peau, dont on fail 
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l'analyse 1 . line main enveloppee de substance parait ensuite 
sur la tete du medium. On photographie 2 (fig. 14). 



Fig. 1 5 . — Fragment de peau. 


1. \ uir photographic ei-jointe, Fragment dc peau considerablemcnl 

grossi (fig. 1 5 ). 

‘ 2 . Pholographie prise par le D r de Sehrenck et devcloppee par Ba- 


renne. 
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Fig. 16. — Grossissemenl de traces sue uu fragment de pcaa. 


1 5 novembre 1910 


— Resume d’ tin proces-verbal 
de M . Ch. 


Une lampe rouge a ete ajoutee; il y a actuellement quatre 
lampes electriques. 

Une demi-heure d’attente ; la substance blanche apparait 
sur le medium : ses mains sont en vue. M mc B. est toucliee 
au travers du rideau ; le D r de Sell, et M me B. prennent les 
mains du medium, sur la poitrine duquel se montre de la 
substance blanche; eette substance semble lumineuse, elle 
projette des rayons qui augmentent et diminuent d intensite 
tour a (our. Le I) r R. etend le bras droit ; il declare etre 


i. Assistants : L) r K., D r de Schrenck, M m0 Bisson, M. Chevreuil. 
Bisson. * > 
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saisi par line main, son bras est souleve Ienlement, il sent, 
dit-il, one presence derriere le rideau ; il reste ainsi tenn 




17. — Baiule de substance semblant prendre 

sur la lete du modi 11m. 


naissauce 


pendant quelques seeondes. I’ne forme entiere se montre 
alors ; blonde, declare le D‘ R., et recouverte de substance 
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blanche. Le I)' - tie Sell, cl it avoir vu on meme temps, 
la lete du medium el eelle de 1 ’appariLion. On photogra- 
phie 1 (fig. 17). 


29 novembre 1910 -. 

Immediatement, line main mal formee apparait enlre les 
rideaux, tres liaut; elle glisse, descend plus bas quo les 
genoux du medium, et devient alors visible; on pent distin- 
guer les doigts. M"‘° B. tend line main, qui est toucliee aus- 
sitot ; M mo G. est toucliee egalement. M. Gh. avance, le 
rideaii est conduit jusqu’a son poignet, il sent tine main 
dont les doigts manipulent letofTe et cherchent a envelopper 
la sienne. 

Pendant ces phenomenes, les mains du medium lie 
cessent d’etre en vue ; elles sont posees sur ses ge- 
noux.) 

Dcs amas de substance blanche apparaissent sur la poi- 
trine d Eva, se detachent et tombent sur M" B. et sur 
M 1I1C G. M. Ch. declare avoir vu la substance toucher ces 
deux dames et tomber a terre, oil elle s’est resor- 
bee. 

One deuxieme fois, les doigts de M. Ch. sont saisis par 
la main formee et presses sensiblement. 

Trois mains sont vues en inline temps, celles du me- 
dium et line troisieme, qui parait vivante, a la facon dont 
elle evolue dans le cabinet. Une colonne de substance 
blanche parait, puis des bras et des mains se montrent ii 
nouveau. 11s s’elevent devant les yeux, entoures de la 
masse blanche et retombent brusquement sur le medium, 
dans lequel ils semblent se resorber. Une lete vient pres 
des rideaux, et disparait. Celle du medium est vue en 
me me temps. 


1. Pholograpliie prise par lc D 1 ' <ie Selirenck, developpee par Bareuue. 
• 1 . Assislauls : M. Clievreuil, D 1 ' .Nt., M m,; Bissou. M""-' (iourdeJ. 
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2 decembre. — Resume d un comple rendu 

de M. Ch. 1 . 

Aussitot le medium endormi, un cordon lumineux sem- 
blant venir de sa poitrine, rejoint les doigts de sa main 
gauche; il remue, remonte sur la poitrine puis redescend et 

disparait. On voit, a terre, 
apparaitre une masse de 
substance, cpii monte jus- 
qu’au-dessous de la main 
gauche d’Eva ; de cette subs- 
tance se degage une main qui 
semble alors etre le dedou- 
blement de celle du medium ; 
tout disparait. Presque imme- 
diatement une main ties for- 

«L 

mee se pose pres des rideaux, 
en lumiere ; elle est forte ; 
le bras qui la suit est bien 
modele. (Pendant ces ph eno- 
menes, les mains du medium 
sont controlees) (tig. 18). 

La manifestation semble 
venir du bas du cabinet; elle 
s’eleve lenlement, se montrant sur toutes ses faces. M n,e B. 
avance une main, qui est pressee et enveioppee par le rideau. 
PI usieurs lois le meme phenomene se reproduit, puis, devant 
les pieds du medium, la main reapparait; elle monte douce- 
ment sur ses genoux, touche ses deux mains Pune apres 
l’autre, coinme pour les bien montrer aux assistants. (]ette 
fois le bras est a peine forme ; il est pres du sol, pendant 
que la main monte sur les genoux d’Eva. 

Le medium demande des forces a M mo B. se plaignant 
d’etre fatigue. M mo B. avance ses mains pour prendre la tete 

i. Assislanls : M. Chevi*euil, M me Gourdel, M me Bisson. 
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d’Eva. Gelle-ci se pcnehe on avail I, mais ce mouvoment eon- 
trarie probablcmcnt les phenomenes, car un bras et une main 
entierement modeles s’abattent brusquement sur lc bras 
gauche d’Eva, la rejetant brutalemenl en arriere. Elle erie, 
se plaint, tremble et scmble souffrir. On apercoil encore la 
main qui vient d’etre decrite, mais elle est molle cette fois et 
repose sur les genouxdu medium. Devant les assistants, la 
substance disparait avec une telle rapidite, qu’il est impos- 
sible de dire en quelle partie du corps elle s’est resorbee. 

i decembre 1910. — Resume d’ un comjtle rendu 

de M. Ch . 1 . 


Ap res une vingtaine de minutes d’atlente, une main parait 
P 1 ’ es des rideaux, se pose sur les genoux du medium et dis- 
pa rail. 

Le D 1 ' M. et M U1 B. prennent les mains d Eva; le D‘ M. dit 
sentir une troisieme main qui le touche au travers des 
rideaux; les assistants voient cette main et la sentent egale- 
menl. 

A 10 h. 1/4, com me le medium repose sur son fauteuil (les 
rideaux ouverts), ses deux mains posees sur ses genoux, 
une masse de substance blanche, ayant au milieu un noyau 
plus epais semblant etre une main, se fait voir. Ensuite, une 
main pen formee entouree de substance apjiarait, venanl du 
has du cabinet; elle monte sur les genoux du medium, y 
reste quelques seeondes et disparait, semblant se resorber 
en lui. 

Eva demande M‘“ e B. dans le cabinet. A peine eelle-ci est- 
elle ressortie qu’une grande masse de substance blanche 
semblant etre une manifestation entiere se montre entre les 
rideaux. Le D* M. entre a son tour dans le cabinet; le m6me 
ph enomene se reproduit derriere lui. lorsqu’il revient a sa 
place. 


1. Assislanls ; D 1 ' M # , M. Dclaimo, M mo Bos., M n1 ° (iotirdel, M luc Bisson, 
M. Chevrouil. 
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On pent voir encore la nieme masse de substance se 
montrer entre les rideaux, mais le medium n’est pas vu eu 
raerae temps. 


20 decembre 1910. — Resume d un compte rendu 

de M. Ch . 1 . 


Les phenomenes apparaissent an bout de cjuelcpies ins- 
tants. Une main se presente pres des rideaux, paraissant bien 
formee. Elle disparait vite. Une autre main semblant venir 
du haut du cabinet se fait voir bien en lumiere) et descend 
j usque sur les genoux du medium. 

A partir de 10 li. 26, quelques formations fugitives appa- 
raissent. Sur les instances des assistants, la meme figure se 
forme plusieurs fois et se montre assez longtemps. C'est 
une masse drapee de substance blanche, au milieu de laquelle 
il est difficile de distinguer des trails. 

A la fin de la seance, une main bien visible se montre a 

L 

nouveau, puis quelques phenomenes lumineux se forment 
sur le sarreau du medium, entre ses deux mains. 

Le contrdle des mains du medium est fait pendant la duree 
des phenomenes.) 


28 decembre 1910". 


Apres une demi-heure d attente, 1111 rayon de substance • 
blanche, irregulier, apparait entre les mains du medium; 
cela augmente et diminue devant les experimentateurs. 
Qua l re fois une main.de femme (main gauche avec des doigts 
fin s et allonges) se presente. 

Le professeur 13 . declare voir en meme temps la main 111a- 
terialisee et eelles du medium. 


i. Assistants : l ) 1 M. y AI. Dolanne, M. Chevreuil, M lao Gourclel, Bo^., 

M mo Bis sou. 

‘2. Assislanls : D 1 M., D l de Sclirenck, professeur B. physique), M ma Bis- 


son. 
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29 deeembre 1910'. 



Fig. U). — Ainas de substance upparii sue le medium. 


Le D‘ de Sell, re fa it devant le prolesseur It. Lexamen gyne- 
*ologique. On attend line demi-hewre. 


i. Assistants : U r M., D l> de Schrenck, professeur B., M mL * Bisson. 
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De la maticre grise apparait sur la main gauche d’Eva; 
cela remonte et se pose sur son epaule, en augmentant de 
volume. Lc medium prend une des mains du D r de Sell, et 
1 ui fait toucher la substance; le Docteur declare sentir une 
matiere rude, irreguliere et froide. 

De la substance se montre encore a cote d’Eva; on photo- 
graphie \ 

(L’epreuve n’est pas au point, mais on pent, malgre tout, 
se rendre compte du phenomene.) (lig. 19). 


4 janvier 19 1 1 ’. 

Examen gynecologique. 

Immediatement apres le commencement de la seance, de 
la substance blanche apparait sur Eva, puis des mains se 
presentent. Le D l * 3 'de Sch.approche sa tete contreles rideaux; 
il est aussitot touche sur le front par une main qu’il declare 
etre modelee, grosse, hmnide et froide. (Pendant ce phe- 
nomene, les mains du medium sont visibles et contro- 
lees.) 

Une forme imprecise se montre a cote du medium, puis 
disparait. 


(i janvier 19 1 1 

Le medium prend visiblement les rideaux, quelques 
secondes apres le debut de la seance. On voit apparaitre 
des petites mains avec avant-bras. Une main se presente, 
a o'", 5 <> au-dessus de la tete d’Eva, puis une autre main 
avec son avant-bras se montre, posee en travers du me- 
dium, sur ses geuoux; l’avant-bras a gauche, la main a 
droite. 


i. Photographic prise parle D r de Schrenck developpee par Barcnuc. 

■ 2 . Assistants : U r de Sclirenck, M mo Gonrdel. M m0 Bisson. 

3. Assistants : D r M., U l ‘ de Schrenck, M me Bisson. 


ao janvier 191 1. — Resume dun proces-verbal 

de M . Chevreuil l 2 . 

Pen apres le commencement de la seance, on pent voir 
one main recouverte de substance blanche formant draperie 
s’avancer pres des assistants et disparailre. Le medium est 
on vue, ses mains sont controlees. Une troisieme main des- 
cend lentement du haut du cabinet et se promene devant 
Pouverture des rideaux. (Test une main petite etbien formee. 

Une main plus grande vient a son tour et se place sous la 
petite, semblant vouloir la soutenir. 

Le medium se repose. La grosse main reparait; elle fait 
des mouvements de salutations. La plus petite vient se 
placer exactement sur elle; elles se promenent ainsi lente- 
ment devant les assistants. Tout disparait. Une main fuse 
alors hors des rideaux, a plus de o m ,5o en avant, et se 
resorbe. 

M me B. prend les mains du medium; la formation ressem- 
blant a une main reparait au-dessus de la tete d’Eva, faisant 
le meme geste que precedemment. On demande a etre lou- 
che parle phenomene. Immediatement la grande main prend 
celle de M me B., puis suecessivement celle des assistants. 

Une tete se presente ensuite, mais le medium n est pas 
visible en meme temps. 

17 fevrier 1911. — Resume d im compte rendu 

de M. Chevreuil -. 

On attend a peu pres une vingtaine de minutes; une main 
se presente alors et s’avance pres des rideaux; les doigts 
paraissent crispes ; elle disparait. Une autre main semontre 
ensuite, M. L. D. Jemande a etre touche; la main, bien 


1. Assistants : M. Delannc, M. Chevreuil, M 1U0 Gourdel, M me Bisson. 

2. Assistants : D r M., M. L. D., M. Chevreuil, M m0 Bos., M UJ0 Gourdel, 
M m0 Bisson. 
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forme©, ellleuro sa lete et se resorbe anssitot a l'intei-ieur 
dii cabinel. 

Un paquet de substance blanche semblant venir du bant 
du cabinel lombe a terre et disparail sans laisser de traces. 
Une main revient pres des rideaux et disparait a terre egale- 
nient. Enfin une lete recouverte de substance blanche appa- 
rail devanl les assistants; on ne veil pas le medium en 
meme temps, les rideaux elant pen diverts. 

i> mars. — Hes nine (Vim proces-verbal 

de M. Chevrenil 1 . 

Le medium a peine endormi, de la substance blanche 
apparait sur sa poilrine et mon le jusqu’a son cou, dans lequel 
elle semble se resorber. 

Assez longue altente ensuile. M“ e B. enlre dans le cabinet 
sur la demande du medium ; elle declare elre embrassee 
par la formation etdil toucher le.phenomene qui lui semble, 
comme toujours, humide et froid. 

M me B. sortie du cabinet, la formation essaie de se raon- 
Irer. mais sans y reussir complelement. 


i o mars 1 9 1 1 . 

On attend une vinstaine de minutes. Line masse blanche 
apparait alors sur le ventre du medium, entre ses deux mains 
etendues; cetle masse bouge, puis s’elargit. One main se 
forme au milieu, cela reste visible assez longtemps, puis dis- 
parait et reparail a plusieurs reprises. 

Dos mains avec les bras formes se presenlent an-dessus 
de la tele du medium; elles avancent pres des rideaux, 
montenl et descendenl, pendant quo le medium reste immo- 
bile et visible, ses deux mains sur ses genonx. Sur lui, de 
la substance se pose, a gauche et a droite en meme temps. 


1. Assistants : M. Clicvrcuil, M luo Tliumcr, M lU0 Gourdel, M me Bisson, 
'i Assislauls : I ) 1 K., D r tie Sehrenck M. de Fonleuav, M mo Bisson. 
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L'u paquot de snbslaner semblaut vrnir du con s’eUMid stir la 
]3oit rim- d Kva. Dos doigls sr drlacdiunt an lravcM , >. 


LES 1MIENOMENES BITS DE MATERIALISATION 

Une main semble venir de terre, monte lentement et arrive 
devant les assistants ; elle est entouree de substance en 
suspension; elle disparait. Une masse de meme substance, 
masse longue et mobile, apparait encore a difFerentes 



Fig. a i . 


Substance apparue sur la tele du medium, retonibant sur sa 
poitrinc et terminec par trois doigls. 


reprises, puis une troisieme main se presente entre celles 
du medium, pendant qu’une quatrieme se pose sur son 
epaule gauche. Un paquet de substance blanche semblant 
venir du cou s’etend en travel’s de la poitrine d Eva jusqu a 
sa cuisse gauche. Une main se degage de cette masse. 

On photographic* (fig. 20). 


i. Photographic developpee par Barcnnc, faile par le I3 r do Schrenck. 



Apres 1 eclair du magnesium, le medium reclame M m ® B. 
dans le cabinet. En reprenant sa place, M mc B. est suivie par 
une tete qui se montre pres des assistants pendant qu’un 
bras et une main formes, se rattacbant a la tete par une 
masse de substance blanche, semblent s’accrocher an liaut 
du rideau. 

Pendant ces phenomenes, les mains du medium sont 
tenues, Pune par le D r de Sell., l autre par le D 1 * 3 4 R. 


8 avril 191 1 *. 

Les deux mains du medium son tenues. Apres quelques 
apparitions de substance blanche, entre les rideaux, Eva se 
montre, ayant sur la tete une masse dematiere; cette matiere 
retombe de chaque cote de son con. Du cote droit, on 
remarque, sortant de la substance, deux doigts modeles. 

On photographie (fig. 21)“. 

18 avril 1911 :i . 

Les deux mains du medium sont posees sur ses genoux, 
visibles; les rideaux ne sont pas entierement lermes. De la 
substance se montre entre les rideaux et semble s’envoler 
en disparaissant dans le cabinet. Plusieurs 1 ‘ois, une main se 
fait voir: M. de F. presente a cette main une plaque pliolo- 
graphique; la plaque est touchee assez fort : ensuite un 
paquet de substance se montre sur les genoux du medium. 
On photographie \ Apres Peclair du magnesium, une tete 
apparait au-dessus dela tele d’Eva : celle-ci donne ses mains 
a M me B. pendant que sur ses genoux 011 pent voir se former 
une troisieme main. 


1. Assistants : D r dc Schrenck, M. de Fonlenay, M mo Bisson. 

•i. Agrandisseinent de la photographie prise par M, de Fonlenay, develop- 
pee par lui. 

3. Assistants ; M. el M m0 Chevreiiil, M. de Fonlenay, M me Yaulrin. 
M me Bisson . 

4 . Photographie prise par M. de Fonlenay et developpee par lui. 
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(Pendant quc la plaque 
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photograplnque ctait touclice par 



F 1 1 r 22 

A A w • — ' 4 


-—Substance entourant la tete dn 


medium. 


la manifestation, les deux mains du medium etaient contro- 
lees et tenues par M mc B.) dig. 22). 
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28 avril 1911 


Des lo debut de la seance, de la substance blanche appa- 
rait sur le medium; cellc substance est remplacee par une 
main qui s’avancc Ientcment, arrive entre Ies rideaux ouverts, 
devanl Ies assistants, et disparait. Quelqucs minutes apres, 




Substance amassi’e 


le sarrau 


an milieu. 


une main sc debase 

O r> 


elle se presenlede nouveau, vient jusqu’a M mc B., de laquelle 
elle prend la main assez brusquement; on pent entendre le 
bruit du contact. 

Deux autres mains, une grande et une petite, se montrent 
alors; dies sont enlacees. Elies se promenent visiblement 
dans le cabinet, puis disparaissent. On les revoit cinq a six 
lois. Une longue draperie de substance s’applique contre 
les rideaux, puis une main entouree de matiere blanche 
apparait; elle se pose sur Ies genoux du medium; M m B. 


i. Assistants : M. Dclannc, M. Clievreuil, M me V., M mo Bisson. 
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sempare des mains d’Eva; on photographic (fig. 23 ). (Les 
mains du medium restent visil)les pendant la duree des phe- 
nomenes.) 

\ 

6mai. 

M me Bisson estseule. 

Rien de visible n’apparait, mais une main frappe M me B. 
deux lois au travel’s des rideaux, pendant qu’elle tient les 
mains du medium. Gelui-ci appelle an secours, M m0 B. entre 
dans le cabinet et voit l’ombre d’un bras qui frappe le me- 
dium sur la figure. Eva crie, M me B. interrompt la seance. 

8 et 10 mai, seances negatives. 


a 3 mai 191 1 *. 

La seance a peine commencee, une main apparait. On tend 
a la manifestation 1111 papier afin d’essayer de le lui faire 
prendre. Elle fait quelques efforts, mais elle ne pent y par- 
venir. On lui presente alors *1111 mouchoir; elle l’emporte 
aussitot et le laisse retomber a linterieur du cabinet. O11 
lui passe ensuite une broche avec des breloques; elle saisit 
le tout et l entraine dans le cabinet, oil elle le laisse retom- 
ber coniine elle avait fait avec le mouchoir. 

Pendant ces essais, les deux mains du medium sent en 
vue et posees sur ses genoux. 


24 mai 1911 ". 

Les phenomenes oommencent immediatemenl. Une main 
se pose sur la tete de M mo B., lui frappe doucement le front 
et pendant quelques secondes prend ses cheveux sans les 
tirer; elle frappe ensuite les doigts de M m0 B., qui declare 
sentir s’appuyer contre elle une forme entiere, dont le bras 
et la main seuls sont visibles. 

27 mai, seance negative. 


I . 




*> 

O . 


Photographic prise par M. Chevreuil cl* dcvcloppee par lui. 
Assistants : U r de Schrenck, M. Chevreuil, M me Bisson, M 
Assistants : D r de Schrenck, M. de Fonlenay, M me Bisson. 


De la nne 


COMl'TKS HK Nit US KKS SUANCKS 



21) mai 1 9 1 1 1 . 



Fig. 24. — i n pied cln'rclio a saisir une cigarette quo Foil presente. 


Les phenomo nes, tleja observes a la precedente seance, 


-i 


i. Memos assistants. 
Bisson. 
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renouvellenl, a pen pres 
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semblables. A un moment 




— Substance amassee 


sar le medium. 


donne, M‘"° B. tend a la manifestation line cigarette 

O 

que Ini donne M. de Sell. Cette cigarette est touchee 


•< 
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> i 


prcsqne immediatement par 


un pied qui apparait au liant 



Fig. 26. — Mains croisees imparfailemcnl formees. 


des rideaux, du cote droit. On photographic (fig. 24) *. 


1. Photographies prises par le U 1 * de Schrcnck et par M. de Fonlenav. 


1 'L 


L E S PHENOMEXES 1HTS DE M AT E UIALIS A T10X 


* jinn MM l ' 1 - 

Presque an debut de la seance, de la substance blanche se 
montre sur le medium; ses pieds et ses mains sont tenus 
on visibles. 

Un bras et une main apparaissent devant Eva, puis 
de la maliere s’amasse sur ses genoux. On photographie 

(fig- 25 )"‘- 


i o j uin 1 9 1 i 


3 


Les phenoinenes commencent apres une demi-lieure d'at- 
tenle. Les mains du medium sont tenues, l une par AI. de F., 
Fan I re par Ie D 1 de Sch. ; les pieds soul sur les genoux de 
M 1,ie B. 

A plusieurs reprises, une main se presente devant la figure 
d’Eva. A un moment donne, cette main apparait tenant une 
autre main molle et pendante, donnant l impression d’une 
main sans os. On photographie (lig. 26) Le medium est 
saisi par Feclair du magnesium et a une violente crise d’e- 
toull’ement. 


24 juin 1 9 1 1 :i . 

Aussitot le medium endonni, de la maliere apparait sur 
lui. Des mains mal formees se presentent, puis Ie medium 
se montre reconvert de substance. Sur son front est pose 
un bandeau qui semble brillant, pendant que, dans sa bouche, 




MM. tie Soli, et de 




2 . Photographies faites par MA 
. do Fonlenay, el par Barenne. 

3. Assistants : M. de Fonlenay, Al mo Eu., Al me Bissou. 

4 . Photographic prise par M. de Fonlenay el developpee par Ini. 

5. Assistants : D r de Schrenck, M. de Fontenav, M IU0 Bisson. 


t 



•> 

/ * 


Apparition du medium transforme. 
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il tient un paquet de matiere cjui retombe devant lui. On 
photograpliie fig. 27) 1 . 


26 juillet. 


M me Bisson ost settle. 

A peine endormi, le medium demande a etre deshabille. 
Un long bandeau de substance semblant sortir de la nuque 
descend jttsqu’au ventre; un cordon sortant du bas-ventre 
se perd dans le con. M mc B. vent attirer ce cordon, mais 
Eva jette un cri et lout se resorbe en elle avec line grande 
rapidite. Sur son bras droit, la substance epaisse reparait en 
rampant. M m ' B. la touche, c’est, comme toujours, luimide, 
glace, lourd. Elle prend les mains du medium, un veritable 
paquet de la tneme substance sort du bas-ventre, monte 
comme un serpent et se resorbe dans le nombril. 


28 juillet it)i 1 “. 


Sur le corps du medium, de la substance apparait presque 
immediatement. A plusieurs reprises, des mains avec avant- 
bras plats sc presenlent et disparaissent. 

3 1 juillet, seance negative. 


2 aout :! . 

Les phenomenes commencent immediatement a se 111011* 
trer. On voit a plusieurs reprises des mains avec bras, net- 
tement formes; les mains et les pieds du medium sont lenus 
par les deux Docteurs; on photograpliie (fig. 28). 

5 et 7 aoiil, seances negatives. 


1. Photographies prises par M. de Foiitenav et parte D r de 
lopjjees par M. de Font, et Barcnuc. 

%, Assistants : D r de Schrenck, D 1 ' A., M me Bisson. 

3. Assistants : U 1 ' de Schrenck, ]\I me Bisson, D 1 ' A. 


Sell., deve- 
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Fio*. 28. — Main appliquoe sur Fcpaule du medium. 

9 aout 1911 * 1 . 

Quelques minutes apres le debut de ia seance, le D r deScli. 
et le D‘ A. s’emparent des mains du medium pendant que 
M me B. lient les pieds. De la substance apparait a plusieurs 


1. Memos assistants. 
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reprises. Une main se montre el M me B. l«i tend une 
cigarette ; la manifestation essaie, sans sueees, de s’en 
em parer. 

Une autre main fugitive se presente sur la tele du medium, 
les doigts a plat sur son front De la substance blanche se 
fait voir, puis une tete semble vouloir se former, mais dis- 
parait aussitot. 



t ig. at(. 


Substance posde sur le fa n ten i 1 du medium 
i er eclair de magnesium) . 


i i aoiil i p i i 1 . 

Presque iminedialement, on voit apparaitre de la sub- 
stance sur le medium. On photographic (fig. 29) 2 . 

Apres Peclair du magnesium, une main plate apparait sur 
le genou d’Eva, pendant que sa main a elle remue en Pail*. 
On photographic (fig. 3 o). Apres le second eclair, la subs- 
tance est projetee violemment et a plusieurs reprises en 
dehors des rideaux, sur les assistants. Une main semblant 
vivante se forme visiblement el disparait. 


1. Assistants: D r de Schrenek, M m0 Bisson. 

2 . Photographies prises par le D r de Schrenek, developpees a Biarritz. 
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Fier. 3 o\ — Ij« main tin 
~ j 1 

plate se moot re 


medium I ien t de la substance pendant qu’une 
sur le genou droit (V 3 eclair de magnesium . 


main 


1 3 aout et 


1 4 aout, seances negatives. 


1 6 aout l . 

De la substance apparait immediatement entre les genoux 
du medium. Sur sa tete, se montie un paquet de matiere ; 


i. Assistants : l ) 1 de Schrenck, M 1UC Bisson. 
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one main se dessine au milieu. On photographic (fig. 3I 1 



Fig. 3i. — Un voile de substance est plaque sur la figure du medium. 


Apres I’eclair du magnesium, la substance se fait voir sur la 
tete d’Eva. On a I’impression d une tete cjui serait posee 


i. Photogra ph ies prises par le D l ‘ de Schrenck, 


developpees a Biarritz. 



Fig. 32 . — Uue tete voilec de substance est posee sur celle du 


sur celle du medium ; on photographic pour la deuxieme 
fois (fig. 32). 
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20 aout i c) i i 1 . 




r > ') 
jj . 


Do la substance loinbc dans la main du 


l ) 1 do Sclircnck. 


Le D r de Sell. et. M mc B. prennent les mains du medium ; 


i. Memos assistants. 






• . I , 

•1° ,4 


Dc la bouehe du medium sort 1111 paquet do substance dans lequel ♦ 

des doiirts soul visibles. 
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clc la substance blanche, Iargement etendue, se montre sup 
Eva; des mains apparaissent ensuite ; seance courte en 
phenomenes. 


a i aout 19 1 1 l . 

Des le debut de la seance, de la substance blanche apparait 
s»ip le medium. M me B. ppend la main du D r de Sch. et 
demande a ce (jue la substance tombe dans cette main. 
Quelques secondes plus tard, la matiere descend lentement 
dans la main du D* de Sch. On photogpaphie (fig. 33 ) 2 3 4 . 

Apres l’eclair du magnesium, on voit encope des lueups 
blanches passep a l’interieur du cabinet. On photogpaphie 
poup la deuxieme fois (fig. 34 ), 

23 aout 1911 s . 

De la substance blanche apparait ppesque aussitot. M m0 B. 
tend line boite ; un pen de cette substance y tombe et laisse 
coimne tpace de son passage un liquide sereux. M mo B. ppend 
les mains d’Eva, qui tiennent Ies pideaux. Une troisieme 
main arpive devant les yeux des assistants et tout disparait. 

uSaoutipii, seance negative. 


26 aout \ 


Tres papidement la substance blanche apparait sup les 
genoux du medium; elle s’etend Iargement. D’autre subs- 
tance plus dense, plus compacte, se montre a di fie rents 
endroits de son corps. Le professeur B. et le D l de Sch. 
tiennent chacun les pieds et les mains du medium. La subs- 
tance tombe dans la main du professeur B. et y reste quel- 


i . Memos assisiants. 

•2. Photographies prises par Ic D 1 ' do Schrcnck, dcveloppccs a Biarril/. 

3. Assistants : D l> dc Schrcnck, M m0 Bisson. 

4 . Assistants : I> do Schrcnck, professeur B., Bisson. 


COMDTKS HEN DUS DES SEANCES 


<J3 


<|ucs secondes. II constate (|iie « eela reinue et glisse 
coniine un reptile ». Le medium, toujours tenu, est vu 
ensuile la figure reeouverte do la meme substance ; il fait un 
inouvement, le tout se detache et disparait dans le cabinet. 


3 1 a o u t 1 9 1 1 1 . 

Une vinglaine de minutes dattente, et une masse blanche 
apparait sur le cote gauche d'Eva ; elle semble sortir de son 
epaulc. Une main, puis deux ensemble, se montrent ; elles 
se presen tent d’abord eroisees, puis lune semblant lenir 
lautre par le poignet. On voit en meme temps le bras bien 
forme. Pendantces apparitions, M.etM ,no Bo. tiennent chacun 
une des mains du medium, les pieds reposant sur les 
genoux de M ul ° B. 

O 

De la substance apparait encore sur le ventre d Eva, monte 
jusiju’a son epaulc droite et disparait. 

8 seplembre-. 

On attend exactement line demi-henre. Des bras et des 
mains apparaissent alors an fond du cabinet. Une main se 
presente (fig. 35 ) ainsi : 



Fig. j 5. — Main apparuc entre les ridcaux. 


Les mains du medium sont tenues l’une par le D r Bl., Ua li- 
tre par M. Bo. Les phenomenes restent au fond du cabinet 
et no se decident pas a s’avancer, car la lumiere est vive. 

i. Assistants : M. cl M m0 Bourdcl, M ,u0 Bisson. 

■i. Assistants : l) 1 ' Bl., M m0 Bourdcl, M m0 Bisson. 
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io septembre. 


’V 


M me B. est seule. 

Une apparition se presente snr l’epaule gauche du 
medium ; les rideaux sont ouverts. M me B. prend les mains 
d’Eva et insiste pour que le phenomene se montre plus en 
lumiere. La masse se detache de l’epaule et M me B. peut voir 



une apparence ronde qui se meut dans le cabinet el qui 
reste enlre le medium et les rideaux; dans cette sorte de 
boule, un visage se dessine et semble regarder. On compte 
soixante-dix secondes avant que la figure ne disparaisse. 

Le medium (dont les mains sont controlees) attire a lui 
Tune des mains de M me B., la dirigeant du cole de la mani- 
festation, mais il jette un cri de douleur et le phenomene se 
resorbe en lui. II dil que Lapparition, blessee par le geste 
fait vers elle, a tire sur lui et lui a fait ties mal ; il se 
repose quelques instanls ; pendant ce temps, M me B. conti- 
nue a lui tenir les mains, se contentant de laisser retomber 
les rideaux. 


G5 
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Lentement le medium les rouvre ; on peul voir alors une 
sorte de tete de mort an fond du cabinet, exactement a cote 
de la tete du medium ; eelui-ci a le visage tourne de profil 
vers le phenomene. On eomple dix-neuf secondes pendant 
lesquelles la tete devient de plus en plus petite et disparait. 
Eva se leve brusquement, declare les eoutures de son 
tablier et de son calecon et reste nue. Sur sa poitrine appa- 




Apparition (Tune plaque ronde de substance 

montre a gauche. 


une houlc noire se 


rail alors une taclie plate ronde, noire sur les cotes et 
blanche an milieu tig. 36). 

Cette tache reste longtemps, puis se resorbe visiblement 
dans le nombril du sujet. Une autre tache se montre, cette 
fois sur le ventre (fig. 3-). 

Elle affecte a pen pres la meme forme que la premiere, 
mais est plus etendue d un cote et contient une sorte de 
boule noire a droite. La substance parait gris noil* sur les 
cotes, plus blanche an milieu. En s'avancant, on sapereoit 
que ce sont des eheveux qui forment bandeaux avee une 
masse de substance an milieu semblant vouloir etre 
u n nez. On compte vingt-deux secondes : les rideaux 


D 


IjISSON . 
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restent ouverts. Brnsquement le phenomene semble se 
reployer pour ainsi dire et 
forme line large bande sur le 
has du ventre (fig. 38). 

Cette bande remue, rampe 
et se precipite vers le bas- 
ventre. Le medium a les 
jambes ecartees, on pent voir 
la masse reparaitre ; ellereste 
sur le fauteuil pendant quel- 
ques secondes, prend une 
forme nouvelle (celle d une 
orchidee par exemple) et 
re ntre dans le bas-ventre en 
diminuant de plus en plus. 

Le medium se leve et s assied 
sur le bras du fauteuil, les 
pieds reposant sur le siege. 

Une boule sort alors du bas- 
ventre, eomme une lleche. 



Fig, 3g, — Apparition cl une boult 
avec trails informes. 
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Cette boule semble avoir o ,u ,ao de diainetre ; elle vient se 
poser sur le genou gauche du medium ; on distingue line 
tete, an visage informe; on se penehe pour mieux voir; la 
tete s’envole loin du medium fig. 3i)) : 

Eva se rassied sur le fauteuil ; sa tete recouverte d un 



Fig. /\ o . Un prolil est place on leavers sur la tele du medium. 


i 


paquet de substance et s’ineline vers M mc B. An milieu de 
cette substance une main est comme posee.Cela donnel’im- 
pression d’un bonnet. Le phenomene s’evanouit; tine tete 
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completement independante de celle du medium se presente 
encore et tout disparait. 

Pendant la duree de ces phenomenes, le contrdle des 
mains n'a cesse d'etre fait. 

1 1 septembre 191 1 L 

Immediatemenl, line masse blanche apparail sur l’epaule 
gauche d’Eva ; cela semble vouloir prendre la forme d’une 
tete. Le phenomene s’accentue el, a quinzeou vingt reprises, 
une tete se preseute. Le crane est modele ; deux bandes 
grisatres sont visibles de chacjue cote de la figure, une plus 
blanche se trouvant an milieu; le tout disparait. 

Un profil avec barbe se montre ensuite ; cela ressemble a 
un etre connu de tons: on le constate en photographiant ; le 
developpement des epreuves montre la verite de la suppo- 
sition (fig. 4<>). 

19 septembre 2 . 

On voit aussitdt de la substance semblant desceiulre du 
haul du cabinet. M. et M mo Bo. tendent lours mains ; la subs- 
tance les touche a plusieurs reprises. Des tetes apparaissent 
alors, mais trop fugitives pour que Pon puisse discerner quoi 
(jiie ce soit. Eva demande des forces a M me B. ; celle-ci entre 
dans le cabinet; elle a immediatement la figure fouettee par 
la substance. A peine B. a-t-elle repris sa place qu line 
tete apparail; cette tete est imprecise, et Eon termine la 
seance. 


>6 septembre 1911. 

M“" B. est seule avec Eva et Eendort. Celle-ci se desha- 
bille, elle est nue. Une tete se forme alors a cote de la 
sienne, appliquee conlre elle. De cette tete sort un paquet 
de substance qui se repand sur le coil et de ehaque cote du 

i. Assistants : D l 131.. M. el M mc Bourdet, M me Bisson. 

•a. Assistants : M. et M mc Bourdel, M me Bisson. 
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buste ; les rideaux sont onverts ; les mains d’Eva sont sur 
ses genoux. 


Unc figure vientpres des rideaux, puis elle va se plaquer 
a nouveau conlre les eheveux du medium. ]\J mu B. demande 
a celui-ci de la laisser prendre de la substance ; sur reponse 
affirmative, elle essaie aplusieurs reprises mais sans succes ; 
eniin elle reussil a arraclier un pen de la masse qifelle voit 
sur la tete de la manifestation et s'apercoit alors quelle a 
dans les mains des eheveux d un blond tres clair. 

Apres cet effort, le medium se plaint longuement; M mo B. 
le laisse se reposer. 



Fig. i . — Chevcux a r radios sur la lele de Fapparitiou. 


Les eheveux n'ont pas ete tires a la raeine ; on tenait la 
substance de la main droite ; de la gauche, on tirait pour arra- 
cher (fig. 40 • 


i rr octobre 191 1 1 

Immediatement une masse blanche apparait sur le medium. 
Sur sa tete, un paquet de substance forme une grande 
etoile. A plusieurs reprises, une tete se montre donton pent 
voir distinctement le profil : nez court, un pen large, bouche 
fine, menton en avant. Cette tete se presente a distance du 
medium, lequel est bien en vue. 

L T n phenomene apparait au fond du cabinet, mais un bruit 
fait dans la maison effraie le medium et arrete les manifes- 
tations. 


i. Assislanls : M. cl M m0 Bourdct, M lu< Bisson. 
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4 octobre <911 


A peine le medium est-il endormi que de la substance 
blanche se montre sur sa poitrine. 

(Le Docteur Bl. et M me Bo. prennent ses mains). 

Une apparence de main recoil verte de substance s’ap- 
proche des assistants et disparait. On peut voir encore plu- 
sieurs manifestations semblables de mains pelites, grandes, 
longues et courtes ; ees mains touclient a tour de role celles 
des assistants. j\I mo B. baisse la tete. Levant tous, une main 
s’abat sur elle, frappanl son peigne de telle faeon que le choc 
est enlendu par les assistants. Une autre main, rugueuse 
cette fois, vient toucher le D 1 Bl. M me Bourdet met sa main 
sur celle de M mc B.; l’apparition la touche a son tour. Une 
seconde fois, elle recommence P experience ; elle est prise 
plus fort; alors elle se renverse sur sa chaise disant : elle m' a 
endormie... je... dors Elle s’enclort en effel ; on la reveille 
a la fin de la seance. Eva demande des forces a M mc B. ; celle- 
ci entre et voit une trainee blanche contre les parois du 
cabinet. Elle avance la main et sent un paquet de substance 
spongieuse, glacee, humide, en me me temps molle et resis- 
tante. Gela se trouve comme suspendu ; Piinpression est 
desagreable. 


14-20-25-27-29 octobre 1911, seances negatives. 


3 1 octobre 1911. Paris. 

M** 10 B. est seule; Eva veul bien donner une seance nue. 

Presque immediatement une tache de substance grise appa- 
rait sur son ventre, sortant du nombril ; cela sort en jet se 
repliant sur soi-meme comme de la vaseline sortant d’un 
tube. Au milieu de cette substance, une main se modele, puis 


1. Assistauls : D 1 ' Bl., M. el M m0 Bourdet, M m0 Bisson. 
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le tout se resorbe dans lc nombril. Lc phenomene sc pre- 
scnte ensnile sur Fcpaule gauche du medium ; nne main 




— Photographic prise par un appareil place a 1 iulerieur 
du cabinet noir. (Memc eclair que la (i g- 43.) 


pliee, ponce dehors, suivie de l’avant-bras a peine forme, se 
degage, s’avance et disparait. 



Fig. 43. — Apparition d une tele appliquee snr celle du medium. 
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i " novenibre t c) 1 1 1 . 

Presque immedialemenl on voil de la substance sur Eva. 
Sur sa lete, du cole droit, se placjue un paquet de matiere ; 
eela donne un pen l impression d’unc tele de niorl ; le nez 
manque. Eva eclaire directement la manifestation avee line 
petite lampe eleelrique. A six reprises difierentes, on peut 
voir el etudier le pbenomene. On photographic ( fig. l\i el 43) 2 3 . 


3 novenibre i p 1 1 

Au bout de quinze minutes a pen 
pres, line petite masse blanche se 
monlre sur le ventre du medium ; cette 
masse augmenle et disparait. Con Ire 
le visage apparait alors un pro fil de 
femme semblant etre un dedoublement 
de celui du medium (fig. 44)- 

Eva permeltant l’eclairage interieur 
du cabinet, on peut voir le pbenomene 
parailre et disparaitre en lumiere 
di recto. 



Fig. 44. — lVofil apparu 
contre celui du medium. 


5 novenibre a . 

lminedialement, line masse ronde commc line boule semble 
lomber du haul du cabinet sur les genoux du medium et se 
resorber en lui. On apercoil ensuile de la substance sur son 
ejiaule droite, puis, au loud du cabinet, a un metre du me- 
dium, line lete apparait. Cette tete est suivie d’une longue 
trainee de substance blanche; elie disparait. Plusieurs tetes 
se presentent venanl du meme coin du cabinet et disparais- 


1. Assihlants : L) 1 do Schrenek, M 1U1 ' llissou. 

2 . Pliotograpliie prise ])ar le D 1 ' do Sclircuck, developpco par ]>arcniu*. 

3. Assistants : U r de Sclircuck, M mc Bisson. 
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sent egalement ; loules sont suivies de substance ainassee. 
Le medium prend lui-meme la petite lampe electrique et 
eclaire Ies manifestations a l’interieur du cabinet. Les tetes 
disparaissent ; on voil alors de la substance qui semble sus- 
pendue en l air et tenninee dans sa partie superieure par un 




Photogra ph io prise par Pappareil place a 
du cabinet. (Memo eclair que la fig. 4b-) 


Pinlerieur 


paquet plus compact. Le medium insiste pour que M m0 B. 
reeonnaisse l’entite qui se presente. M. de Sch. voit une tete 
d’homme ; M me B. dit ne pas voir assez nettement pour affir- 
mer. Plus de vingt fois cotte tete apparait; a un moment, 
elle se presente stir les genoux du medium tout contre 
M ,ue B. Celle-ci reconnait alors G. T. On photographie 
(fig. 45 et 4b) b 


i. Photographie prise par le D l de Schrenek, deYeloppee 
photographe* 7 his, rue Duret. 


par Baremie, 


COM PTES 11 END l S 1>ES SEANCES 



Apres l'eelair du 


magnesium, le medium a une erise ner- 


veuse; on amMe 'la seance. 

Le D l de Sch. conlrble le medium pendant (juc eelui-ei 
dorl encore ; ensuile M UU! 13 . conduit Eva se reposer, pendant 
que le cabinet dcs seances est visite. 




Apparition d im prolil plaque sur la figure du medium. 


i ■>. no vein Ine 191 1 \ 

Une tete lormee apparait immediatement ; elle s’approche 
des assistants, mais le medium ayant ete effraye par une 
sonnerie electrique, la seance est arretee. 

14 novembre, seance negative. 


1. Meiues assistants. 
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16 novembre 1911 

S u r l’epaule gauche chi medium, on voil immediatement 
apparaitre line grande masse de 'substance blanche. Cette 
substance avarice et recule, mais on lie pent distinguer rien 
de precis. 

Bientot line main tres formee apparait, tenant en suspens 

line longue trainee de la meme subs- 
tance; le tout, completement independant 
clu medium, semble tomber du liaut du 
cabinet et disparait pen apres avoir tou- 
che terre. Une main vient contre le 
rideau ; 011 voit nettement les doigts ; 
une autre main lui esl rattachee par un 
paquet de substance. Cette derniere main 
remue et semble executer un travail. Le 
phenomene resle visible assez longlemps, 
ce qui permet de bien l examiner; pen- 
dant la duree de son apparition, le me- 
dium tient les mains visiblement posees 
sur ses genoux. 11 demande des forces 
a M m B. ; celle-ci entre dans le cabinet et sent alors une 
main ferine qui se promene le long de son bras, en la ser- 
rant doucement; elle pent voir ensuite la substance rentrer 
et se resorber dans la bouche du medium. A peine est-elle 
de retour a sa place que la substance reparait pres d’elle ; 
M ult B. attire la matiere, l'approchant de jilus en plus de la 
lumiere (fig. 4 7) ; mais le phenomene disparait brusquement. 
Le medium fait toucher la substance qui se forme sur son 
sarreau, a l’endroit du nombril et an bout du sein jrauche. 

O 



Fiy. 47. — On attire 
la substance en l’ap- 
prochant de la lu- 
miere. 


18 novembre 1911 '. 

On voit, des le debut de la seance, une masse blanche 
apparaitre sur l'epaule gauche du medium. Une tete de 


i. Memos assistants. 
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J8. — Visage 


rompletemeiit forme appartt a 


gauche du medium. 









femme, 


LES PI1EN0M fiNES HITS 


mal formee, essaie de 


DE MATERIALISATION 

se montrer, puis disparait. 




Substance 


appliquee, contre la tele du medium 
imparfaitemenl des traits. 


on distingue 


Une main enveloppee de substance s’ 


avance et se montre 


a 




o 
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Pinterieur tin cabinet, mais 11’arrive pas jusqu'aux rideaux. 

Une tote d’homme (profil), se presente et fait ties efforts 
pour etre bien vue ; elle s’approehe du cote droit; sous son 
nienton tin anias blanc est reuni. Cette substance se deve- 
loppe et laisse apparaitre une barbe noire. Le loutse resorbe 
a gauche du cabinet ; on pent voir 1 apparition passer devarit 
le medium, mais on tie pent dire comment elle s'est resor- 
bee. Lorsqu’elle reapparaif, on photographic. Apres l’eclair 
du magnesium, le memo visage se presenle plus de vingt fois 
et si pres de M mo B. que celle-ci pent l’embrasser. Elle 
declare que le phenomene est pen forme, qu’il lui est impos- 
sible d’en discerner les trails. Le medium est visible pen- 
dant Papparition du visage. On prend une deuxieme photo- 
graphic 1 ; le medium se plaint. Quelques phenomenes de 
substance blanche se montrent encore, mais, les forces etant 
epuisees, on termine la seance (fig. 4 $ et 49). 


22 novembre iy i 1 *. 

Pendant le diner, le medium se plaint de battements de 
coeur. II supporte mal Pattente forcee pendant laquelle on le 
controie : il tombe immediatement endormi. 

Des tetes apparaissent avant que les rideaux ne se soient 
refennes ; Pune se plaque sur le cote droit du visage du 
medium ; on veut photographier, mais le magnesium ne s’en- 
llamme pas ; le D 1 de Sell, ne s explique pas pourquoi et 
cherche en vain. Pendant que M U1C B. veille sur le medium 
afin de laisser celui-ci dans le rneine etat psychique, Eva 
s’ecrie : e’est le contact qui n’est pas bien mis. Le docteur 
constate et s'apercoit de la verite de 1 exclamation. Les 
manifestations recommencent et, la tete apparaissant a nou- 
veau, on photographic immediatement (fig. 5 o et 5 i 3 . Apres 
Peclair du magnesium, le visage se presenle entre les ri- 


i . 


li. 


a 

J . 


Phoiograpliics prises par le I) 1 de Selirenek, developpees par Barenuc 
Meiues assislanls. 

Pholographie prise par le D l ‘ de Schrenck, developpee par Barenuc. 


L E S P1IEN0MENES LUTS DE MATERIALISATION 


8o- 

cleaux (levant M m0 B., la regarde et disparait. 11 revient,. 
s’approche de plus en plus pres, arrive jusqu’a sa houche 
sur laquelle il s’applique comine pour rembrasser; puis il 
disparail en rentrant brusquement dans le cabinet. 



,Fig. jo. — Visage voile apparu coutre celui du medium. 


On pent voir encore la nieine tete apparaitre au fond du 
cabinet, entouree de substance en assez grande abondance. 
Le medium perinet a M we B. de couper un pen de la masse 
qui se trouve agglomeree sur la tete de Fapparition. Le 


•9 



Hg. 5i . — Agrandisscmcut de la photographic prise par 1’apparcil place a 
rinterieur du cabinet des seances (mcme eclair quo la ligure 5o). 


Bis sox. 


G 



8 % 


LES PHENOMENES D IT S DE MATERIALISATION 


D r de Sell, donne des eiseaux ; M mC B. coupe croyant prendre 
de la substance ; on s’apercoit en amenanl le niorceau~a la 
lumiere que ce sont des clieveux dores seniblables a ceux 
obtenus precedemment a Saint-Jean-de-Luz. 

Les rideaux sont restes ouverts pendant la duree du plie- 
nomene ; le D 1 ' de Sell, a pu le coutroler et en suivre tons 
les mouvements. 


2 5 novembre 1911 L . 

Immediatement le medium est pris du rale indicateur des 
belles seances. 



Fig. 5 ‘ 2 . — Photographic prise a Piulerieur du^cabinct 

in e me eclair que la figure 53). 


I ne tele de femme apparait. M. de Sell, demande a la 
manifestation de bien vouloir amener un liomnie, avec line 
grande barbe noire. Une demi-lieure se passe sans que rien 
n’apparaisse ; le medium dil que « la (petite) est lacliee, 
qu elle se preparait a venir, qu’etant coquette ello voulait 
se montrer jolie ; on lui a demande un liomme ; alors elle est 
partie meconlenle ». 


i . Monies assistants. 
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Ouelques minutes encore el un profil cl lionnne net se 
presente a cote de la tete cl n medium ; il disparait el rej)arait 
trois fois, se monlrant au-dessus de la tete cbEva. II s eva- 
nouit, puis revient conlre le visage du medium. 11 est alors 
entoure de substance cn grande quantile. 

On photographie (fig. 02 et 53 ). 



Fig. 


f' 

5 J. 


— Apparition de substance rclieo 


a la tele du medium. 


A P res l'eclair du magnesium, le meme phenomene se pre- 
sente plusieurs fois entre les rideaux, pres du visage de 
AI mc B. et disparait completement. 


2 - novembre 191 1 . 



est seule, elle endort le medium. Gelui-ci se plaint 


<S', LES PHENOMENES PITS DE MATERIALISATION 

et s’etend a terre, se Lrouvant mal sup son fautcuil; il prie 
M ,ne B. de le deshabiller, la substance sorlant difficilemenl, 
dit-il, et le blessant. 

II souffre. On voit sortir alors d’entre ses jambes one 
masse blanche. On tire ; la substance se resorbe immediate- 
ment : on attend : la masse reapparait et sort comme line 
tortue de sa carapace. On touche et on eclaire dircctement 
avec une lampe de poche. On pent voir distincteinent un 
embryon de tete gros comme une noix, d un blanc brillant ; 
on tache de l amener a soi, mais cela se resorbe encore une 
fois pour ne plus reparaitre. 

2 decembre 19 1 1 . 

M me B. endort Eva a l atelier. Immediatement le rale indi- 
cateur des phenomenes commence. M m0 B. 1 ‘ait de l’ombre 
an tour du medium. De la substance blanche apparait. On 
sonne. Le medium, briisquemenLreveille, se leve etse plaint 
de soufFrir. II sent, dit-il, comme 1111 serpent vivant qui 
rentre en son corps ; il a peur et ne comprend pas ce qui Ini 
arrive. 

Le soir, M"‘ B. l endort de nouveau. M. A. B. est present. 

Aussilot les phenomenes commencent. 

* 

Une main petite, puis une plus grande se presentent. Cette 
derniere est une main d’homme, longue et line. Elle appa- 
rait au-dessus de la tete du medium et remue comme .a la 
precedente seance. 


4 decembre 191 1 . 

Seance de mains, rappelanl exacleinent celle du 2 de- 
cembre. 


8 decembre 1911. 

Seance d’etude, le medium deshabille. M" ie B. est seule. 
Eva endormie, M" ,e B. voit sortir, du bas-ventre, de la 
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substance. Cette substance reinonte jusqu’au cou, puis se 
deplacc et centre dans (e nombril oil elle se resorbe. Bien- 
tot elle reparait, sortant encore du bas-ventre, rampe et ser- 
pente sur le corps du medium, sc soulevant conime un ani- 
mal vivant, enfin centre bcusquemenl dans la bouche oil 
elle se resorbe entierement. 

Le medium se leve ; un paquet de substance est colle sur 
son ventre pendant qu’un long ruban de la mcme substance 
reinue entre ses jambes, puis se resorbe. 

11 s’assied a terre, sa tete repose sur les genoux de M u,e B. 
Sur les jambes du medium, un embryon de bras apparait 
avec une main imparfaite, mais ceconnaissable. Cette main 
est appuyee sur le t'auteuil qu’Eva vient de quitter. Pendant 
ce phenomene, cette derniere a le visage sur les genoux de 
M llie B. et les deux bras replies sous la tete. 

10 decembre \ 

On attend line demi-heure; une main apparait tees visible ; 
elle prend et cetourne la main de M mo B. que cette derniere 
lui a presentee ; elle la serre. Une bande de substance tra- 
verse la paume, du pouce an petit doigt. Cette bande est 
tendue. ^1*“° B. essaie de passer un doigt entre la main 
et la bande pour Pattirer a elle ; le tout disparait aussi- 
tot. 

Pendant ce phenomene, le medium est visible ; ses mains 
reposent sue ses genoux. On peut voir encore un paquet de 
substance blanche qui apparait a cote de lui. II se plaint, dit 
souffrir et demande a aller se reposer. ]\l“ u B. le conduit a sa 
ehambre. Co*uche, il continue a se plaindre, pretend qu’il a 
eu tort d arreter la seance, que les phenomenes sont encore 
la et veulent se montrer. Alors commence le phenomene 
deja observe. Un cordon de substance apparait, sortant du 
bas-ventre; M mo B. le saisit et constate la presence dune 
petite boule ronde, suivie d une autre plus petite encore, 


i. Assistants : M m0 Ev., M mc Bisson. 
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M AT E II 1 A L J S ATI O X 


puis cl’un cordon de substance termine en queue de pois- 
son (fig. 54 ). 

La premiere boule a des parties seclies donnanl bimpres- 
sion de cheveux, M 1U0 B. detache et prend dans ses mains le 
phenomene. E11 voulant examiner de pres, elle constate que 



ses mains sont vides. Elle cherche, fait se lever le medium, 
bouleverse le lit sans rien trouver. Le medium est degage ; 
on le laisse se reposer. 


16 decembre 191 1 1 . 

A peine M me B. a-t-elle dans ses mains les mains du me- 
dium, que celui-ci tombe en arriere. Le phenomene apparait 
aussitot en avant des rideaux. 




i. Memos assistants. 
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Plusieurs fois, line tele sc presente, le medium etant Ires 
en vue. Cclte tele remiic nomine pour saluer et disparait. 
Un visage d lioinme avee ])arbe se monlre pres du medium : 



il arrive jusqu’a M mc B., se baisse, se releve, puis recule et 
revient. M me B. reconnait son neveu, mais, au moment oil 
elle vent pholographier, M mc Ey., ne comprenant pas, se met 
entre l’apparition et les appa- 
reils, ce qui rend la photogra- 
phic nulle ; seul l’appareil 
interieur a enregistre line par- 
lie du phenomene. 

On voil encore venir la tete, 
jiuis elle disparait en haul du 
cabinet, dormant l'impression 
de s’envoler. 

Le medium se trouvanl fati- 
gue, on le conduit a sa chambre ; 
il n’est pas degage. A peine 

est-il etendu que la substance commence a sortir du bas- 
ventre, elle reste eomrne acerochee. 

La, s’amasse un paquet avant cette forme (fig. 55) : 

Gela reste ainsi plus d une demi-heure pendant que le 
medium ne eesse de se plaindre. M me B. vent prendre la 
substance ; elle allume la lampe electrique blanche apres 



Fig. 56. — Substance se degageanl 

du media in. 


0 
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avoir convert ie visage du medium ; elle voit alors line petite 
boule qui essaie de sortir du bas-ventre. Aussitot qu’elle 
Peffleurc, le jilienoniene rentre dans le bas-ventre corarae 
mi animal. 

II reparail ayant a pen pres cette forme (fig. 56 ) : 

Au centre se trouve line petite boule de substance foncee ; 
le reste parait blanc. 

M mc B. vent tirer ; immediatement cela se resorbe conime 
la premiere fois. 




Substance se dogageanl du medium. 


Quelques minutes plus tard le phenomene se presente, 
venant toujours du meme endroit (fig. 07). 

II se resorbe enlin pourne plus reparaitre. 

Le medium dit ne plus souflrir. On le laissc reposer. 

17 decembre 1 , 

Une tete de femme apparait aussitot, line tete d’liomme 
se montre ensuile : puis le tout dispai ait pour lie plus repa- 
raitre. 


ao decembre 19m 1 . 

Presque dcs le debut, une masse de substance apparait 
sur les genoux du medium, s’eleve et va se poser sur son 
epaule gauche. Puis elle relombe sur son venire et une 


♦ 

i. Memos assistants. 


petite main s en degage. Bien au-dessus de la tete d’Eva 
apparait alors une main allongee qui savance d line faeon 
cxtremeinenl visible. 

M ,ne B. qui demande a elre touehee avance la main de son 
cote; elle est saisie et entrainee fortement vers la droite du 
cabinet; elle doit meme se lever pour permettre au mouve- 
menl de se produire completement. 

Sur le ventre du medium apparait une masse de substance 
blanche qui s’allonge a la faeon d'un ver et dont la base, 
grosse coniine une orange, laisse voir pen a pen les traits 
bien dessines d un visage. On constate a haute voix que 
des tetes ne se sont pas encore montrees ; immediatement 
une figure de vieillard apparait devant M m0 B. et la lait 
reculer. 

Une autre tete se montre, collee a celle du medium. On 
voit mal les traits ; sur lc visage, de la substance semble 
etendue comme un voile. 

Le medium se repose. 

Un visage au prolil net se presente brusquement, se baisse 
trois fois comme pour saluer et disparait. 

11 revient plusieurs fois, puis une main tenant un paquet 
de substance blanche se montre. Une partie de cette subs- 
tance tombe sur M"“ B. 


23 decembrc 1911. 

M rae B. est seule, de la substance apparait sur le ventre 
du medium, rampe sur son epaule gauche, entourant son 
cou, et relombe de l’aulre cole. 

Une tete se presente, reeouverte de substance. Une masse 
ronde apparait sur la tete du medium et disparait. Une main 
venant du fond du cabinet s avance pendant qu a terre de 
la substance s’amasse, glisse et disparait. 

Eva s’assied a terre. La meme succession de phenomenes 
recommence. Un gros cordon de substance grise, mouillee, 
froide, apparait. Au milieu de ce cordon une petite boule 
est placee (fig- 58 ) : 
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Puis uue main se voit en Pair; elle vient lonelier M me B. 

* 

et lombe brusquemenl surla lele du medium, oil elle reste. 
se rapetissant pen a pen. 



Fie. >8. — Cordon de substance avec boule an milieu. 


3o decembre 191 1 '. 

A 7 heures, le medium se plaint de soulfrir de baltements 
de eoeur ; il dine mais ne se sent pas bien. A 9 heures. 
M mc B. a de la peine a finir le controle habituel ; le medium 
s endort dans ses bras ; on le pose sur son fauteuil. 

Immedialement, sur ses genoux puis sursa tele, lepheno- 
mene apparail. Conlre sa tele se t dessine un profil de lemme; 
on photographic 1 2 * . 

Ap res Peelair du magnesium, un visage plat et imparfai- 
tement modele vient enlre les rideaux jusqu’a M mp B. Cette 
apparition est loin du medium. 

On photographic pour la deuxieme fois lorstjue le pheno- 
mene se reproduit et qu il semble plus jiarfait (fig. 09, 60 
et 61). 

Le 3o decembre, le 2, le 3 , le 4 janvier, seances negatives. 


5 janvier 1912 5 


Le medium se plaint encore de baltements de cceur. 11 
tombe immediatement endormi sur son fauteuil. 11 serre 
fortement les mains de M me B., ne voulant pas les laclier et 
se plaignant d’avoir peur. 


1. Assistants : I3 l> de Sehrenek, M me Bisson. 

2 . Photographies failes par M. de Schrenck, developpees 

> . Monies assistants. 


par Barenne. 



Fig. 5y. — Agrandisseinonl de la photographic prise a Finterieur du cabinet 

(memo eclair qne la fig. Go . 
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Dc sa bouohe sort tie la substance, qui se pose sur son 



Fig. 60. — Prolil apparu contre 


le visage 


du medium. 


epaule gauche et s’envole dans le cabinet. II quitte les mains 
tie M“° B. et reste sans mouvement. 




Fig. Gi. — Agrandissemcnl du visage apparu le 30 decembre 


(2° eclair de 


magnesium; . 
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Sur le cote droit de sa tete, nn visage in forme semble 
applique. Ce visage s’avance ; il est petit, plat et donne l'im- 
pression d un dessin. On insiste pour <| n e la tete se modele 
davantage sous les veux: elle devient plus grande : on com- 
mence a bien distinguer le nez et les yeux, mais mal le resto 
<le la figure. Dans le lond <lu cabinet se presente a plusieurs 
reprises une tete d liomme, avec barbe ; tete incomplete. A 
droite du medium, le docteur dit voir une vilaine figure de 
vieille, sourianl. montrant des dents abimees. M me B. nepeut 
voir le phenomene, n’etant pas placee sous le meme angle. 

La premiere petite tete reparait encore, mais a peine 
visible, puis disparait pour ne plus revenir. 




Photographic prise par lappareil interieur. 
(meme eclair que la tig. 6 \) . 


j Janvier 191a 1 . 

Cinq minutes d attente au plus et line tete essaie de se 


i. M ernes assist an Is. 



lMg. 63. — Agranclissement do la ligurc 64 . 
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montrer. On lui demande de bien vouloir.se modeler eom- 
pletement ; lorsqu’eile reparait, on photographie l . Apres 
l’eclair du magnesium, on voit du cote oppose a celui oil 




Visage apparn conlre celui du medium : unc baiulc de substance 

retombe sur la poitrinc d’Eva. 


vient d’etre photographie le phenomene, un paquet de subs- 
tance semblant Hotter dans l air; il resle quelques secondes 
et disparait. La petite figure se rnontre de nouveau claire- 
ment ; elle est posee co litre les cheveux du medium, du 


i. Photographic prise parle D p de Sehrenck, devcloppce a Biarritz. 
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Fig. 65. 


Deuxiemc apparition dans la nieine seance ; visage applique 

contrc celui du medium. 


0 

cote droit. On photographic pour la deuxieme fois; puis, le 


Bisson. 


7 
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medium etant tres fatigue on arrete la seance. Sept minutes 
se sont ecoulees entre les deux eclairs de magnesium 
(fig. 62, 63, 64 et 65). 


16 janvier 191 2 L . 

Nous attendons assez longtemps; line main se presente, 
puis de la substance apparait sur le medium et se resorbe. 
Seance faible en phenomenes. 

19 janvier 1912 

Immediatement line main apparait clairement devant les 
rideaux et disparait. (Les deux mains du medium sont 
visibles; elles tiennentles rideaux ouverts.) 

Au-dessus de la tete du medium une main se montre; puis 
parait une masse de substance cpii s’approche d’Eva et vient 
se poser sur sa main; de la main, elle descend sur les 
genoux, puis elle se resorbe aux yeux des assistants sans 
que I on puisse dire comment. Le medium demande des 
fo rces a M" 1 2 3 B.; celle-ci entre dans le cabinet; un paquet 
de substance glacee se pose sur son con; le fro id de cette 
substance est intense et laisse une impression penible long- 
temps apres sa disparition. 

Du 19 janvier au 9 fevrier, pas de seances; deuil dans la 
maison. 


9 fevrier 191 2 :1 . 

Une main apparait immediatement; elle semble monter et 
descendre a l’interieur du cabinet. Pendant une heure, on 
pent voir paraitre et disparaitre cette main ; elle se pose 
sur la tele du medium etsur soncou, puis s’evanouit. 


1. Assistants : M. el M me E. Bourdet, M me Bisson. 

2 . Assistants : M. Bourdcl, Andre Bisson, M mc Bisson. 

3. Assistants : M. el M me Bourdcl, M mc Bisson. 
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Quelquos inslants plus tard, elle parait entre les rideaux, 
se jetant on avant eontre M'"° B. Cliaque assistant present 
sa main, le phenomene frappe le bout des doigts; on a I’im- 
pression d’unc main d hommc line, longue et ferine. 

Le medium se plaint d’etre lire et enlraine par le pheno- 
mene; il reclame I’aide do M me B.; on arrete la seance. 



Kie. GG. 

U 


Main appartie contro la tele cl u medium. 


1 1 fevrier 1912 l . 

Une main apparait au bout de quelques minutes d attente ; 
on photogra ph ie immediatement Apres l’eclair de magne- 


1. Assisianls : M. oL M m0 E. Bourdel, M me Bisson. 

•i. Photographic prise par E. Bourdel, devcloppee par 


Ba ronne . 




loo 
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sium la main revient encore plusienrs fois, rappelant exae- 
tement la seance du 9 fevrier (fig. 66). 


14 fevrier 1912 l . 

A11 moment dc la seance, le medium est pris de hattements 





Pliotographie prise a Pinterieur du 
(llemc eclair que la tig. 68.) 


cabinet. 


de cceur; immediatement, il s’endort. Une masse de subs- 
tance blanche apparait aussitdt sur lui. x\ gauche de sa tete, 
une masse ronde se forme puis disparait. Quelqnes minutes 
s’ecoulent; une tete se presente an meme endroit, puis brus- 
(juement se projette en avant sur M me B. Le visage semble 
sourire; il se montre de face, disparait et reparait a la droite 
du medium, d’aborcl a cote de sa tete, puis an-dessus. On 
pliotographie 2 . Apres l eclair du magnesium, on pent voir la 
t6te, a la gauche du medium, completement independante 
de lui. On pliotographie pour la deuxieme fois. Apres le 


1 . Monies assistants, 

'i. Photographies prises par E. Bourdet, developpecs par Barenne. 
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second eclair, on apercoil encore line 
disparait pour ne plus revenir fig. 67 


fois le visage, 
el 68). 


puis il 



Kig. 68. — Visage 

O 

gauche, ep re Live 
roil iulerieur.) 


apparu au-dessus de 
provenant du i 01 ' eclair 


celui du medium. Dans le coin, a 
; a droite, du second eclair. (Appa- 


Du 17 fevrier an a mars 


1912, seances negatives. 
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2 mars l . 

Aii bout d une heure d’attente, une tete apparait an fond 
du cabinet; on pent lapercevoir plusieurs fois, puis elle dis- 
parait. 



Fig. 69. — Baude do substance reliee a la bouclic du medium par une 
large bande noire; une main flasquo sort du col du sarrau. 


mars 19 1 2 2 . 

Le medium a peine endormi, une main apparait. Eva 

i. Assistants : D r do Sciii'enck, M. do Yesmc, M m0 Bisson. 

•2. M. Andre Bisson, M ,ll ° Bisson. 


demand e M mc B. dans le cabinet; eelle-ci ontre et declare se 
senlir cllleurce a plusiours reprises par la substance froide 
et humide. A peine a-t-elle repris sa place, cju’une masse 
blanche so montre sur le medium. M mo B. prend dans ses 
mains la substance et l’attire doucement; M. A. B. touche a 
son tour, mais le medium jette mi eri et tout se resorbe en 
lui. II demande pour la deuxieme fois M me B. dans le cabi- 
net; eelle-ci aussitbt entree se trouve recouverte de subs- 
tance blanche ; elle en a sur le cou et autour des mains; 
elle essaie d’en detacher un morceau mais lo tout glisse et 
se resorbe pour ne plus reparaitre (fig. 69). 

3 1 mars 1912. 


M mc B. est seule. 

Le medium endonni, une main se fait voir immediatement 
au-dessus de sa tele. M m0 B. tend sa main assez haut pres 
des rideaux; elle se sent touchee aussitot. La main, 
formee est pliee, le bras est apparent, deux des doigts de 
M m0 B. sont serres et rejetes en arriere d’un mouvement 
sec. 

(Pendant ces phenomenes, les mains du medium sont sur 
ses genoux.) 


i cr avril 1912 2 . 

Le medium a- peine endonni, une main se presente; elle 
prend la main de AI me B. que celle-ci lui tend, elle la secoue 
et semble la palper. On pent voir le bras forme. Sans la 
lacher, elle Pentraine dans le haut du cabinet. M me B. doit 
tirer assez fort pour se degager. 

(Pendant le phenomene, lecontrole des mains du medium 
est fait, les rideaux sont largement ouverts.) 


]. Photographic prise par A. Bisson, developpec par Barennc. 
2 . Assistants : M. i’. Bisson. M m '’ Bisson. 
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2 avi'il I () I 2 1 . 

Le medium s’endort vite. Oil attend une demi-heure a 
pen; pres; sur sa tete un paquet de substance apparail et 



Kiu- 

A r> 1 


u. — Apparition d ime tele a cole de cello du medium. 


disparait presque aussitot. Une petite figure se montre alors 
con lie celle du medium, du cote droit. MM. C. de Y. et 
An. B., prenuent les mains d’Eva; M UIC B. prend les pieds. 


i. Assistants : C. de Vesme. A. Bisson, I\ Bisson, M ul ° Bisson. 


COMPTKS HKN1M S DUS SKANCIiS 


i <>f» 


Lc medium ainsi Icnu, on pent voir la manifestation allcr de 
gauche a droile puis rcvenir de droitc a gauche cn passant 
dcvanl lc visage du medium. On photographic 1 . A pres 
l eelair du magnesium, Ics phenomenes reparaissenl. On 



Fig. 7 1. — Photographic prise a Piiilerieur du cabinet 

(Memo eclair epic la fig. 70.) 


rep rend lc conlrolc des mains. Sur la tete du medium se 
presente un visage d’homme; yeux ferines, bar be abondante. 
A plusieurs reprises, on pent le voir puis il disparait pour 
ne plus reparaitre (lig. 70 el 71.) 


i . Phologra ph ic prise par A. Bisson, dcvcloppoe par Barenne. 
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5 avril 1912. 


M m0 B. est seule. 

Le medium se plaint, aussitot endormi, que sa t6te estatti- 
ree en arriere et qu’on lui fait mal. On voit alors line main 
qui avanee et recule plusieurs lois de suite. Cette main vient 
jusqu a M mo B. dont ellc touche le front, et une des mains; 
puis elle disparait. 

Le medium se plaint to uj ours d’etre attire en arriere; un 
paquet de substance blanche, semblant sorlir de sa nuque, 
s’eleve dans le cabinet et disparait. 


8 avril b 


Le medium s’endort vite. Une masse de substance blanche 
sort de sa poitrine et remonte juSqu’a son con, dans lequel 
elle semble se resorber. 

Une vingtainc de minutes s’eeoulent. Une tete de femme 
se presente plusieurs (ois; premierement du cote gauche, 
deuxiemeinent du cote droit, ensuite sur la tete du me- 
dium. 

On photographic (fig. 72)-. 

Apres l eclair du magnesium, des mains reapparaisscnl, 
puis une main avee le bras forme reconvert de substance 
blanche, s’avanee. La main s agite de bant en lias, donnant 
rimpression de vouloir saluer, et disparait. 

Au bout de quelques secondes, elle revient pres des 
assistants; cette fois elle remue les dois’ts avee aii’i- 

' OO 

lite. 

(Depuis le commencement des phenomenes, le medium 
est reste visible, ses mains controlees par les assis- 
tants.) 


1 . 

') 


Assistants : M. C. do Vosmc, 
Pliotog’rapliie jjrisc parM. de 


P. Bisson, M m0 Bisson. 

\ esme. devcloppee par Barenne. 
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Visage incotnpletemenl forme pose sur la tele du medium ; 
de la substance pend antour. 


1 3 avril 1912 1 . 

Les phenomenes commenccnt immediatement. Une main 
mal formee semblant sortir clu con du medium apparait, 
pendant qu'une autre main se presente au-dessus de sa 
tele, puis disparait. 

Elle revient ensuite bien formee, s’avanec pres des rideaux, 


i. Assistants : M. C. de Vcsme, M mc Bisson. 
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executant des mouvements rapides avec sesdoigts. Elledis- 
parait et reapparait sans interruption pendant un assez long- 
temps. M. de V. tend sa main a la manifestation; il est im- 
mediatement touche. Apres cet effort, le phenomene ne 
reparait plus. 

Le controle des mains du medium a ete fait depuis le 
commencement de la seance.) Fig. 7 L' 





Main apparue 


au-dessus de la tele du medium. 


1 4 avril 19 1 2 L 

Petite seance dans laquelle on pent voir a plusieurs reprises 
line main peu formee qui se presente et disparait presque 
aussitdt. 

1 5 avril 1912 

Les manifestations commencent immediatement ; on pent 

i. Assistants : M. C. de Ycsme, V. Bisson, M mo Bisson. 

•2. Memos assistants. 




OOMPTES HEN 1* I’S 1»ES SEANCES 


voir dc la substance blanche stir le con du medium, du cole 
gauche; puis tine tele se forme, sc promene de gauche a 



Fig. 74* — Photographic prise a linterieur du cabinet. (Memo eclair! quo 

la fi g- 73.) 


droite et se pose au-dessus de celle du medium. On photo- 
grapliie (fig. 74 et 7a) 1 . 

1. Photographic prise par M. de Yesine, developpee chez M. liaise, plio- 
tographe, avenue Yiclor-Hngo. 
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Apres l’eclair du magnesium, la lete reparait a cote de 
celle d’Eva, a o m , L [o de distance a pen pres. Elle est reliee an 
medium par mi long paquet de substance blanche. Elle a 
I’appareiice d line tele d homme, et est animee de mouve- 



Fig. 7 5 


— Visage 


de femme incomplelemenl forme; de la subslance 
descend autour. 


nients de liaut en bas qui semblent vouloir etre des saluta- 
tions. On compte line vinglaine d’apparitions de la meme 
tete qui s avance, reculeau fond du cabinet, et disparait. 

Une tete de femme se montre alors du cote droit du 
medium; elle se promene de droite a gauche, se presente 
pres des rideaux et recule a l'interieur du cabinet. Elle 
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revienl ainsi a plusieurs 
meal. 


reprises, puis cl i s para i t coinplete- 


ao avril 19 12 1 . 

La seance debate coinnie celledu i 5 avril. Un visage appa- 
rait a gauche du medium puis a droite, et se pose au-dessus 
de sa tete; il disparait, puis reparait tout petit. Devant les 
yeux des assistants, il augmente et devient grandeur nature. 
II se presente ensuite de profil; on croit voir une figure 
d’homme ; elle disparait presque aussitdt. A plusieurs 
reprises se montre alors une figure de femme entierement 
plate. Elle s'avance pres des rideaux, s’approehe de M me B. 
comme pour l’embrasser. Elle parvient jusqu'a son visage 
mais ne pent reussir a le toucher. On voit a plusieurs 
reprises cette forme s avancer et se reeuler ; puis elle dis- 
parait definilivement, donnant 1 impression de s envoler. 
(Jne main se montre alors, va, vient, disparait et reparait 
une dizaine de fois, devant les assistants. 


6 mai 1912 2 . 


Quelques formations pen precises apparaissent. M ,uu B. 
vient de changer d appartemenl, le cabinet est nouveau, le 
medium est enerve et a de la peine a se l'aire a sa nouvelle 
demeure. 


8 mai 3 . 

A plusieurs reprises, la tete de femme deja apparue se 
presente ; la seance est extremement courte. On photo- 
graphic (fig. 76, 77 et 78). 


1. Assislauts : M. C. de Ycsme, V, Bisson. M mc Bisson. 

'i. Assistants : M. C. de Yesine, An. Bisson, P. Bisson, M m,i Bisson. 

>. Assistants : l) r el M me de Schrenck, M me Bisson. 



Fig. 76. — Agrandissemcnt d une apparition semblant pliee et depliee. 












Fig. 77 . — ; Memo plii'nomone quo fig. 76 x u c agrandissemenl) . 

o 

Bisson. 0 










I I 


r 

4 


LES PHKNOMENES BITS BE MATERIALISATION 



Fig. 78. — wienie apparition cjue fig. 76 el 77. 




Iminediatement apres que le medium est endormi, on pent 
voir de la substance blanche le recouvrant presque entiere- 
ment. 

A sa ga ache, eontre le rideau, on apercoit un tres petit 
visage de femme entoure dune masse de substance formant 
voiles. Ce visage apparait loin du medium, a i metre a pen 
pres ; il disparait, puis reparait a plusieurs reprises pres des 
rideaux. 


1 4 mai 1912". 

Apres une assez longue attente, on voit le medium recon- 
vert de substance, comme a la precedence seance. Le D r de 
Sell, touche la masse, guide par le medium qui lui a pris la 
main. 

Une tele informe sc montre ensuite et disparait, puis une 
main vient a plusieurs reprises et disparait egalement 
(fig. 79 et 80). 


17 mai 1912 h . 

Pen de plienomenes apparaissent. On voit sur la tete 
d’Eva une masse grise. On photographie (fig. 81 et 82). 

Au developpement, on constate que cela ressemble a une 
pantoufle pliee. Le medium n’ayant aux pieds que son cale- 


]. Assistants : D r de Schrenck, M mc Bisson. 

* 2 . Monies assislants. 

3. Photographie prise par le D r dc Schrenck, 

4 . Idem. 


dcveloppee par Barcimc. 

« 


5. Monies assistants. 

G. Photographic prise par 1c U l> de Schrenck, developpec 


par iiarenne. 



/ 


p 


•’ijj- 70- 

Masse de substance dans lacjuolle un 


Fi i>\ 80. 

■ o 

visage sc* dessine vaguemenL 



Fig. 81. 



Ki<v 8 > 

Uno masse de substance dounaul 1 impression d une pautoufle apparail snr 

la tele unis sue le cou du medium. 
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con sans rien au-dessus, on ne pent expliquer le plieno- 
mene. 


20 mai 1912 1 * . 

La seance dure pen, les phenomenes apparaissent et dis- 
paraissent aussitot. 


21 mai 1912". 

Aussitot le medium endormi, on pent voir un jet de subs- 
tance blanche prenant son point d’appui sur la bouche et 
termine par une apparence de main. Gela disparait et line 
tete a peine fonnee se presente a cote d Eva. On photogra- 
phic 3 4 . Ap res l’eclair du magnesium, la forme s’approclie a 
plusieurs reprises, devant les rideaux. Le medium demande 
une des lampes electriques, la rouge, a fin d’eclairer lui-meme 
l’apparition a l’interieur du cabinet. L’eclair de la lampe 
fait disparaitre la manifestation. 

Une main se presenle alors dans le haut du cabinet a la 
droite des assistants, puis se resorbe (fig. 83 et 84). 

* 

2a mai 1912 \ 

Immediatement ile la substance se developpe devant les 
assistants, puis un avant-bras et une main se presentent 
contre les rideaux. La formation semble molle, la main est 
plate, non vivante. Quelques secondes plus tard (Eva tient 
les rideaux visiblement), des doigts modeles prennent le 
rideau gauche, dans le haut. Une autre main se montre sur 
le genou droit du medium ; elle parait plate. O11 passe une 
cigarette a la main materialisee ; on croit voir alors le me- 


I. M emus assistants. 

'i. Assistants : D r de Schrenck, P. Bisson, M me Bisson. 

J. Photographic prise par le D r de Schrenck, developpee par Barenne. 

4. Memes assistants. 
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tliu in essayor lui-meine de prendre la cigarette, pendant que 





8 


i- 


Tele info rm c a p pa rue a la 


gauche du medium. 

O 


la main plate restait sur les genoux pour le eontrole. Comme 
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Ton constatait ce fail a voix haute el qu'on l’altribuait ao 
manc[ue de force de la manifestation, le medium etend ses 
mains vers les assistants pendant qu’une troisieme main, 
parfaitement modelee, vient frapper visiblement line des- 
mains d’Eva, prouvant ainsi sa presence reelle. 


i' r jiiin 1912 1 . 


Le medium se plaint de battements de eceur. Les 
rideaux restent entr'ouverls ; on pent voir le medium 
endormi. 

Une tete d'homme se dessine immediatement sur sa poi- 
trine ; cette tete se detache et vient jusqu'aux rideaux. On 
photographic (lig. 85 et 86)*. 

Apres l’eclair du magnesium, 7 \l uie B. tienl encore les mains 
d'Eva ; la tete de Lapparilion arrive jusqu’a elle et s’ap- 
proche de sa tigure. Pour mieux voir, M me B. se met debout 
et pent reconnaitre alors M. B. Un visage de femme se 
montre eu meme temps au-dessous de celui de M. B. Les 
deux manifestations sont reliees entre ellos par de la subs- 
tance blanche. La meme manifestation se reproduit a plu- 
sieurs reprises. t)n photographic pour la deuxieme fois 
(lig. Sy et 88). 

Apres l’eclair du magnesium, le medium prend la lampe 
de poche comme il l avait fait a la precedente seance ; il 
eclaire direclemenl la manifestation, a l’interieur du cabinet. 
.On lui passe la lampe blanche. On pent voir alors distincte- 
ment la tele et le buste de M. B., la tete appuyee sur une 
main, le tout comme applique contre une des parois du 
cabinet, a droite La moitie du visage esl recouverte de subs- 
tance blanche ; la lumiere blanche dissout Lapparilion qui 
retombe sur elle-meme comme une poupee de son et dis- 
pa rail. 


1. Monies assistants. 

* > . lMiolograplne prise par M. 


<le Schrenck, 


develop pee par Barenne. 





Apparition d’nn 


visage dhomnic ; do la 
au-dcssous. 


substance cst amassec 
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Quelques secondes plus tard, les deux letes reparaissent 
ensemble el s’approclient des rideaux. Le medium voul 



Fig. 8G. — Photographic 
(Memc eclair que 


apparcil iulcricur. 
la tig. 85 ). 


eclairer encore directement le phenomene mais ce dernier, 
sous la lumiere, s’evanouit definitivemenl. 


5 j ui n 1912 l . 

Presque immedialemcnt line tele s’avance pres des 
rideaux puis disparait. Une main recouverle de subs- 
tance blanche, en assez grande abondanee, s’approclie de 
M me B., preud une poignee de ses cheveux et les lire sans 


i. Assistants.: D l de Schrenck, P. Bisson, M me llisson. 





I ii vis an* i* d liommu rl un 
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visasrt' dr fY*mmo 
suUstunei*. 




apparaissonl relics par <lc la 
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M m, ‘ B. a le visage 


HE SI AT E 111 A LI SAT 1 OS 

reconvert de la substance 



1 1 • 

‘ ig. 


89. 


Tolo 


a 


peine formee r el ice 
doiuls so doixairenl 

u w O 


au medium par do la substance 
de celte substance. 


5 



h uimde et froide. 


(Le contrblc des mains du medium est 


COMI'TKS UUMtl S 1 > K S SKANCKS 
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fait peiulanl la duree des plienomenes.) On photogra- 
phic L , Apres l’eclair cl n magnesium, les manifestations ne 
se presentenl plus (fig. 89). 


i ■> j uin i 9 i 2 


Au bout d une vingtaine de minutes, une tele imprecise se 
montre. Elle esl independante de eelle du medium ; mais le 
phenomene etantpeu eelaire, I’etude en esl difficile. 


24 juin lpi 2 ! 


Ap res line domi-heure d’altente, les manifestations com- 
meneent a se monlrer. Sur le medium, de la substance 
blanche apparait, puis on pent voir une longue trainee blanche 
contre les rideaux. Une tele se montre pres de celle d’Eva ; 
elle reste quelqnes secondes, pnissemble s’envoler en pas- 
sant au-dcssus du medium, se perdant du cole oppose a 
celui oil elle etail apparue. Une minute s ecoule et on la 
rovoit en luniiere. Les assistants reconnaissent ensemble 

G. T. 11 se montre au fond du cabinet : de la substance 

✓ 

encadre son visage; une bande de cctte substance retombe 
sur son nez. II se degage et s’a vance. On photographic 
fig. i)o et 91 Apres l’eclair du magnesium, on pent voir 
encore le visage qui esl d even 11 absolumenl plat; il arrive 
jnsqn’a M" w B., s’approclie de sa figure etdisparait. 

Une main se presenle ensuite au-dessus tie la tete du 

medium; elle vient devanl les assistants faisanl des niouve- 

« 

ments de haul en bas, coniine pour saltier, puis disparait 
*defi nitivement. l’endanl ces plienomenes, le controle des 
mains du medium 11’a pas cesse d’etre fail. ■ 


1 . Photographic prise par le D r de Schrcnck, developpec rhez Barenne. 
*i. Assislanls : D r M., M mo Bisson, 
o, Assislanls : BourdeE M mo Bisson. 

4- Photographic prise par M. E. Bourdel. developpec par M. liaise. 


\ 


\ 




Apparition d une tele dli online, 

lienncnl les rideaux. 


los mains dn medium 
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Fig. 91. — Photographic appareil inlerieur. 
(Memo eclair quo la fig. go). 


29 jiun 191a 1 , 

On }>ent voir immediatement de la substance blanche 
apparaitre entre les rideaux ; le lout disparait et la tete de 
G. T. se presente; elle reste quelques secondes : en meine 
temps, on voit celle de M. B. qui s’approcbe du medium et 
vient se poser contre ses cheveux On photographie (fig. 921. 
Apres l’eclairdu magnesium, une tete de femme se montre ; 
dans le merne moment, on voit celle de M. B., puis celle de 
G. T. Elies sont toutes les trois visibles et semblent se pro- 
menerdansle cabinet. Apres la disparition des trois tetes, une 
main se presente ; M m0 B., sur la demande du medium, tend 


i. Assistants : P. Bisson, M mG Bisson. 

*2. Prise par M me Bisson, devcloppec par M. Halsc. 



\ 



( 


} 



Apparition d un visage d’homme cntoure de substance. 
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I 29 


la sicnne et sc sent aussitbl prise doucemenl : on la c|iiittcet 
on la rep rend, I’attiranl leiilement dans le cabinet. La main 
formec est Ircmblantc, largo, douce ; elle esl enveloppee de 
subslanee huinide. Apres cet effort, on pent voir encore la 
substance blanche entreles rideaux, puis tout disparait. (Le 
oontrdlc des mains du medium n’a cosse d’etre fait pendant 
la duree des phenomenes.) 

6 juillet 191a l . 


Apres cinq minutes d’attente, on 
voit de la substance blanche snr la 
poitrine, puis sur Pepaule gauche du 
sujet. Pres des rideaux line figure de 
femme se dessine ; elle apparait et dis- 
parait plusieurs lois de suite. On pho- 
tographic (fig. 93 et 94) 2 * * . 

Apres 1 eclair, la tete revient pres 
des assistants, puis s’evanouit. Une 
main se presente alors ; elle louche 
M “ 10 B. puis, eomme cette derniere 
avanee sa main, elle s’en saisit et l en- 



^ * s * 93.— Appareil inle- 
rieur (memo eclair quo 
la fig. 94). 


traine en haul des rideaux. Le pheno- 

niene pent elre suivi par tons les assistants. (Xcs mains du 
medium sont eontrblees.) 

Voyage a Munich. 

Pour coinmencer, deux seances negatives ont lieu. 

27 juillet 191 2 5 . 

On attend quelques minutes ; de la substance blanche 
apparait alors sur la tete du medium. 


1. Assistants : M. E. Bourdel, M m, ‘ S., M mc Bisson. 

-i. Photographic prise par E. Bourdet, developpee par M. liaise. 

>. Assistants : \)‘ von Schrenck, professcur B. ; M mo Bisson. 

Bisson. q 





Apparition 


dune moitie dc visage; l’aulre 
est cachee par do la substance. 


par tie 


de ce visage 
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Un visage d’honime (M. B.) so dessine conlre les parois 
du cabinet puis s’evanouit. 

A Irois reprises, le meme visage se presenle de face ; il est 
absolumenl plat ; il disparait el ne reparait plus. 


28 juillet. Munich l . 

On attend a pen pres une demi-heure, puis la tete d'homme 
deja vue a la precedente seance se montre comme en pro- 



Fig*. gS. — Photographic appareil intericur (menieeclair quo les iig. 9601 97). 


m 

jection contre les parois du cabinet, du cote droit. Cette 
tete s avanee devant les assistants, recule sur le medium et 
revientpres des rideaux ; on photographie (fig. 95, 96 et 97) 
Ap res l’eelair du magnesium, elle se montre de nouveau, 
puis elle disparait definitivement. 


d a out . 

Au bout-de quelques minutes, on pent apercevoir la tete 

i. Assistants : D r de Sehrenek, p ro lessen r B. , M mo Bis>ron. 

’i. Photographies prises par le I) r de Schrenck, dcveloppees a Munich. 

3 . Assistants : D‘‘ de Schrenck, M 111C Bisson. 
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d’homine apparue precedemment ; elle se montre contre le 
fond du cabinet, revient pres de la lete du medium, puis dis- 
parail pour ne plus revenir. 



du visage apparu. 


5 aout 1912 1 . 

Immediatement on voit line figure d’homme mais elle 


i. Assistants : lJ r de Sclircnck, profcsscui* A., M mo Bisson. 
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Fig. 97. 

reste pen. Une femme se presente, on photographic (fig. 98 
et 99). Apres leclair, la meme femme reapparait et I on pho- 
tograph ie pour la deuxieme fois (fig. 100 ). Le visage se mon- 
trant de nouveau, on fait une troisieme photographic (fig. 101 
et m2) 1 . On pent voir ensuite la masse evoiuer sur le me- 
dium puis disparaitre. 


i. Photographies prises par le D 1 ’ de Sclirenck, developpees a Munich. 



LES RIIENOMENES BITS DE 


MATERIALISATION 



Fig. 98. — Photographic (agrandisseinent) d un visage apparu a cole de celui 
du medium ; sur la tele, de la substance est disposee entoniie de coiflure. 
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99. — Appareil intciieur (ineme eclair que la 




() aout 

Line masse se montre iinmediatement sur l’epaule gauche 
puis sur la poitriue clu medium et disparait. 

Apres une assez longue attente, line tele se presente, mais 
le medium previent qu’il a le bras leve ear ilest obliged at- 


1. Assistants : D r dc Schrenck, D r A., M me Bisson. 


% 



Fig 


too. . — Second eclair de magnesium : photographic dun visage dc femme 
relie au medium par une longue bande de substance (seance du 5 aoul) . 
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tirerle phenomene qui idest pas assez fori. On pholographie 
(lig. io3et io4)- Apres 1 eclair du magnesium, la tele reappa- 
rail. On projelle la lumiere blanche a I’interieur du cabinet. 



Fig. 101. — Troisieme eclair de magnesium : lneinc apparilion, mais coiifee 

de iacon dillerenle (seance du 5 aoul). 


On pent constater alors la presence d’unpaquel de substance 
blanche amasse sur latete du medium. Cette masse est informe 
et de deux coulcurs. Elle ne disparait pas immediatement 
sous l’eelair de lalampe. Le medium se repose. La tete se pre- 




Hg. 102. 


— Agrandissenient do la figure 101 




IOJ) 


Agraudibseinenl do J;i ligure i o\ 



Fig. 104. — Le medium licnt suspendu un visage de femme, pendant cjue, 
sur sou genou droit, un amas de substance est visible (seance du 9 aout). 




Fig. io 5 . — Stance du 9 aoiil ; 2 0 eclair de magnesium. Photographic 
(agrandissemcnl) d mi visage scmblable a celni de la figure 104 : mais la 
coiffure est different e. 
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Fig. 106 . 


Apparition (Tun pro 111 a trails reguliers. 


\ 




big. 107. — Photographic do la bande placcc sous lc mcnlon dc Papparilion 

V. fig. 10G) . 
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sente de nouveau, mieux formce ; on reconnait le meme 
visage plat de femme coiffee en bandeaux, paru a la prece- 
dente seance ; on photographie 1 pour la deuxieme fois dig. 
ro 5 ). Ajpros le second eclair, rien lie reapparait plus. 

■r I 


1 5 aout i () 1 2 . 


Apres trente-cinq minutes dattente, une masse de subs- 
tance blanche apparait sur le medium et disparait aussitot. 
On attend line heure ; pendant ce temps, le medium se plaint, 
mais lie donne aucun phenomene. Une figure se presenle 
alors ; elle arrive pres des assistants et s’evanouit. 

Le medium ouvre les rideaux ; la masse est de nouveau 
visible ; elle s’avancc puisrecule; on pent constator la presence 
d’un visage bien forme ; on photographie (fig. 106 et ioj) 
Ap res feclair, la manifestation se presente encore une 
fois, puis disparait. 


20 aout 1912 \ 

On pent voir quelques apparitions de substance sur le 
medium ; elles disparaissent aussitot ; seance tres courte. 

3o aoiit 1912 

Immediatement, la substance blanche se montre sur 
l’epaule gauche du medium puis sur son ventre, entre ses 
deux mains, lestpielles tiennent les rideaux depuis le com- 
mencement de la seance. Une masse informe se presente ; 
une main plate se detache de cette masse s avance et dis- 
parait. Quelques secondes apres, elle reapparait sur fepaule 
gauche du medium. On prend la lampe blanche alin d’eclai- 
rer le phenomene dans finterieur du cabinet. Sous l eclair 


j. Photographies prises par le L) r dc Sehrenck, developpees a ^limieh. 
2. Assistants : D r de Sehrenck, U r A., M m0 Bisson. 

d. Photographies prises par le D r de Sehrenck. developpees a Mimieh. 

4. Assistants : D r von Sehrenck, M. K., M. P., M lue Bisson. 

5 . Assistants : les menics, nioins M. P. el plus M me de Sehrenck. 
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brutal de la lampe, la manifestation passe derriere le medium 
el se refugie dans son con, du cote droit. I n coin dc subs- 
tance retombe sur le tablicr (lig. 108). 

Brusquement, le D r von Sell, entre dans le cabinet et saisil 
les bras du medium pendant que M. Iv. cherehc a s’emparer 
de la substance qui deborde du cou. 

An moment oil il croil saisirle phe- 
noinene, on voit celui-ci se resorber 
dans le cou du medium. Le medium 
se plaint, appelle M me B. a son se- 
cours et s’evanouit. A peine M me B. 
a-t-elle reussi a calmer Eva que I on 
pent voir la ligure de M. B. appa- 
raitre ; elle semble sortir de la nuque 
du medium et se place juste devant 
son visage, puis disparait. 

Apres la seance, pendant le con- 
trdle, le medium tombe evanoui ; 

il fan t le ramener immediatement cliez lui. Pendant quelques 
jours, il est dans l impossibilite de sortir , le bras droit 
reste tres douloureux pendant pres de trois semaines. 



Hg. 108. — De la substance 
sort du cou et retombe 
sur le sarreau. 


8 septembre A . 

Aussitdt le medium endormi, on pent voir apparaitre sur 
son epaule gauche un long cordon de substance lumineuse 
t|uise resorbe presque immediatement. 

L ne lieure et quart se passe ; le medium fait des efforts, 
mais aucune manifestation ne se presente; les deux mains 
d’Eva sont posees sur ses genoitx, les rideaux sont ouverts. 
Sur ses mains, on voitapparaitre une petite massede substance 
grise ; cette masse paraitet disparait, revient et monte sur la 
poitrine du sujet, danslaqnelle elle semble se resorber. 

Apres la seance, on constate que la substance a laisse des 
traces sur le tablier; on releve ces traces sur des lamelles 


i. Assistants : D 1 de Sclirenck, M lue Disson. 
Bisson. 


io 
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Kig. J09. — Traces laissees sur lo sarrau dn medium, par le passage 

du plu’nomene, 

de verre 1 a fin de iaire proreder a lexamen mirroscopique 2 . 

1. Le resume de cel examen se Irouvc avec Ies autrcs analyses, pi. 28 ctsuiv. 

2. IMiotogra phic prise par M. de Schrenck, devcloppee a Munich. 
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10 septembre l . 



Fig. no. — l’rolil, on relief semble-l-il, apparu coiilre le visage du medium 
En haul a gauclie : photographies prises pard’appareiMnlerieur. 


r* r 

On attend tine lieure et demie ; le medium fait de grands 


i. Assistants : D 1 ' el M mc de Schrenck, DcfA/pM. P., 


M mo Bisson. 
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efforts el se plaint. On voit alors de la substance blanche 
apparaitre snr son sarrau et disparaitre presque aussitdt. 

Une tete se presente brusquemenl et s’evanouit. Quelques 
minutes d’attente, puis un bras et une jambe a peine formes 
apparaissenl a plusieurs reprises etdisparaissent. (Les mains 
du medium sont contrdlees pendant les phenomenes.) 

One o-rande masse se montre a cote du medium; on pho- 
tographie (fig. no) 1 . Apres l'eclair du magnesium, rien n'ap- 
parait plus. 


1 1 septembre 2 . 

Immediateinent la substance blanche apparait a cote du 
medium; on s’empare des mains de celui-ci. La substance 
se montre alors snr le venire d’Eva et se resorbe. De nou- 
veau elle apparait snr sa poitrine puis se resorbe encore. 
Les rideaux sont ouverts, on pent suivre le phenomene sans 
arret. La substance tombe sur les mains de M. K., puis elle 
recommence a evoluer sur le medium. Celui-ci se plaint de 
soullrir. On eclaire le phenomene a la lumiere blanche ; sous 
l’eclair de la lampe, il remue et se resorbe. 

Apres la seance, on constate que le sarrau est mouille; 
la substance a laisse de nombreuses traces ; on les releve 
c o m me pr ece d e m m e n t . 

1 4 octobre. (A Paris 3 .) 

Presque immediateinent, de la substance apparait et vient 
devant les rideaux. M mo B. la prend et l’attire doucement a 

a 

elle. Pendant ce temps, les deux mains d’Eva sont poseesa 
plat sur ses genoux. Tout disparait. Sur la main gauche 
d’Eva, entre son police et son index, sort alors un petit paquet 
de substance grise ayant a pen pres celte forme (fig. 111). * 


i. Photographic prise par le I) 1 de Sehreuck, developpee a Muuieli. 

Monies assistants. 

3. Assistants : M. P. Bisson, M me Bisson. 
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Gcla reste quelques minutes visible puis remue, augmenle 
el diminue, (levant les veux. Les extreinites do eette masse 

4 / 

sent posecs sui* le pouee du medium. 

Brusqucment, le tout monte sur sa poilrine puis sevanouit. 



20 oetobre 1912b 


On attend line lieuie trois quarts ; les phenomenes n’appa- 
raissant pas, on prend la resolution d’arreter la seance ; a eet 
elfet les assistants se levent et allument la lampe eleetrique 
blanche. Le medium se faelie, met son tablier sur la tete et 
crie : Mais faites done attention ! vons lie les voyez done pas 
venir ? 

On eteint et I on voit apparaitre immediatement un visage 
de femme. II s approche des rideaux assez pres pour etre 
bien vu el disparait. 

Une main reeouverte de substance blanche sort alors des 
rideaux et arrive jusqu a la figure de M’"° B., qu’elle touche. 

On pent voir encore le visage de femme apparaitre appli- 
que sur la poitrine du medium, puis tout disparait. 


22 oetobre 1912'. 


Eva, a peine endormie, la substance se montre agglomeree 
sur son ventre et sur sa poitrine. puis disparait. ( Hiehjues 


1. Memos assistants. 

2. Assistants : M mo Gourdel, M mo Bisson. 
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minutes dattentc; unc tete d’homme se presente a cote de la 
tete d’Eva. Plus de trente fois la mome tete parait et dispa- 
rait; elle scmble se promencr a Pinterieur du cabinet. On 
photographic (fig. 112 et 1 1 3 ) L 

Apres leclair du magnesium, la meme tete d’homme 
revient et unc figure de femme se montrc en meme temps. 



Fig. 112. 
pour In 
phologi 


— Photographic prise par Papparcil iuterieur (meme eclair qne 
fig. 11 3 ). Sur cette epreuve, on pent voir Forcillcde la tele dhomme 
\nphiee (fig. ii 3 ) el mi visage de femme vu de face. 


de l autre cote de la tete du medium. Cesdcux teles vont et 
viennent dans le cabinet. A un moment, la figure de femme 
apparait penchee ; elle se redresse devant les assistants. 

Le contrble dcs mains du sujet est fait pendant ce temps.) 
On pent voir encore les deux letes paraitre, ensemble puis 
separement ; elles sont entourees de substance blanche. A 
un moment donne, la tele d homme, qui semble dcscendredu 
haut du cabinet, arrive pres des rideaux puis remonte, don- 
nant Pimpression de s envolcr. La figure de femme vienl a 

i. Pholograpliic prise par M me Bisson, devcloppec par M. liaise, photo- 
graphy 55 , avenue Yiclor-Hugo. 
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son tour, ot so pose coulee la tele d Lva. Devanl les assis- 
tants, elle diininue de plus cn plus, devenant grosse eomrne 
.une orange, pendant quo ses trails restent les monies. 



big. 1 1 3 . — Apparition d'un visage d homuic sans relict. Derrierc la trie du 
medium, a gauche, on apercoit la bnnde de substance cpii entoure le 
visage de femme photographic par 1’appareil inlerieur (fig. m] . 


La tele d'homine revient, fait des mouvements ressem- 
blant a des salutations, puis tout disparait. 


2 novembre 1912 1 . 

On attend une lienee et domic avant que les phenomenes 

1. Assistants : D r de Schrenok, M ,a0 llisson. 
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ne coiumeneent; enlin une masse grisatre se forme a cote 
de la tele dn medium. Petit a petit cette masse devient plus 
blanche ; on pent alors distingner le visage d’une femme. 
Cette formation est independante du sujet ; on pent la voir 
paraitre et disparaitre a plusieurs reprises. On photogra- 
phic (fig. i 1 4 no) 1 . Apres Peclair du magnesium, la 



Fig. 


1 1 4 • 


Photographic apparcil interieur (memo eclair 
que pour la lig. it 5). 


meme figure se presente; elleavance pres des rideaux puis 
monte vers le ljaut du cabinet. Plusieurs l'ois el ie se montre 
ainsi, puis elle disparait definiliveinenl. 


1 8 novemhre 1912 2 . 

Une lieure trois quarts se passe ; le D 1 ' de Sell, constate pen- 


1 . Photographies prises par le L) r de Sehrenck, developpees par Barenne. 
■i. Monies assistants. 
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dant lallente que le medium n'a pas eessede tenir ses mains 
en dehors des ridcaux clepuis 1 instant oil il a etc endormi. 




1 1 5 . — A i s a ire do f cui in c 

c 1 


apparu coulrc le medium. 


De la substance blanche se montre entre les mains, puis 
sur le bras gauche du medium et disparail. 
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Fig. 11G. — A 111 as dc 
substance. 


Unc demi-heure apres, on voil une masse blanche surson 
epaule gauche ; devant les assistants, cette masse se trans- 
forme en un visage plat ; cc visage esta l’cnvers, le menton 
enlias; on en fait lobservation ; il se replace alors lentement 
et disparail. Sur le ventre du medium, la substance reappa- 
rait. On cclaire directement a la lumiere blanche ; on pent 
voir alors au-dessus du nombril un amas de substance grise 
reuni ainsi fig. ii(h rappelant une observation precedem- 

ment faite, cpiicomparait la substance 
sortant du nombril a de la vase- 
line enfermec dans un tube et pres- 
see le 3o octobre 1911). 

Cel amas, gros a pen pres comme 
une orange, se resorbe sous l’eclair 
de la lampe blanche. 

D’autres manifestations de subs- 
tance se mon Iren t encore, mais elles 
disparaissent aussilbt. Elies out ce- 
pendant laisse des traces clont on a pu faire l'analyse. Yoici 
le resultat de cette derniere : 

« On distingue sur cos plaques : 

i° De fortes quantiles de debris cellulaires, debris de cel- 
lules et debris de noyaux ; 

a 0 De grandes cellules epithet idles pad men tenses Ires 
neltes et tres bien isolees, et, sur ces cellules, une grande 
quantile de microbes, microdiplocoqucs et baeilles (ins ; 

3 ° De fortes quantiles de mucus englobant des debris cel- 
lulaires et de nombreux microbes ; 

4° Quelques debris de fils de laine *. 

On ne pent determiner cxactement le point de depart des 
cellules pavimenteuses. Elies proviennent probablement du 
vagin, peut-etre dc la bouche. » 

a 3 novembre 1912 2 . 

A 11 h. 10, on commence seulementa voir apparailre de la 


i. Provenaut probablcntenl du sarrau du medium. 
9 ,. Monies assistants. , 
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substance sur les mains clu medium, on dehors dcs rideaux, 
qu'il lien l depuis le commencement do la seance. Cette 
substance, (|iii a la forme dune coquille el qui est 
irrosse coniine mi cent - , semble sovtir du has-ventre. Elle 

O 

saute brusquement par-dcssus les mains du medium, 
glisse cn s'allongeant 1c long de son ventre et de sa poi- 
trine. saute encore sur l’epaule gauche, oil elle prcnd eelte 
forme dig. 1 1- . Alors, dans eet amas de substance, se 
dessinc devant les assistants un visage plat. Ires grand, 
a contours irreguliers. Ce visage 
est pose a l’envers eomme le 
visage de femme paru a la pre- 
cedcnte seance. Le visage parait 
plat mais les moustaches se des- 
sinent en relief. II passe sur 
l’epaule droile du medium, puis il 
revient sur l epaulc gauche, sui- 
vant les mouvements de la tete 
d Eva a laquclle il est attache par 
de la substance; enfin il dis- 
parait. 

Un paquet de substance sort 
alors de la bouche du medium et se resorbe sans (pie 1 on 
[Hiisse dire comment. 



Fio*. 117. — Substance appn- 
rue sur l'cpaule gauche du 
mod nun. 


24 novembre 191a. 


M mo Bisson est scule ; il ne doit pas y avoir de seance ; elle 
endort le medium commc tons les soirs. 

lmmediatemonl, Eva est prise eomme pour les manifesta- 
tions et la tete de G. T. apparait. Cette tele se presentc 
modelee et non plate eomme a de precedentes seances ; elle 
vient pres cles rideaux, puis recule au fond du cabinet; cela 
ncuf lois de suite. Le visage est souriant, les cheveux et la 
barbe sont en relief; elle disparait. M 1 " Bisson pent voir 
alors un cordon de substance blanche eontre la tete du me- 
dium; cc cordon semble dcscendre du haut du cabinet; elle 
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le touche et ellc essaie de 
mais il se resorbe aussitbt. 


l’altirer on dehors des rideaux, 

✓ 


novembre i p 1 1 1 . 


Le medium laisse ses mains en dehors des rideaux; ie con 



Fig. i iS. — Photographic apparent iulcrieur (memo eelairque pour la fig. 1 19). 

trole pent en etre fail. Apres trente-deux minutes d'attenle, 
de la substance blanche apparait sur l’epaule gauche du sujet, 
puis sur sa poilrine, el disparaiL. Une lete s avance pres des 
assistants et disparait dans le cabinet. Le medium se plaint 
et tail de grands efforts. Un visage de femme se monlre au 

e j O 

cote gauche de la tele; ce visage osl petit el augmente de 


1. Assistants : D l de Sehrenck, Bisson. 
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volume devanl les assistants*. On photographic fig. 118 et 
1 19). Le medium prend une main de M me B. et 1 11 i tail toucher 



Fig. 1 19. — U11 aunts do subslanco apparait contre la lete dn medium; 

des letloes imprimecs soul visibles. 

la substance qui repose sur l’epaule. M mc B. sent alors sa main 
pleine d’un liquide lourd, epais et desagreable a tenir 2 . 

1. Photographies prises parle D' de Sch renck, developpees ehez Barenne. 

2 . Pendant la seance, le medium se plaint de M me Bisson, qui, dil-il, tie 
sait pas voir un phenomena presents expres pourelle ; la phoLographie donne 
1 explication de cette reflexion. 
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3 o novembre 19 1 2 


On attend cjuelques minutes; le 
medium a ses mains eu dehors des 
rideaux. On pent voir alors de la 
substance apparaitre sur son epaule 
o-auche et s’etendre. Le tout se 

o 

resorbe et revient, sortant cette fois 
de sa bouchc. La substance se 
■monlre sur sa poitrine; un visage 
plat se detaclie de l amas blanc et 
s’approche des rideaux; on voit mal 

docteur declare voir sur la poitrine 
du medium line tete plate, tete d’homme avec barbe; cette 
tete disparait aussitbt. 

Le medium se repose. Une 
figure reapparait; c'est une figure 
de femme; on photographie (fig. 

120 et 121). 

Apres l'eelairdu magnesium, on 
pent voir cette figure nettement ; 

Eva eclaire le phenomene a l'inte- 
rieur du cabinet. 

Le lout se resorbe et reparait 
sur 1’epaulo gauche du medium. 

C'est to uj ours le meme visage de 
femme, mais il se jiresente re- 
tourne, menton en 1 air ; il est 
entoure de substance blanche. 

11 se detaclie du medium et , , . , . 

l^ig. 122. — oecond eclair : 
se monlre pres des rideaux. On Apparition incompletement 

photographie pour la deuxieme lonnoc. 



la couleur; cela semble une ebauche. 
Quekpies minutes plus tard, le 



Fig. 120. — Photographic 
appai’eil inlericur (memo 
eclair que lig 121). 


1. Meines assistants. 
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1 'iir 121 — Yisa_,c do femme appaiu au-d 


de la tete du medium 
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Fig. 123 . — Photographic* appareil iiiterieur (mt'ine eclair quc fig. 122). 

lois (iig\ 122 ct 123 ] C On pent voir encore line ibis le nieme 
plienomene, puis tout disparait. 


I. Photographies prises par M. tie Sehrenck, developpees par Barenne. 
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9 decembre 1912 

On attend line lieu re trois quarts; les mains cl 11 medium 
sont en vuc et tiennent les ridoaux depuis le commencement 
de la seance. 

A 1 1 heures inoins 1/4, on voit un petit cordon de subs- 
tance; ce cordon saute et monte sur la poitrine d Eva, dans 
laquelle il semble se resorber. On eclaire a la lampe de 
poelie; on pent voir alors des taches blanches de substance, 
coiiirae semees sur le tablier; puis tout seresorbe. 

Ap res la seance, on recueille difficiiement line certain e 
quanlite des traces laissees sur le tablier; elles sont exami- 
nees au laboratoire. 

« 1. Au microscope, elles sont couvertes de gouttelettes 
refringentes ayant l aspect de graisses neutres. 

2. Apres coloration au soudan, ces gouttelettes sontfran- 
chement colorees en rouge. • 

3 . Apres addition d’acide acelique et action de la chaleur, 
il n’y a aucun changement. 

4. En faisant agir la potasse alcoolique et la chaleur, on 
obtient des savons de potassium sur lesquels les acides 
gras ont etc mis en liberte par Tackle acetique et la cha- 
leur. 

5 . On a caracterise les acides gras ainsi obtenus par l’exa- 
men microscopique, Taction de la chaleur et la formation de 
savon. 

6. Sur une des preparations, la saponification des graisses 
ayant ete laite a une temperature trop elevee, il a ete obtenu 
des cristaux d’oxalate de potassium tres caracteristiques. » 

1 4 decembre 191 2 •. 

On attend une lieure trois quarts : le medium fait de grands 
elforts. De la substance apparait enfin sur ses mains; cette 


I. Assistants : LK de Schrenck, M ine Bisson. 
• 2 . Assistants : D r J.-C. 1 \. % M me Bisson. 
Bisson. 
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Fig. i — 

lance sorlnul du col 
du sarrean. 


substance remonte sm* son epaule droite, passe sur l’epaule 

gauche et disparait. Un pen plus tard, on 
pen l voir la substance « tomber » sur les 
mains du medium ; eette substance sem- 
Ide separee en plusieurs branches, ail 
milieu desquelles les polices du medium 
soul pris. Lc tout se resorbe. Sur les 
genouxdu medium, la substance reappa- 
rail; elle semble sortir du bas-ventre; 
elle setend et monte j usque sur la poi- 
trine. En eclairanl direclement, on pent 
voir le phenomene an con du medium, il retombe ainsi sur 
le tablier (fig. 124) : 

23 decembre 1912. 

j\I mi Bisson est seule. A peine Eva est-elle endormie que 
les phenomcnes commencent. Elle 

demande a etre deshabillee. . 

% 

La substance se montre immedia- 
tement enlre ses jambes, jniis elle 
saute sur son epaule gauche et se 
resorbe. U11 quart d lie 11 re plus lard, 
nne figure apparait sur sa poitrine. 

G’estun visage plat, encadre de che- 
veux; la bouche est souriante, les 
dents soul visibles; ce visage dispa- 
rait etreparaitun pen plus lard sous 
le menton du medium; les cheveux 
sont adherents an menton de celui- 
ei, le visage esten travers (fig. 12a). 

Plusieurs lois le meme phenomene sereproduil, puis tout 
se resorbe et disparait. 






1 1 ■ 

* 1 tr 


i‘ 25 . — Apparilion ad- 
he rente au men Ion du 
mod iu in . 


24 decembre 1912 b 

On comple vingt-deux minutes, puisun amas de substance 


1 . Assislanls : V. Bisson, M me Bisson. 
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se monlrosur 1 epaule gauche du medium. I ne tele semble 
vouloir se detacher; on photographic (fig. ia() *. 



lig. 12O. 


Une 


mas so 
rien 


do substance apparait outre les rideaux sans quo 
dc distinct puisse el re reinarque. 


Apres l'eelair du magnesium, les phenolnenes nereparais- 


i. Photographic prise par M !ll ° Bisson, developpee par M; Halse. 
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sent plus; le controle des mains du medium n’a pas cesse 
d’etre fait depuis le commencement de la seance. 



Fig. 127 . — Figure plate paraissant inache vee appliquee contre celledu medium. 


3 o decembre. 

M mo Bisson est seule; exactement apres une demi-heure 
d’attente, une figure de femme se montre sur la poitrinc du 
medium, apparait ensuile sur son epaule gauche, puis sur 
son epaule droile. Une photograpliie 1 est prise (fig. 127 et 


i. Photograpliie prise par M m0 Bisson, developpee par M. liaise. 
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128) : apres Tcclair, la figure se presente et sort des rideaux; 
elle est plate ct remue eomme pour saluer; cette figure 
s’eflaee petit a petit, devient llou et disparait eompletement. 



Fig. ia 8 . — Photographic apparcil intericur. (Memo eclair quo lig. 127') 


i’ 1 janvier 19 1 3 . 

M mo Bisson est scule. Le medium fait de la clairvoyance, 
il n’y a pas de seance. Brusqnement, il se renverse sur son 
fauteuil et la figure de M. B. se montre. Sept fois elle 
revient, puis disparait. 


5 janvier 

M mo B. est settle. Elle fait dtt 
otti-ya avee le medium. Pen- 



Fig. 129. — Apparition d une petite 

main. 


tqtS. 



Fie. i3o. — La substance 

O 

monte en rampant. 


dant que la planchette s'agite et parle, Eva tombe endormie. 




1 3 1 


Photographic (agraiulisseiuenP montranl la substance rampant 
sur 1c medium c omnic uu reptile. 
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M“" B. n’a tpie le l<;m ps tie poser lout a lerrc. Sur les genoux 



\ 


Fig. i j 2, — Substance sorlanl du nombril et s*accrochanl an sein gauche. 

tin medium apparait une petite main, suivie dun long coi- 
tion do substance formant cominc un bras fig. 129;. 

Le tout glisse le long tie la poitrine puis se resorbe dans 
la bouclie. 
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• M m< B. deshabille Eva ; elle la met mie jusqu’apres la 
ceinture. De la substance sort clu nombril, s agglomere puis 




. r i 

I 


Deux doigls inodeles, relies a la Louche du medium par un 
cordon de substance lombant sur les mains. 


s’etale et rampe sur la poitrine, elle est rejoin te par un 
rayon de substance qui part de la bouche. 

Une photographic est prise (fig. i3i). 

Apres 1’eclair du magnesium, la substance semble jaillir 




COMPTES RENDU S 


DES SEANCES 



du corps dii medium. Eilc sort dcs bouts des seins, du 
nombril, du bas-venlre ; elle rampe, glisse, remuc, puis 
s’agglomere de nouveau contre le nombril (fig. i3o). 



Fite. — A gauche de la tete du medium apparait un 

incompletcment forme, pendant cju’a droite deux doigls 
les cheveux. 


visage de femme 
se montrent dans 


Une seconde photographic 1 est prise (fig. i3g ; apres 
clair du magnesium, Eva se leve et sort du cabinet. M mo 


le- 

Bis- 


i. Photographies prises par M m0 Bisson, developpees par M. Halse. 
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son voit alors la substance ronlrer ct se resorber clans le 
noinbril el clans le bas-venlre. 



Fig. ij:S. — Agrandisscmeiil dc \v iig. i > Dos doigts places sur le cole droit 

dc la lete du medium. 


6 janvier >9 l3 - 

M mo Bisson esl seule; a peine Eva est-elle endonnie quun 
long cordon de substance sort de sa bouclie; an bout de ce 
cordon line main est mal formce ; cetle main semontre pliee ; 
les doigts soul modeles el epais. Elle disparait et reappa- 
rait, posee sur les deux mains croisees du medium. Une 
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photographic esl prise fig. i33). A pres l’eclair, mi visage d <*- 
feiiime so presenle a gauche d it sujel ; la main prerileo e.st 
peinlanl ee lamps sur lcs geuoux d B va ; eelle main augmenle 
do volume, puis elle remoule el va se poser clans Ies elie- 
veux du medium, du cole droil ; le visage de femme esl lou- 

' O 




id6. — Roseau do substance sorlant du nombrilct reliant les deux seins 


jours visible du cole gauche. Une deuxieme pholographie 1 
est prise (lig. i34 et i35). Apres le second eclair du magne- 
sium, la figure se monlre encore plusieurs fois puis disparail. 




9 jauvier 1910 

M mu Bisson esl seule; elle fail une serie d’elndes aver le 
medium deshabille. 


i. Photographies prises par M lue Bisson, developpees an Kodak. 
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1 r JL 
/ 


Aussilbl Eva endormie, un amas de substance s’agglomere 
aulour de son nombril puis remonte et. va s agripper, en se 
reunissant aiitoin* de chaque boutde sein. Cela forme eomme 
un filet. 

Une pholographie est prise (fig. 1 36 ) l 2 3 . 

A pres l’eclair du magnesium, comine M m0 Bisson recuJe 
doucement pour former les appareils, toul en ne quittant pas 
des yeux le medium, elle voit un long serpent de matiere 
glisser le long des jambes d’Eva, ramper sur le tapis et se 
diriger vers elle; en meme temps, Eva jette un cri et tombe 
evanouie, les bras en avant. La substance rentre alors visi- 
blement dans le bas-venlre du sujet. Le medium, revenu a 
Ini , pretend que la substance en s’en allant l a blesse et qu’il 
a cru mourir. 


1 2 janvier 1 9 1 3 \ 


Environ trois quarts d’heure apres le debut de la seance, 
de la substance blanche apparait sur l’epaule gauche puis 
sur l’epaule droite du medium. Une main semble vouloir se 
former, maiselle est trop pen visible pour qu’il soit possi ble 
d’affirmer. 

Entre les genoux du medium de la substance grise sort. 
Le D‘ R. recoit cette substance dans sa main. Sur le ven- 

O 

tre d’Eva on pent voir encore la manifestation, puis tout se 
resorbe. 


14 janvier 1 c) 1 3 :f . 

On attend une heure ; le medium fait des elforts, mais la 
substance est longue a se montrer. Enfin, sous le menton 
d’Eva, on voit se former lentement un amas de matiere dans 
lequel se dessine un visage d'homme avec barbe. Ge visage 

1. Photographies prises par M me Bisson, developpees au Kodak par 
M. liaise. 

2 . Assistants : D r R., D r Bourbon, M me Bisson. 

3. Meuies assistants. 
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esl un pen couche sur I’epaulc gauche clu medium. II avanec 
pres des rideaux, mais on le voit Irop insuffisamment pour 
pouvoir distinguer les traits. Quelques manifestations de 
substance blanche apparaissent encore sur Eva, puis toutse 
resorbe. 

Les mains du medium n'ont pas (piitte les rideaux dcpuis 
le moment oil il s'est assis sur son fauteuil 


1 7 janvier 1913 

A pres une heure et demie d ’at- 
tente, on voit un morceau de subs- 
tance blanche sortir de la bouche du 
medium. Pen apres, un visage de 
femme se dessine sous son menton 
(fig. 1 3 7 ). 

Ap res la disparition du visage, la 
substance apparait sur Pune, puis 
sur 1 ’autre epaule d'Eva et dispa- 
rait. 

Pendant ces phenomenes, les 
mains du medium n’ont pas quitte 
les rideaux depuis le moment oil il a 
teuil. 



Fig. 137. — Visage de 
femme apparu sous le 
menlon du medium. 


ete assis sur son fau- 


19 janvier 1913. 

M m Bisson est seule ; il n’y a pas de seance et elle endort 
le medium comme habituellement. 


1. Apres le depart des nuklecins, Eva. qui avail ete reconduite a sa 
chambre et couchee encore endormie du somraeil somnambulique, appelle 
M m * B. Ell e se plaint que les phenomenes la blessent parce qu ils sont encore 
presents el elle demande a etre delivree. M m0 B. convre^la figure du me- 
dium et allume I'clcctricite ; elle constate alors qu'un amas de substance est 
agglomere au bas-ventre ; coniine elle essaie de s en emparer, le paquet 
renlre dans le medium comme ferail mi animal vivant. Plnsieurs tois, memo 
essai et mime resultat. Enfin le tout se resorbe complelement dans le me- 
dium et no reparait plus. Eva se dit mieux, elle se repose el reprend sou 
soiumeil . 

2. Assistants : D r R., D r Bourbon, M m0 Bisson. 
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Brusquement, Eva est prise el se renverse sur son fau- 
teuil. ]\I rac B. la deshabille a moitic. lmmediatement, 
deux doigts formes se montrenl sur le eon d'Eva, du cole 
gauche, el disparaissenl fig. i 38 ). Elle se debat el se plaint; 
elle ne vent pas, dit-elle, de eelui cjui vent se montrer, elle 
no le connait pas, il lui fait mal, il prend Irop fort ses fluides; 
elle erie. Elle est prise de tremblements et appclle a son 

aide. M"" B. voit de la subs- 
tance grise dans le cabinet ; elle y 
louche et constate cpie e’esl coton- 
neux, mou, genre toile d’araignee, 
Ge n’est pas la sensation habituelle; 
elle tire, mais Eva crie. 

Petit a petit, a rideaux ouverts, un 
amas de substance se reunit sur la 
poitrine d’Eva ; cela se dessine pen 
a pen et uji visage d horn me avec 
fortes moustaches apparait. 

Une photographic est prise 1 (fig. 
i 3 p . A pres leclair du magnesium, 
le medium se leve, sort du cabinet, 
se met a danser en faisant des pointes : elle a une erise 
nerveuse assez longue a calmer. 


/ 



Kig\ 1 >8. — Deux doigls ap- 
paraissent dcrrierele con 
du medium. 


20 janvier 191 3 2 . 


Immediatement f]va est prise. An bout d ime demi-heure 
d’attente, de la substance apparait sur son bras gauche et 
disparait. 

Une masse blanche ay a at la forme d une figure se presente. 
Cela apparait et disparait a plusieurs re|)i*ises. 

Sous les veux des assistants, la masse revient et semble 
se voiler de gris ; les traits du visage se dessinent an milieu. 


1 . Pholograpliie developpee par M . 

2 . Assistants : Dr 11. 3 D r Bourbon. 


llal sc, prise par M me Bisson. 
M ine Bisson. 





Apparition d un visage iThomine paruissnnt dessine et decoupd, 

(Agrandisscmont.) 


■ 






Fig. 140. — De la substance sort <le la bouche du medium. 



Fig. 1 4 1 . — Sous le menton du 
medium apparait une petite 
boule ronde. 


Apres la disparition clu visage, 
de la substance blanche se mon- 
tre. sortant de la bouche du me- 
dium. 

On photographic (fig. i 4 °)h 

Ap res i’eclair du magnesium, 
on pent voir une formation appa- 
raitre sous le menton du medium, 
pendant que de la substance 
est posee sur le cote droit de sa 
tete (fig. 14O. 


1. Pholographie prise par M m0 Bisson, developpee par M. Halse. 
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22 janvier 1910 . 

On attend vingl-cinq minutes, puis la main d ej a apparue 
le (> janvier se presen to dans lcs monies conditions. Elle va 
du bras gauche an liras droit du medium. 

M mc B. tend sa main ; lourdement alors, la main fermec 
touche la sienne el se laisse lomhcr dedans. Go phenomene 
est relie a la levre inferieure du medium par un ra) r on droit 
de substance blanche. M"" B. attire doucemenl la main a 
la lumiere ; on pent constater que les doigts son l modules el 
plies; il n’y en a que trois. Ges doigts s’arretent a la moilie 
de la main et se presen tent en paquet. Trois fois le meme 
phenomene se reproduit de meme facon ; puis il se resorbe 
dans la bouche du medium. 


3 1 janvier 19 1 3 •. 

On attend line demi-heure, puis de la substance blanche 
se monlre sur I’epaule gauche d Eva. Un visage se dessine 
dans cette substance; c’esl line petite figure d homme. 

Plusieurs fois le phenomene se reproduit. puis tout dispa- 
rait. 

Depuis le commencement de la seance, le medium 11’a pas 
line seule fois centre ses mains dans le cabinet. 

8 fevrier iyi 3 :! . 

Depuis le moment oil le medium est assis sur le fauteuil, 
ses mains restent en evidence, soit dans eelles de M"° B., 
soit dans eelles des docteurs. 

On commence la seance assez tard. Apres vingt minutes 
d’atlente, on apercoit sur l epaule gauche d'Eva de la subs- 

1. Assistants : M. Lajcauio, M ll,n Bisson. 

‘A. Assistants : D r H., D r Bourbon, M m, ‘ Bisson. 

Miniibs assistants, 

Bisson. i a 
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lance blanche ; cette substance sort de la bouche, va, vient, 

* 

suivant les mouvements de tete cl n medium. Un visage semble 
vouloir se developper : il se monlre sur l'epaule gauche d’Eva; 
il reste petit, rudimentaire et s’evanouit. 


j 3 fevrier i 9 1 3 . 


yi mo B. est seule. Eva est prise aussitot endormie. 
M me B. enleve le sarrau ; de la substance parait immediate- 

men t sur le sein gauche, ayant un pen la forme 
d une longue poire (fig. 142) ; ce paquet de ma- 
liere se retourne el se refugie sous le bras 
gauche du medium ; on ne le voit plus que de 
profil. Quelques secondes plus tard, la matiere 
revient sur la poitrine d’Eva ; un visage d’homme, 
visage informe, se montre. On distingue peu 
les traits, mais la barbe, la moustache et les 
clieveux, sont en relief et noirs. Le tout disparait 
et reparait peu apres; cette fois, la figure est a 
l’envers, la barbe en l air, sous le menton d’Eva. 
yi " 10 B. prend les mains du medium et elle demande a l'appa- 
rition de se retourner. Brusquement le visage se renverse 
et tombe sur le ventre d’Eva. On photographic (fig. i 43 ) b 
Apres l eclair du magnesium, le medium jette un cri et 
tombe en avant sur M me B. 



Fig. — 
Substance 
a p p a r u e 
surle sein. 


23 fevrier 19 1 3 . 

Dans l’apres-midi, le medium se plaint de souffrir des 
seins ; il a, dit-il, des poussees qui lui font extremement 
mal. M me B. et d’autres personnes presentes constatent que 
les seins d’Eva grossissent presque a vue d’oeil. A 6 h. 1/2 
du soir, ils avaient presque double. M mo B. prepare les appa- 
reils sans prevenir le medium. Au moment du diner, Eva 
se plaint d’elancements au cceur ; elle dine ; ses yeux sont 


t . Pholograpliic prise par M rac Bisson, dcveloppee au Kodak. 




i 1 3 . — Visage incompletement forme, app 

(agraudissoment) . 


aru sur le ventre du medium 

i 





ig. i 44. — Photographic delappareil intcriciir. Lc bras est celui du medium, 
qui tient le rideau. L'apparcil iutericur est place dans le haul du cabinet et 
prend la manifestation en raccourci (memo eclair quo lig. i/p)* 
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bizarres Ics ycux des fortes seances . A 8 li. 1/4, M m ‘ B. 
lemmone pour 1 endormir, ne la prevenant pas qu'elle va 
Cairo line seance. A peine assise, Eva lombe endonnie ; elle 



Fig. i4>. — Apparition cuticre a cole du medium liu 


esl prise immedialenient : elle a des cris aigus ne resseni- 
Idant en ricn aux rales el aux pi a i 11 les habitnels. Elle dit 
((non Ini prond des forces aux seins et a la tele, qu’elle ne sait 
pas oil on l’eminene. Pas 1111 alonie de maliere n est visible 
sur elle. Elle demand e a M u,c B. de se metlre a genoux a cote 


i S'j, 
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d’elle ; elle appuie alors sa lete contre l’epaule de M mo B., 
pendant que celle-ci tient toujours lcs mains quelle n'a pas 
quittees depnis que le medium est endormi. Pendant line 
vingtaine de minutes, elle se plaint et reste dans la meme 
position ; brusqnement elle se leve et M me B. sort du cabinet ; 
les rideaux restent diverts ; Eva a un mouvement d’ond il- 
lation, est soulevee a 5 on 7 centimetres du sol et M" ,e B. 
voit se projeter an fond du cabinet 1111c apparition entiere. 
Rien n'avait ete apercu avant, aucune formation prealable 
ne s’etait produite. Eva prend la lampc de poclic la blanche) 
et elle eclaire directement la manifestation. Une photogra- 
phic est prise (fig. 144 et i 45 ) ‘- 

Apres l eclair du magnesium, le fan tome s’evanouit. M me B. 
calme Eva. Tout a coup le medium se souleve comrae prece- 
demment ; ses bras sont cn Pair ; elle a un mouvement d’011- 
dulation coniine avant lapparition et donne 1 impression 
d’etre comme piquee dans le dos ; elle se refugie dans le 
coin a gauche du cabinet, le fantome la suit, et fait deux pas 
en avant du cote de M" B. Eva prend la petite lampe rouge et 
eclaire la manifestation quatre fois de suite. M m " B. photo- 
graphic pour la deuxieme fois ". Pendant l eclair du magne- 
sium, Eva tombe evanonie sur M mc B., les deux bras en 
avant. Celle-ci la ranime et la conduit sur un divan proche, 
puis revient inspecter la chambre des seances et ne trouve 
trace d’aucune substance, sauf contre les parois du cabinet, 
oil le fantome a laisse des marques ressemblant a celles que 
Ton releve sur le sarrau apres le passage de la matiere. 


i i. * * * v mars 191.)*. 

Les mains d’Eva sont 011 tenues 011 visibles depuis le 
commencement do la seance jusqu a la fin. 


i . Photographies prises par]\l me Bisson, developpeos an Kodak par M. Halse. 

‘ 2 . Le corps mi du medium est a insexue » de faeon'a periuettre les repro- 

ductions photographiqnes. 

3. La deuxieme photo n'a rien donne, Bappareil se trouvanl cache par le 
ride an. 

4. Assistants : D r de Schrcnck t M me Bisson. 
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A pres ane attente cle trois quarts d’heure, cle la subs- 
tance blanche, sortant tic la bouche du medium, se pose sur 
son epaulc gauche. An milieu de cette substance, un visage 
d'homme se dessine pen a pen. II descend sur la poi trine 
du medium, remonte sur lepaule gauche el se resorbe. 


4 mars 19 1 3 1 2 3 


Les mains cl Eva sont tenues oil visibles clepuis le com- 
mencement de la seance jusqu’a la fin. Les phenomenes du 
i cr mars sc rcproduisent, a pen pres scmblables. (Substance 
sortant de la bouche apres trois quarts d’heure d attente.) 


6 mars 191 3 



Les mains d’Eva sont tenues on 


visibles depuis 



com- 


Fig. 146.— Bande rigide de substance 
relianl les deux mains du medium. 



Fig. 147. — Corilou /le subslance. 


mencement jusqu’a la fin de la seance. On attend quarante- 
cinq minutes ; enlre les deux mains du medium, sur ses 
genoux, de la substance apparait. L n quart d’heure plus 
tard, un visage d’homme se montre a cote d’Eva, puis vient 
se poser sur sa figure. En meme temps Ton voit un cordon 
rigide de substance blanche, reliant les ponces du medium 
run a l’autre (fig. i 46 )- Ge cordon reste visible quelques 
secondes, remonte jusqu’aux levres d’Eva, formant un A 
(fig. 147)? puis rejoint le visage de l’apparition qui se trouve 
toujours a cote de celui cl Eva, a droite. On photographie 

(fig. 148 et 149) n . 


1. Assistants : D l ‘ de Sclircuck, D r J. C. H., D r Bourbon, M me Bisson. 

2. Assistants : D r de Schrcnck, M m0 Bisson. 

3 . Photographie prise par le D r de Schrenck, developpee par Barenne. 
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Apres [ eclair du magnesium, la subslanee se m on Ire an tra- 
vel's du sarrau. AI 1,10 B. deshabille alors Eva, avee son assen- 
limenl, ne lui laissanl que son ealecon ; le D‘ de Soli, assiste 
an pheuomene ddja eludie par M"“‘ Bisson le 5 janvier. Phe- 





Photographic appareil iiilorieur (memo eclair quo lig'. 



nomene de substance sorlanl du nonibril el s’aeeroehant an 


bout du seiu <>auche. 

O 


ii mars ipid, seance negative. 


id mars iyi3‘. 


Les mains du medium soul visibles; apres Irois quarts 
d heure d’atlenle, le visage d’hoimuc apparu le 6 mars se 
prescnle. 11 esl pose sur Pepaule gauche d Eva ; il descend 


i. Assistants : Chevreuil, M me Bisson. 
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1 i ( j. — A pparilion d mi visage d lioiumu ; le 1 t c z. <*st cache par 

la substance. 


i 


1 86 

sur sa 
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photographie (tig. i5o)‘. 


A pres 



Kig. i5o. — Apparition d un visage d honime 


rappelanl les traits do M. B. 


i. Photographie prise par M. Chcvreuil, developpee au Kodak. 
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leclair, il se in o ntre a [)Iusie«rs reprises aupres des rideaux ; 
il est alors completement detaclie du medium. 


22 mars 1 9 j 3 l . 

1 

On voil, apres Irois quarts d'heure d’attenle, le memo 


Fig. 1 5 1 . —Memo apparition quo figure i5o. 



visage d’liomme. Il evolue dans le cabinet, vient a plu- 
sieurs reprises pres des rideaux, puis il retourne se poser 
aupres d’Evaou 011 le photographie fig. i 5 i) 2 ; il se resorbe 
aussitot. 


i. Assistants : M. E. BourdeL, Bar. de Z., E. de Z., M me Bisson, 

u. Photographic prise par M mc Bisson, developpee an Kodak. 
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24 mars. 



Kig. 1^2. — Seeonde apparition do la manifestation entiere ; inais les bras 
sont oroises cu sens conlraire et les voux retardent differemincnL 

1 O 


M m ‘ Bisson csl scale. A 8 h. 1/4, elle enclorl Eva. A peine 
celle-ci esl-elle en Iranse, qu elle veal se desbabiller. En 
meme temps, le eri strident observe le a 3 levrier recoin- 



1 • “ '> 
r lg. i jj . 


Asriandisscmcnl do la figure id i. 

o w 
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mence et Eva se met debout Elle se debat, se plaint de 
souffrir, dit qu elle se sent tiree dans le dos ; elle serre les 
mains de M m0 B., quelle a prises depuis qu’elle est desha- 
billec ; elle a des contorsions de tout le corps, semblables 
a celles observees le 23 fevrier. A un moment donne, elle crie 
et supplie M me B. de lasecourir; en meme temps elle recule 
en arriere, se plaignant de pins en plus. Elle prie M me B. de 
voir ce qui lui tire ainsi le dos ; M mo B. sent un cordon de 
substance qui prend naissance vers le sacrum. Ge cordon 
est mobile : il est fro id et mouille. Eva est visiblement 
attiree en arriere par ce cordon. 11 semble que celui-ci so it 
dirige par une volonle. 

Une ombre grise se profile alors sur l'etoffe noire dn 
cabinet, presque contre Eva, laquelle vient de se placer a 
gauche et serre de plus en plus dans les siennes les mains 
de M m0 B. Le personnage apparu le 23 fevrier se presente 
bien eclaire ; le visage est forme, mais le corps n’est encore 
qu’nnc masse large de o m ,25 a pen pres et cxtremcment 
longue. Eva se retourne un pen vers 1 apparition etetend le 
bras ; immediatement, ce qui represente le corps de la mani- 
festation se pose sur ce bras. M"' e B. qui ne quittait pas le 
phenomene des yeux ne pent dire de quelle facon ce mou- 
vement sur le bras s’est effectue. Eva est revenue alors se 
blottir pres de M mc B. et lapparition entierement formee 
s est montree. La pose etait la meme que eelle deja remar- 
quee le 23 , mais les bras etaient, cette fois, croises dans le 
sens oppose et les yeux ne regardaient plus en l air, mais 
droit devant en.x. 

Une photographic a ete prise tig. 102 et 1 53) 1 . Apres l’eclair 
du magnesium, Eva esttombee evanouie sur M me B. ; celle-ci 
l’a conduite vers un divan proche et, apres Tavoir ranimee, 
est revenue seule visiter le cabinet el fermer les appareils. 

Aucune trace de lapparition n'etait restee visible; pas 
meme line ta< he sur I’etotfe noire du cabinet, comme a la 
seance du 23 fevrier. 


1. Photographic prise par M mc Bisson, dcveloppee an Kodak. 
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i cr avril 1913 J . 


Viugl minutes apres l’extinclion 


de la lumiere blanche. 



Fig. 1 54. — Apparition 


cTun doigt relic an medium par im paquet 
de substance. 


on apercoit sur le liras droit d Eva de la substance cpii s’y 
amasse. Un pen plus tard, des points blancs sont visibles 
entre ses genoux, sur son sarrau. Le D‘ Bo. s’avanee pour 


1 . Assistants : D r Bourbon, E. Bourdet, M m ’Bisson. 
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Ies examiner; il voil nn doigt, Findex, qui se montrc a la 
place oceupee preeedemment par les points blancs. Pendant 
(i ne ee doigt seul esl visible sur le sarreau. les mains d’Eva 
sont controlees ; ellcs tiennent les rideaux. 

Plusieurs fois, le doigt parait et disparait. Ln morceau de 
substance se m on t re alors sur la poitrine d’Eva, du cote 
droit: le doict est an bout, comme accroche. M ra< B. eclaire 

O 7 

directemenl le pbenomene avec la lampe de pocbe ; Eva 
prend elle-meme cette lampe et elle eclaire a son tour la 
manifestation. Ensuite on pholographie tig. i 54 et inai 1 . 

Apres Peclair du magnesium, les phenomenes nereparais- 
sent plus. 

Depuis le commencement de la seance jusqu’a la fin, les 
mains d’Eva sont reslees visibles. 

4 avril 191?), seance negative. 

8 avril 19 1 3 2 3 . 

Eva est enervee par un voile de tulle pose sur sa tele et 
cousu an col du sarrau ; malgre cola, apres line demi-heure 
d’atten te, de la substance grise apparait sorlant de sa boucbe. 
C’est une main composee de trois doigls. 

Cette materialisation se pose sur la main droite d’Eva 
puis sur sa main gauche. Le pbenomene parait et disparait 
plusieurs fois puis s’evanouit deli niti vement. 

1 4 avril 1 91 d '. 

Apres une hen re et demie d’attcnte, de la substance grise 
se 111011 Ire sur le cote gauche d’Eva, puis sur sa poitrine. 

Cette apparition est de trop courte duree ; on n’a pas le 
temps de se rendre compte. Malgre tout, elle s’esl montree 


1 . Pholograpliio priso -par 'M m ,° Bisson, flcveloppce par M. 

2 . Monies assistants. 

3. Assistnnls : D r R. ? 1)‘ Bourbon, M n1 P Bisson. 


liaise 



l 4 1ST. ID:) 
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— Agrandisscinenl de la fig*, i 54 


Bisson. 
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% 
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bien que la tele d’Eva Tut recouverte d un tulle et que les 
mains fussent visibles depuis le commencement de la seance. 

22 avril 1 9 1 3 1 . 

Apres une attente de pres de deux heures, un pen de subs- 
tance se montre sur le tablier d’Eva, entre ses genoux. Le 
phenoinene est pen visible ; il parait et disparait avec une 
grande rapidite. Pendant quelques instants, la substance se 
place en travers du medium, puis tout s’evanouit definitive- 
ment. 

Eva n’a, il aucun moment, repris, pendant la seance, 
busage de ses mains; sa tele est demeuree recouverte d un 
tulle, cousu an col du sarrau. 


a3 avril r t) 1 3 . 

A is heures du matin, Eva est prise de eraeliements de 
sang; sa gorge est coutractee, elle se plaint d’etouder. Pen- 
dant que M I,1C B. lui fait des passes pour la degager, elle 
s endort el annonce que le fan tome « la travaille » et qu’il 
vent revenir. Apres quelques minutes, M mc B. la reveille; 
Eva dit se trouver inieux cl elle reprend tranquillement ses 
occupations. 

A 8 heures, le soir, M mc B. conduit le medium a la chambre 
des seances, afiu de travailler comine tons les jours. A peine 
Eva ost-elle en elat d’hvpnose, qu elle jetle le cri strident 
dejii entendu en des circonstances analogues. M wc B., pen- 
sant que la grande manifestation va se montrer, deshabille 
Eva ; celle-ci estaussitot prise des mouveincnts ondulatoires 
observes precedemment, en particulier le a 3 levrier et le 
n4 mars ; elle se leve, se rassied, se plaint de souffrir, pre- 
tend etre tiree dans le dos ; en eftet, a la hauteur du sacrum, 
le dos est reconvert d un liquide epais ressemblant un pen 
ii de la glycerine. Elle fait, avec ses deux bras etendus en 


i . Mr m ps cl s si s [ a n l s . 
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avanl, dcs gcstcs d’appel cl on inoiiie temps M mc B. voit, en 
pleine lumiere. sc proiilcr Ic fan Ionic, cxactement derriere 
Eva. Colic dcrniere se saisil soudain de la lampe dectrique 
lilanche cl en dirige les rayons snr 1 apparition, dont on 
pen l alors voir lcs yeux, de coulcur bleu fonee, d’aspect 
huinidc el vivanl: malheurouscinenl, la lumiere s’approche 
Irop de la nianircslalion, cj ni s’evanouil en un inslanl ; Eva 
jelle un cri aigu cl lombc iuanimee, dans les bras de M mo B., 
laissanl reloniber la lampe a lerre. 

Uevcnuc a die, elle e: cpliij ue qu elle a si vite et de si pres 
edaire Eapparilion quo celle-ci n’a jiu supporter la lumiere ; 
elle se reprodie cellc maladresse; on essaie encore, mais 
sans succes, d’appeler la manifestation, 


2 mai i 9 1 3 1 . 

Apres uue heure d’altente, de la subslanee apparait entre 
les genoux d'Eva ; cette substance se pose sueeessivement 
sur la main gauche, puis sur la main droite du medium : 
elle s’amasse ensuite sur son ventre el line lele se dessine ; 
on photographic dig. io(i et i5~ 2 . 

Apres l eclair du magnesium, on apereoil de la substance, 
en petite quantile, qui apjiarait enlre les genoux d’Eva el 
disparail sous les yeux dcs assistants, a rideaux ouverts. Les 
mains du sujet soul reslees visibles depuis le commence- 
ment ile la seance s . 


i) mai iqi 3 V 

Ce n est qu apres line assez longue atlente que la subs- 
lauce commence a apparaitre ; die se degage de la bouche 


i . Assistants : D 1 ’ Bourbon, E. Bourdet, M mu Bisson. 

• 2 . Photographic prise par E. Bourdel. developpee an Kodak, 

E Les stereo el les dia-posilifs moitlreul que la tele pliologra phiee, lele 
qui semblerail en papier declare sur 1 epivuve simple, ne s’appuie pas sur le 
medium ; elle lienl scale, droile. 

\. Assistants : I) 1 ' de Schrenck. I) 1 * Bourbon, M m ‘ J Bisson. 
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d Eva. s’etend et se pose sur lc liras gauche clu sujet, apres 
avoir isans le dechirer) traverse le lulle qui recouvre sa 



Fig. 1 56. 


Tote so tenant posoe sur les gonoux du medium. 


tele. C’est sur les chcveux d’Eva cjue se transporte ensuite 
le phenomene : mi doigt, paraissanl modele se detaclic de 




Agrandisscmont de la photographic n° i56. 
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la masse que forme la matiere ; le D' Bo. et M mc B. peuvent 




se renc! re eompte de sa pesanteur, ear ils le recoivent dans 
la main, a tour de role. De la substance se montre alors en 



Fig. i»9. 
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travel's ties genoux tin medium; on photographie lig. 1 58 
et 1:39) *. Depuis le debut de la seance, les mains d'Eva sont 
restees visibles 


16 mai 1910 3 . 

Presque immediatement Eva esl prise; sa respiration est 
haletante. An bout de vingt-einq minutes, on voit 1111 paquet 
de substance sortir de sa bouche ; celte substance semble 
soutenir 1111 doigt modele, semblable a celui deja apparu le 
9 mai. Sans attend re, on photographie lig. 160 et 161) 4 5 ; on 
desire oblenir line epreuve de la substance sortant de la 
bouche du medium et traversal! t le tulle. 

Apres l’eclair du magnesium, le doigt reapparail ; on le 
voit a droite, puis a gauche du medium. 11 monte, descend 
plusieurs fois tie suite, puis s evanouit. 

Brusquement, on le voit reapparaitre entre les genoux du 
medium ; ii remue ; les rideaux sont diverts et les assistants 
peuvent suivre le phenoniene. Lentement il remonte le long- 
tie la poilriue d’Eva ; pendant son evolution, il fait des mon- 
vements, se pi ie et s’etend ; il se resorbe ensuite brusque- 
ment et delinitivement s . 

17 mai iqi 3 6 . 

Eva, a peine endormie, est « prise » par les phenomenes. 
Elle saisil les mains tie M me B. contrc qui elle s'appuie ; elle 
a les mouvements ondulatoires qui precedent ordinairement 


1 . Photographies prises par le D r de Sehrenck, developpees par Barenne 
et Halse. 

2. Eva est revetue d mi nouveau caleeou-maillot, d ime seule piece pour toul 
le corps. Ce calecon est cousu dans le dos et atix poignels. Le tulle qui 
enscrre sa tete esl cousu egalemeiiL au col du maillot. La substance a tra- 
verse tulle el maillot sans laisser de Iraces ni de trous. 

3 . Assistants : D 1 2 ’ de Sehrenck, D l Bourbon, M. C. de Yes me, M mo Bisson. 

4. L'eprenve est renssie et Ton peut voirle pbenomene sortant de la bouche 
et traversant le tulle. Le tulle a eld photographic ensuite ; il est intact. 

5. V. figure 162 : photographic du tulle , el planches 26 el 27, reprodui- 
sanl des photographies faites on rneiiie temps, mais avec un autre appareiL 

6. Assistants : l) 1 ’ de Sehrenck, M me Bisson. 
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l’arrivee du fan to me entier. De la substance apparail a pin 
sieurs reprises sur clie ; le D v de Sell, dit soudain aperce 



Fig. 160. 


— Photographic appareil iutorieur 
bouche du medium. (Memo eclair 


♦ Substance sortant de la 
que lig. 16 1.) 


voir line tete d’homnie a cote du sujet, dont les mains 
restent visibles. M me B. voit alors brusquement l’apparition 
entiere projetee dans le coin droit du cabinet. Le corps 
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n’est pas forme, mais la tete est reconnaissable et depasse, 
eii hauteur, eelle du medium; ee dernier se tient en eiTet 



apparait uu doigl module. 


debout. Les rideaux sont pen ouverls et le D r de Sell, lie 
pent apercevoir (pie diffieilement la manifestation. Eva, 
assise maintenanl, reprend les mains de M mc B. Le phono- 


& 



malgrb le passage de la substance. 
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mene n’est plus visible, mais, line masse blanche se profilant 
entre les ricleaux, M mo B. s en saisit doueement et Faniene 
a la lumiere ; le D‘ de Sell, suit le mouvementet s’approehe 
afinde mieux etudier la materialisation ; mais cette derniere, 
frappee directement par la lumiere, disparait, donnanl I’im- 
pression tie s’envoler. 


19 mai ipiS 1 . 

Eva est « prise » prestjue instantanement ; elle se leve, 
s assied et prend les mains de M"‘ c B. tpi’elle serre avec force ; 
elle se plaint tie soullrir ; elle est reprise ties mouvements 
ondulatoires ; elle pretend etre tiree par la mique et par la 
tete ; elle prentl alors les mains tie M mo B., mains qu’elle 
promene contre les parois du cabinet; ensuite elle applique 
son front au meme endroit, lout en continuant a se plaindre. 

L’apparition entiere se montre a tlroite, a cote tie l’appa- 
reil interieur du cabinet. O11 photographic aussitbt (tig. i 63 ). 
Ajires l eclair, Eva tombe sur M me B., l’appelant au secours ; 
le fan tome a disparu ; a la place qu'il vient d occuper, deux 
laches humides restent visibles. 


3 1 mai 1913. 

M m0 B. est seule ; elle endort Eva comme d'habilude. Apres 
cinq minutes a peine, de la bouche du medium sort de la 
substance a laquelle trois doigts sont attaches en trois 
endroits differents. Ces doigts grossissent et descendent 
jusque sur le ventre du sujet. M m0 B. en prend un et le serre 
entre le police et l’intlex ; elle constate qu’il est materialise 
et resistant. 11 donne la sensation d’etre vivant, quoique 
froid. En a se plaint alors et la substance se resorbe dans sa 
bouche. 

Quelques secondes plus tard, un jet de substance, ayant au 
bout un doigt petit et pen forme, arrive sur M me B. ; celle-ci 


i. Assistants : I) l> de Sehrenek, M m,< Bisson. 



i6>. — 1'roisieme apparition de la 

du medium. 


manifestation entiere, 
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vent serrer eomme precedemment ce doigt, mais ee dernier 
glisse dans sa main el se resorbe instantanement dans la 
bouche du sujet. 

M mo B- qui tenait les mains d’Eva dans les siennes, libere 
sa main gauche afin de pouvoir photographier ; elle conserve 
sur sa main droite les deux mains du medium. Le memo jet 
de substance, avec le doigt pen forme, se projette alors en 
avant et tombe an dela des mains reunies ; tine photogra- 
phic est prise aussitdt (fig. 164 . 

Apres l’eclair du magnesium, les phenomenes ne repa- 
raissent plus. 


8 juin 1913. 


iM ulc Bisson est seule ; il n’y a pasde seance ; Eva est prise, 
aussitot endormie ; elle commence a se plaindre ; ce sont, 
en realite pi u tot des gemissements que des plaintes. Elle 
veutse deshabiller. (« L’apparitioh le demande», dit-elle.) An 
bout d’une demi-heure. pendant laquelle elle se leve et s’as- 
sied tour a tour, elle prie M mc B. de prendre sa place dans 
le lauteuil du cabinet: elle reste tout contre cette derniere, 

J 1 

dont elle tienl les mains bien serrees. Un des rideaux est 
ouvert. Eva se plaint de souffrir du dos ; et, en efTet, de la 
substance parait sortir de ce dernier sur line hauteur de 
4o centimetres a pen pres ; jiliee tout d abord, elle se deploie 
pen a pen, formant line masse avant 1’aspect d un large even- 
tail dont l’une des extremites resterait adherente an dos du 
sujet; un leger halo flotte alentour. 

Brusquement. le tout se detache, et ]Nl m0 B. voit le fantome 
cpii commence a se profiler contre le fond du cabinet. Eva 
applique son front contre l image projeteeetso lrappe ledos 
de ses deux mains, disant souffrir. M me B. sort du cabinet 
et voit l apparition qui se trouve ii ce moment tout en lon- 
gueur; la tete est reconnaissable, mais le corps n’est pas 
encore forme. A un moment donne, le tout se deplace, suit 
Eva (semblant faire parlie d’elle-meme] et arrive ainsi pres 
de M mo B. Subitement le plienomene se detache et va se posei* 



Fig. 164. — 13 j la bouehe du mod iu 111 sort do la substance, a Fox t remite do 
laquelle on remarquc un doigl incom pldtcment forme Les mains do 
M ,l,e lb soutiennent celles du medium. 
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an fond du cabinet; tine photographic esl prise a ce moment 
sans atlendre que la forme soit entierement malerialisee 
(fig. 1 65) . Apres l eclair, lout s’evanouil sans laisser aueune 
trace. 

i 3 juin i c> 1 3 1 . 

* 

Apres trois (juarts d’heure d’atlente, de la substance sort 
de la bouche d’Eva ; celle-ci souffle bruyamment. A l’extre- 

/ t 

mile de cette substance, trois doigts inegaux et infiniment 
petits semblent formes; un quatrieme apparait contre la 
jambe droite du sujel, grandit, change plusieurs fois de place, 
evolne seul el enfin se resorbe. Pendant ce temps, Eva a tou- 
jours un paquel de substance adherent a la bouche ; les 
rideanx reslanl ouverls, l’etude esl facile. 

Subitement, le doigt reparail contre la jambe droite ; pen- 
dant ce temps, la substance se delache dela bouche el s etend 
sur le bras gauche du medium ; elle glisse ensuile sur sa 
poitrine ; elle est mobile, se montre, disparail, puisrevient 
et tombe enfin sur le doigt auquel elle semble se reunir. Le 
tout se resorbe dans le bas-vonlre et ne repauail plus. Eva 
est vetue de son maillot entier; son visage est reconvert de 
tulle. 


i - juin i qi 3 -. 

Seance rappclanl celles du 3i mai et du id juin ; la subs- 
tance sort de la bftuehe du medium el, a l’extremite, se trouve 
un doigt materialise. M u '° B. pent, avee la permission du me- 
dium, prendre ce doigt, an moment oil il sort de la bouche; 
elle constate que l’ossature de ce dernier est parfai lenient 
reconnaissable au toucher. Or, ce doigt, palpe ainsi par M me B. 
a traverse le tulle de part en part sans qu’elle ait pu savoir 
comment. Le medecin assistant a controle le tulle aussildt 


1. Assislanls : I) 1 Bourbou, M mo Uissou. 

* 

2 . Assislanls : D l> Bourbon, M. 11., M m0 Bisson. 

7 * 




i65. — IMiolographie <le la manifestation 
avant sa complete formation. 
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apres la seance, sans y decouvrir aueune trace de dechirure. 

Depuis ces seances et a plusieurs reprises, l’apparition 
entiere s’est montree ; .elle est sortie du cabinet, a com- 
mence a parler et est arrivee jusqu’a M m ' Bisson, quelle a 
embrassee sur la joue. Le bruit des levres a etc entendu 1 . 


i. Pendant ces phcnomenes, Eva 
sur son fauteuil. 


restait visible, 


el end no 


sans mouvcnient 


PHOTOGRAPHIES 
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i. Ces photographies sont ajoutees ici alin do faciliter 1’etude des pheno 
nienes deceits au coups du present travail. 


_ i amlissement do la liirure 5. 
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Pl. II. — Agraudissement dc la ligure 17. 
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Ai» randIsscmonl do la figure ii5. 
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1 l. 111. — Apparence do main appliqu ; e sur lYpaule du medium 
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Pl. IV. 


Asrrandissenienl de la Hinire 3 a. 
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A^randisscmeut do la figure 3i. 















Pl. V. — Agraudissement de la figure 33. 
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Vl. XI. — Agrandissemcnt do la figure /{>. 









Pl. YIL — Agrandissement de la ligure 4^. 
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. VIII. — Agrandisseinenl do la (iguro 









1’l. IX. 


AgTauclisscmcnl. ilo la figure Go. 




I’l. X. — Agraudissemeul de la figure 61. 
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Pi.. XI. 


A grandisseuient de la figure 62. 
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Pl. XII. — A grand is sc in out de la figure 64. 
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Pl. XIII. 


Aerrandissement 
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de la figure 69. 
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Pl. XIV. — A irramUssiMiirat cle hi litrure 
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Pl. XV. — A strand issemcut do la figure 121. 
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Bisson, 
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Pl. XYI. — Agrandissement do la figure i3i 
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Pl. XVII. — Agraudissemeul de la figure i'i.j 
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XIX. 


A^raiidissounMit do la ligurc Oi, 


c 2 e dclair do magnesium. 
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l*i.. XXII. — A trrandissement tie la liirure 1G1. 
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l‘t. XX. — Substance sorlaut «J 11 nouibrii et form. ml com me uu iilet aecrorh** au\ 
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1 u. XXI, Photographic priso on rnorne lomps quo la figure iGt raais par uii aulre appareil. 
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Pl. XXIII. — Agrandisscmcnt dc la figure i {5, 

Groupemcnt dcs manifestations cutieres apparucs a differenlcs seances. 

Lc medium cst vu a cote. 
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I’l. XXIV. — Voir figure i5'i. 
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Pi.. XXV. 


Agrnmlisseineiit <Io la Mi; - . 1 G 3 . 







I’l. XXVI. — Autre appareil. 


A y-randisseiueut tie la figure 
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Pl. XXVII. — Voir U^'iire if)). 
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MICR0P110T0GRAPIIIES ET ANALYSE DES RESIDES 


LA1SSES I'AII LE PASSAGE DE LA SUBSTANCE 


SO IT DANS UNE IJOITE, SUIT SUH LE VET EM ENT DU M EDI UM 


Lf( bora to ire do Si her aim [Munich) 
(Tcxte traduit de I’allemand). 



Pl. XXY111. — Preparation H. (Residu dans la capsule de poreelaine). 
Nombrcux elements epilhelioides, tres jins, sans noyaux avec aupres des 
spores de champignons, rossissemenl : 160 fois. 
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Pl. XXIX. — Preparation b. (laches snr le sarrau . Un lilamenl colore; 
plusienrs non colores (colon) an milieu dune substance granuleusc sans 
strnclure determiner. Grossissemenl : 1G0 fois. 







Pl. XXX. 


— Preparation 3 . Depot sur le sarrau). (a) 
sans structure dclerminee. Grossissement : 


Image peiiiculaire, 
160 fois. 










XXXI. — 


l*!'** partition 
points dcs li 


- fO Iiu ago d’ullitre pollieulaiiv, 
lauiouLs. (irossisscnioul : 160 foi 


avoc cn certain 
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X X XII. — 
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liiiauc radiee 


r> 


cellules du pa reach vine 


avec cellules polvgunales 
vegetal^. Grossisseuient : 


ressemtalaut au\ 
\t ] o tois. 






Pl. XXXIII. — Preparation a. a) A mas 

Grossissomenl : 


trcs I in dVIcments < ; pi 1 1 1 1 i oV < 1 o s . 
i Go fois. 









XXXIY. 

ties 


— Elements epillielioVdes avee tig 
colorees (noyaux ?). ^rossisseinont 


ures mauifestenient 
: 900 fois. 
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XXX V. 


I)t’*bi is opithcliaux. 
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I’l. XXXVI. 


Debris ('|>it lu'lianx . 
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,1 ai dit comment, apres plusieurs essais et en agissant 
progressi vemcnt, j’etais arrivee a obtenir plus tie lumiere. 
Le cabinet est installe dans line encois’nure, contre un 

O 

i 

mur plein ; il a 2 m ,i5 tie largeur, i m ,35 tie profondeur et 
3 metres tie hauteur. II est tentlu entierement tl etoffe 
noire et ferine par deux rideaux egalement noirs. L’etoffe 
est clouee sur uu chassis en bois, qui ferine le cabinet. 
Ge dernier se manoeuvre facilement, alin tie perniettre le 
controle exterieur. 

La ehambre ties seances est eclairee par (j lampes 
electriques rouges, 3 tie 26 bougies, 3 tie iG bougies : elle 
11’est obscure dans aucune tie ses parties. A l interieur 
tin cabinet se trouve 1111c lampc rouge qu’on alhinie a 
volonte. 

Trois appareils photograpliiques soul disposes a l in- 
terieur du cabinet ; 1111 tie ehaquc cote tin medium, un 
au-dessus de sa tete ; 5 autres appareils, tie motleles 
divers, sont installes tlans la ehambre, a ties places et 
dans ties positions differentcs, alin tie prendre le pheno- 
mene sous toutes ses faces. 

L’assistance. suivant ses dispositions, joue un role 
important. Lorsqu’elle est composee de person lies habi- 


2 38 


LES I'll KXO.\! EXES LUTS DE M VIEIUALISATION 


tuees aux seances, Jes pbenomenes sont oblenus faci le- 
nient, la conlianee etant un clement de sueces ; ils se 
montrent avec abondanee, le medium est de bonne 
humour, l’harmonic regne. II en est tout autrement avec 
certains experimentateurs. Lc medecin, le biologiste, en 
un mot riiommc de laboratoire, s’evertuera sans cesse a 
l ecbercber de nouvelles methodes de eontrolc ; il essaiera 
dappliquer a ces pbenomenes, sans precedents pour lui, 
les system es d experimentation qui Ini sont babitnels. 
Tout en restant souriant et en s’elforcant de liaraitre 
aimable, il eachera an fond de sa pensee un complet 
scepticismc et la bantise de la fraude. Cette disposition 
d esprit n eebappe pas an medium endormi, ciui, defavo- 
rablement inlluence, devient nerveux, irritable, et ne fait 
plus les efforts qu exige la production des pbenomenes. 
Inlerrogez-le alors; il vous repondi a : « One voulez-vous ! 
Les pbenomenes sont comparables a des invites qui. mal 
recus par lours botes, ne sont pas presses tie revenir. 
Lours visiles s’espacent en proportion de la meliance 
donton m’entoure; l barmonie necessaire est detruite. » 
Malgre la diflicultc d un travail fait dans ces conditions, 
des experimentateurs out constate qu’une certaine subs- 
tance sortait du corps et que des visages se formaient. 
Nous en parlerons j >i 11 s loin. 
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Eva avail debute dans rexperimentation aupres d line 
spirile connuc, ct cela dans des conditions particulieres. 
Elle etait fiancee an fils de cclte dame, lorsqu’elle assis- 
tait, en spectatrice, aux seances; la mort de son fiance, 
survenue brusquement, amena cbez elle une profonde 
perturbation nerveuse. 

Un soir, a une seance, elle entra dans le cabinet brus- 
quement endormie, au grand etonnement des assistants, 
et donna aussitdt des pbenomenes ; elle devint alors le 
medium prefere de la maison. Pbysiquemcnt, Eva esl 
bien constitute, et sa santc est liabituellement bonne : 

t 

cependant, les nerfs prcdomincnt cbez elle, ce qui la rend 
impressionnable et de caractere changeant. Elle sur- 
prend souvent par la rapidite avec Iaquelle elle saute 
d une idee a I’autre, dans la conversation. 

Idle n est nullement interessee; elle aime a donner des 
>eances sans accepter aiicune retribution, simplcment 
pour m etre agreable. Elle ne prend d’ailleurs aucun inte- 
ret aux etudes et j’ai souvent du avoir recours a ses sen- 
timents affectueux pour l empeclier de traiter de facon 
fort pen civile doeleurs et experimentateurs ; car, lors- 
qu elle est « travaillec », pour cmplover son expression. 
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son liumeur est feconde cn surprises, souvent desa- 
greables, inais to uj ours deconcertantes. J ajoute, a sa 
decliarge, qu elle est, dans ces circoustances, tout a 
fait irresponsable. 

11 n’en est pas moins vrai que les seances sont ties 
influencees par 'son moral a l’etat de veille ; quelquelois 
meme, elles se trouvent arretees par des « crises » 
(coniine je les appellc), provoquees par les ennuis de la 
vie quotidienne dont les moindres — lusscnt-ils imagi- 
naires — prennent toujours a ses yeux 1 importance d un 
evenement. 

Dans ces moments, ni parole alfectiieuse, ni raisonne- 
ment ne peuvent venir a bout de son entetement. An 
contraire, sitot endormie, elle comprend mieux, se plaint 

r 

de l Eva normale, me conseille de me montrer severe 

/ <. 

envers elle et de la corriger ! 

G’est en in imposant doucement et progressivement a 
la personnalite soinnambulique, que (’arrive a m entendre 
avec l’autre. Mais je dois ajouter que ces crises s’espa- 
cent de plus cn plus et. au lieu de diner plusieurs jours 
coniine autrefois, se cal men t tres vite main tenant, les 
deux Eva chercliant a me fa ire plaisir. 

En temps ordinaire, il est difficile de prevoir a l’avance 

si la seance sera bonne on mauvaise. Parfois, a ii heures 

/ 

du matin, les yeux d’Eva changent ; elle se plaint de dou- 
lcurs dans la tete ; si I on jiouvait proliter de ces moments, 
certainement les plienomenes se montreraient immedia- 
tement, car elle |ieut etre prise a ii lieures du matin, se 
trouver completement degagee le soir, et la seance deve- 
nir alors negativ e. 

O 

Si, a 7 lieures du soir, elle a des battements de coeur, 
si ses yeux deviennent com me rapetisses et tres clairs, si 
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die louche 1 , si cllc sc plaint dc lourdcurs dans la tete, la 
seance sera bonne. On aura a peine le temps de terminer 
lecontrole qu elle se renversera endormie sur son fauteuil 
et que les phenomencs se montreront immediatement. 

Depuis pen, un autre symptome curicux a fait son 
apparition. Le fevrier rqi 3 , a 4 lieures de l’apres-midi, 
Eva se plaint de souffrir des seins; die a des poussees 
qui lui font extremement mal. Peu a peu.ses seins 
gonflent et durcissent doublant de volume. A 7 lieures, 
die dit se sentir malade, avoir au cceur des « pince- 
ments » ; je l’endors a 8 lieures et, pour la premiere fois, 
(die donne une apparition entiere. 

Une des grandes diflicultes de l experimentation con- 
siste a toucher la matiere. Eva lie le permet, la plupart 
du temps, que lorsque 111a main soutient celle de lassis- 
tant. 11 est dangereux de violenter le phenomene en le 
prenant de force, ou d essayer d en detacher une partie. 
11 faut nieme dans ce hut surveiller specialement certains 
experimentateurs tentes, malgre les recommandations 
faites, de se precipiter sur la « materialisation » pour la 
saisir. Tant que la science n’aura pas decouvert par quoi 
est formee la substance degagee et de quelle force incon- 
nue elle releve, il faudra se contenter de travailler avec 
patience, de constater la presence de la matiere et de 
cliercher a l apprivoiser, si je puis m’exprimer ainsi ; de 
cette facon, on pourra arriver a toucher, a palper, a sai- 
sir. sans que le medium se plaigne et sans que la subs- 
tance sc retire. 

Apres avoir endormi Eva, s il 111 arrive de me lever et 
de faire quelques pas loin d elle, elle crie, m’appelle et 


i . IMienomene qui se produit encore le lendeinain des fortes seances. 
Uisson. 20 
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me force a reprcndre ma place ; el le pretend que le travail 
constant entropris avec elle depnis quelques annees cree 
anx seances nne sortede lien entre nous ; que si je meloigne 
je tire sur ce lien et que c'cst sur sa x\q meme que j’agis. 

Le i 7 j u i n 1912, coniine (avec sa permission) je m’etais 
eloignee de quelques pas pour reconduire les assistants, 
je la retrouvai etcndue et evanouie an milieu de la 
chambre, les battements du coeur etant a peine sensibles; 
il me 1 a 1 1 11 1 longtemps pour la ranimer. Revenue a elle et 
encore endormie, elle me dit : « .le croyais que tu pouvais 
t’eloigner, que le « lil » etait detache; mais, en partant, 
tu as tire sur mon coeur, j'ai senti que jetonffais; j’ai 
voulu crier, t appelcr, et je suis tombee; je suffoquais ! 
Apres, je ne sais plus... » 

Get accident etant arrive d autres fois encore, je m abs- 
ticns desormais de quitter Eva lorsqu elle est endormie 1 , 
surtout lorsqu’il y a des phenomenes. Dans les soirees 
ordinaires, soirees d’etudes dans lesquelles je suis seule 
avee elle, voici ce qui arrive souvent : elle est d’abord 
calme, parle tranquillement, se montre quelquefois clair- 
voyante, puis brusquement elle sc met a trembler, crie 
qu on la tire en arriere, qu’on lui fait mal, qu elle a 
peur... ce n est que pen a peu qu elle se calme, reprend 
courage, et recommence ce qu elle appelle ses « visions ». 
D’autres fois, sans que je j^uisse m y attendee, elle crie, 
se sauve d un bond hors du cabinet et qnittc la chambre 
des seances encore endormie; je dois alors la rejoindre 
en hate pour la reveiller doucement 2 . 

i. ,le dois ne pas m’eloignei* d elle, memo en rcstant dans la chambre, si 
son etat de Iranse esl profond. Si je fais qnclifnes pas en arriere, elle tombo 
evanouie, les bras en avanl. Ces evanouissements sont les plus longs. 

•2. J’ai parle du lil qui (d’apres Eva) nous lie. Ce lil est surlouL sensible 
pour elle aux jours des seances, avanl, pendant on apres les phenomenes. 
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Un bruit violent, eomme celui d une sonnerie elec- 
triquc la reveille (voir seances du r r orlobre iqii ct dn 
12 novembre. p. at et '■(ij. 

Lc elioe d nne chaise cjni tombc on tout antre bruit 
analogue la derange; ello perd sa tranquillitc, se met a 
trembler : il me fant la calmer pour Ini la ire reprendre 
1 etatvoulu, mais souventla seance setronve interrompne 
malgre tons mes efforts. Si elle eternue pendant son 
sommeil elle se reveille anssitot; je la rendors alors, soit 
en Ini prcnant les mains, soit en Ini mettant la main snr 
le front. 

Une lumiere, dirigee trop vivement snr elle lorsqu elle 
dort. la blesse ; elle se plaint alors et ne pent la suppor- 
ter. 

Les seances se presentent sous trois aspects di liferents : 

i° Le medium est « pris » par les forces. 11 tombe 
immedia tement endormi, les phenomenes l envabissent 
en quelque sorte ; alors la seance est bonne, le travail 
est facile pour le medium et les assistants. 

2 ° Les influences sont la, le medium dit les sentir 
autour de lui ; mais soit paresse, soit crainte de souffrir *, 
il ne fait pas les efforts neeessaires pour s’cxterioriser. 
Ce n est qu ail bout d une demi-beure ou d une lieure de 
pressants encouragements qu’on voit apparaitre des phe- 
nomenes. 

3° 11 ne sent aucune influence, dort tranquillement et 
ne cherche mcme pas a attirer les manifestations ; nous 
pouvons attendre des lieures et chercher a tirer le me- 


i. Le medium crie et sc plainl avanl cl pcndaul les phenomenes. Il dit 
souffrir exlremcnient. Il no garde, evcille, aueun souvenir de ees douleurs, 
me me s'il esl evcille brustjuement en pleine prodnclion d apparilions. Alors, 
il conservera un malaise, mais jamais de reclles douleurs. 
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dium de son etat neutre, tout est inutile; il n’y a qu a 
cesser, ear il est certain que la seance sera negative. Si je 
m’acharne a voidoir ordonner a Eva de faire les efforts 
necessaires ou si j’essaie, en poussant son sommeil, de 
lui faire changer d’etat, j’obtiens quelquefois line incar- 
nation, jamais d’apparitions. 

Le medium ne peut « ereer » les phenomenes, mais sa 
cooperation est essentielle; il aide puissamment a leur 
manifestation ; s’il y met de la mauvaise volonte, il peut 
tout empecher. 

Dans le premier etat que j’ai decrit, Eva est « prise » 
entierement et, par moments, n'a plus aucun rapport avec 
les assistants; elle appartient exclusivement aux phe- 
nomenes. Dans les seances moyennes, qui relevent de son 
second etat, elle eeoute tout ee qui est dit 1 et y repond ; 
elle ne se « donne » pas completement et met ainsi obs- 
tacle aux manifestations ; je dois alors inlluer sur elle de 
toute ma volonte, Eentrainer, pour qu elle se decide a ne 
s’oecuper que de son travail. 

Il est, me semble-t-il, inexact de dire que les assistants 
peuvent, par leur volonte ou simplcment leurs desirs, 
produire les phenomenes et suggererau medium la crea- 
tion de mains, de visages ou a litres apparences. La seule 
chose qu’a mon sens puisse faire notre volonte, c’est atti- 
rer le phenomene, lui donner plus de forces, mais non 
pas le ci-eer. 

Si Ton me permet uneeotnparaison vulgaire : le medium 
est la machine, les assistants sont le charbon ; mais la 


i. Fail qui releve do son second etat : A la seance du 22 noveinbre 1911, 
le magnesium ne s'etant pas allume sous la pression de la poire eleclrique et 
le D r de Schrenek en cherchant la raison, sans la trouvei\ Eva, endormie, 
s’est ecriee : (^est le eonlact qui esl mal mis ! Le fail elait exact. 


force qui mcl le mecanistne en mouvement, la vapeur, 
nous nc savons cl ou elle vicnt. 

I)e toutes facons, pendant son sommeil, le medium 
devine souvent les pcnsees des experimentateurs et tou- 
jouis les miennes. 

Dans les premiers temps, lorscjue les phenomenes la 
« prenaient »,Eva poussaitun cri rauqueet profond, sem- 
blable a un rale. Plus tard, apres l accident arrive a Mu- 
nich et cause par un cxperimentateur imprudent, ce cri 
s’est change; il ressemble maintenant a celui que pous- 
sent les femmes en mal denfant. 

La premiere fois c|ue le fantome entier apparut, 
ce fut, depuis le debut, un cri strident ; cri qui s’at- 
tenua seulement a la formation complete de l’appa- 
rition. 

Souvent, apres une bonne seance, Eva crache du sang; 
le meme accident arrive quelquefois au cours des seances, 
quand elle a ete enervee on derangee, soit par les assis- 
tants, soit par une lumiere trop vive clirigee sur elle, 
soit par une incarnation. Aux « seances de travail » ‘, le 
meme accident lui arrive lorsc[ue son « decloublement » 
est trouble, soit par notre faute, soit par une cause qui 
nous est inconnue ". 

Le D r R. a bien voulu se charger d analyser un peu de 
ce sang, que j avais garde a cet effet ; il etait necessaire 
de savoir, en effet, si ces pertes frequentes ne pouvaient 


i. J’entcnds par seances de travail, le sommeil de tous les jours. 

a. Le 19 mars igi 3 , Eva etanl seule avec moi, est reprise du eri slrideul, 
eri qu elle avait eu le fevrier 1910, Je pense que le fanlome va paraitre ; 
mais brusquement le medium s arrele, eloulfe, crie ct crache du sang, puis 
s’evanouit. Revenu a lui, il urexplique que l apparition a voulu peuelrer en 
lui avant que sou double ne fut complelement degage. Ilya eu alors « choc», 
Eva s’esl Irouvee blessco, a eloulfe el perdu eonnaissance. . . 
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pas mi ire a la sante tin medium. L analyse a donne le 
resultat suivant : 

... « Lcs lames examinees conLenaient du mucus 
colore par du sang mele a de la salive, rcconnaissable a 
quelques debris de cellules epitheliales. 

« II s’agit de mucosites provenant du pharynx et Lein- 
tees par line toute petite hemorragie qui s’est produite a 
ce niveau. Gela n’offre aucun danger pour la sante du 
medium... » 

Parfois dans la journee si Eva se plaint de migraines 
ou de malaise general, il m arrive de rendormir pour la 
soulager et elle se reveille gaie et bien portante. 

Au coins ties bonnes seances, elle a l esprit absent, ne 
conservant a certains moments aucun lien avec les assis- 
tants, said avec moi. Ce qui est dit ou Fait en ces mo- 
ments, parmi les experimentateurs, reste entierement 
ignore d’elle au reveil; elle ne se souvient de rien ; mais 
j ai remarque qu elle eonservait, d’aulres fois, la memoire 
des choses entendues par elle avant ou apres le moment 
oil elle etait « possedee » par les plienomenes. 

I^lle tutoie invariablement les assistants aussi Lot qu elle 
est endormie, sans distinction d age ou de sexe, les appe- 
lant « mon petit », « ma petite », a quelque rang de la 
societe qu ils appartiennent. 

Au point de vue physiologique, voici les remarques 
que j'ai pu faire. Dans les premieres annees d etudes, nous 
avions constate que les plienomenes se montraient avec 
abondancc pendant les epoques du medium, tandis qu ils 
etaient mils le jour qui precedait cette date. Posterieure- 
ment, pendant line longue periode, ladile date ne sem- 
bla plus jouer aucun role et les plienomenes se montre- 
rent aussi bien avant qu apres. La coincidence dont je 
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parle se reproduisit roccniiiicnt mais cn sens contrairej, 
lors de lapparilion tie noire premiere lonnation enliere ; 
Eva, cn elfct. atlcntl ses epoques le 2(’> tie chaque mois el 
la manifestation s’cst montree Irois fois ; la premiere le 
23 fevrier, la deuxieme le ‘±\ mars, la troisieme le 23 avril. 

Au debut, cliacpie lois cpi Eva allait elrc « prise » ])ar 
les plienoinenes, ses mains deveuaient glacees ; c’etail 
pour nous le criterium certain d’une apparition pro- 
chaine ; maintenant, c’est irregulier ; les plienoinenes sc 
montrent indifferemment, tpie ses mains soient Iroitles 
on chanties. II en est tie memc pour le vent Iroid, parlois 
violent, qui precede souvent les manifestations; ce pho- 
no mene est ei>alement irregulier. 

O O 

Enfin, pendant les deux premieres anuees, Eva tom- 
bait evanouie apres ehaque eclair tie magnesium, la 
brusque lumiere la saisissant trop violemment. Depuis 
un an, elle supporte beaucoup mieux les photographies ; 
presque aussitot l eclair passe, elle se reprend et les 
manifestations reviennent immediatement saut quelques 
exceptions). Je puis ajouter que, pour qui a l’habitude des 
seances, larrivee des plienoinenes sc laisse pressentir, 
mais d une facon si subtile, qu’il est difficile tie preciser. 
Latmosphere change brusquement ; sans rien percevoir 
encore, on sail que les plienoinenes arrivent et I on peut. 
presque sans erreur, les annoncer. 
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L A SUBST A N C K 


A quoi peut-on comparer la substance qui se degage 
du corps du medium? Certains disent a de la gaze, a des 
voiles. 11 fa ut evidemment employer parfois le mot 
« voiles », si I on vent faire a peu pres comprcndre l im- 
pression visuelle eprouvee, lorsquc le phenomene se pre- 
sente en surface etendue et en grande quantite ; mais, le 
plus souvent, cela apparait comme line masse fibreuse, 
decliiquetee, parfois meme trouee. Si I on examine cette 
substance de pres, on remarque des rayures irregulieres, 
des filaments bizarres, qui ne pcuvent pas plus ctre com- 
pares ade la gaze qu a du tulle, a de la mousseline qu a du 
papier japonais ou a tout autre tissu auquel on a essaye 
parfois de les assimiler — Les medecins assistants trou- 
vent neanmoins quelque ressemblance avec Pepiploon. 

J’ai vu cette substance sortir du corps du medium, nu, 
rentrer et ressortir, evoluer, se promener, donnant Fim- 
pression de quelque chose de vivant, d un reptile par 


i. La photographic prise le 14 decembre 1909 et qui represente Eva 
rccouverte de subslance est une de celles qui permet le inieux de se rend re 
romple de rimpression produite par la realite sur Toeil du spccfateur. 
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exemple. .1 ai vu clcs mains, des bras, des visages se for- 
mer; j’ai sum le phenomene, depuis son apparition 
jusqu’a sa resorption; je puis autant cn affirmer la rea- 
lite < | u il m est impossible d’expliquer la matiere dont il 
est compose. An toucher, il est lourd, liumide et fro id ; 
parfois, il donne la sensation d une toile d’araignee (on 
eprouve surtout cette sensation quand il vous eflleure a 
1 interieur du cabinet . 

Plusienrs fois les experimentateurs ont recu la substance 
dans leurs mains; i Is en ont tons constate la lourdeur, le 
fro id et riiumidite. 

En tout ccci. je ne parle pas des apparitions en elles- 
memes, telles que mains ou visages, mais simplement de 
la substance materiel le (qui 1 ai sert pour ainsi dire tie 
support] telle qu’il m’a etc donne de la toucher. Le 
medium, dans son sommeil, pretend, d ailleurs, que cette 
substance palpable nest qii’un « decliet » et que le prin- 
cipal, c est une force, invisible, qui se degage de lui, en 
nienie temps que la substance, et la faconne, coniine un 
sculpteur petrit la terre glaise. 

A la seance du l<) janvier i()i 3 , j ai vu pour la premiere 
fois se former (sur Eva nue) une ombre grise, cj ui s est 
promenee sur sa poitrine.et sur son ventre. Peu apres, 
un visage est apparu; la matiere etait restee agglomeree 
au nombril pendant que cette ombre evoluait sur le 
medium. 

G est a la seance du 25 septembre 1910 que j’ai pu 
voir pour la premiere fois, toujours sur le corps mi, la 
substance sortir des seins en rayons droits diriges vers 
moi, tandis que du bas-ventre et du nombril la matiere 
affluait, se reunissant pour ne plus former qu une masse 
et rentrer en Eva par les memes voies. G’est en lumicrc 
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rouge, les rideaux du cabinet grands ouverts, et san^ 
aueain obstacle, qne j assistais a ce developpement extra- 
ordinaire. 

Le 5 et le 9 janvier ic)i 3 , j a i pu enfin pliotograpliier ce 
pheuomeue; nion medium s y eta it toujours oppose jus- 
que-la. 

Dans les ep re uves du j janvier, on voit la substance 
sortir de la bouclie en rayon droit et rejoindre line autre 
partie de matiere, qui, coniine mi serpent vivant, glisse 
sur le ventre d 'Eva, venant du nombril dig. 182) . Apres 
led aii 1 du magnesium, la substance apparait de nouveau ; 
elle jaillit de la bouclie, des bouts de seins et du nombril. 
Me trouvant seule, je lie pus prendre a temps un deuxieme 
cliche comme je 1 aurais desire; celui que j'obtins ne 
represente que la matiere sortant du nombril et s accro- 
cliant an sein gauche (lig. j 3 i). Le jeudi G mars, en seance 
avec le l) 1 de Sell., Eva consentit a quitter son sarrau et 
a ne garder que son caleeon ; le D 1 de Sell, put assister an 
meme phenoniene : matiere sortant du nombril et grim- 
paut sur Eva en prenant le bout du sein comme point 
d appui. 

Le 9 janvier, j'obtins line troisieme epreuve d’etude 
sur le corps 1111. Dans cette epreuve; la substance evolue 
d un sein a l'autre. puis elle s’etale, formant comme un 
filet, pendant que, du nombril, un cordon noir longet ille- 
gal, noue a plusieurs endroits, vient traverser la subs- 
tance et s enrouler autour d’elle dig. i3Gj. Ce cordon, 
que je vois cite egalenient dans 1 ouvrage si complet et 
si interessant de G. Delanne 1 , relie parfois les manifes- 


tations a Eva. 


1. Ae.s Apparitions materialisees , *2° volume, Ojfj. 
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A la seance tin ii\ mars iqid, lorsque le personnage 
entier se montra sur la paroi du cabinet, Eva, dont je 
tennis les mains depuis le commencement de la seance et 
qui etait debout contre moi, s est retournee brusquement 
en disant : « tate, tate dans mon dos (elle etait nue) on 
me tire, defends-moi, on m’emporte ! » Je tate et je sens 
a la hauteur du sacrum un cordon liumide et froid a 
peine gros comme un petit doigt, qui relic Eva a l appa- 
rition. Cc cordon disparait en se resorbant dans le corps 
du sujet et je vois instantanement l’apparition. On le 
retrouve encore dans quelques-unes de nos epreuves 
photographiques ; il est toujours inegal. quelquefois gris, 
parfois noil*. 

A la seance du 9 janvier iqi 3 , apres l’eclair du magne- 
sium, comme je me reculais doucement pour fermer les 
appareils, tout en ne quittant pas des yeux le medium, je 
vis la substance glisser le long des jambes d Eva et cou- 
rii* sur le tapis, venant vers moi et me donnant l impres- 
sion d un serpent. Immobile, je regardais, m appretant a 
prendre la matiere lorsqu’elle serait a ma portee ; mais 
Eva jeta un cri et tomba evanouie, les deux bras en avant. 
La substance rentra aussitot en elle et ne reparut plus. 

La matiere ne sort pas que des muqueuses; je Lai vue 
apparaitre se degageant de la nuque, souvent du dos et, 
d’autres fois, du cote gauche du medium. Elle est ani- 
mee, se meut visiblement; on peut, semble-t-il, s en 
rendre compte d’apres les photographies (principalement 
celle du 5 janvier 1 <9 1 3 ) . On peut voir souvent la matiere 
evoluer dans le cabinet, monter, descendre, paraitre et 
disparaitre, comme dirigee par une intelligence 1 . A une 


i . Voir dans les Forces Ineonnues de Flammaricn, p. 44^. 
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seance pendant laquelle le medium m’avait priee dentrer 
dans le cabinet pour lui donner des forces, je me suis 
trouvee (lorsque je suis revenue a la lumiere) complete- 
ment recouverte de substance; j’avais de la peine a en 
debarrasser mes doigts ; le medium se plaignait de souf- 
frir et j eprouvais comme toujours la sensation de Iour- 
deur, de froid et dhumidite. 

Une autre fois, la matiere tomba surmoi et sur le l) r Th. 
Br. du haut du cabinet, puis se resorba dans le sujet. 

Toutes les apparitions ne rentrent pas visiblement 
dans le medium; souvent elles donnent l impression de 
s’envoler; et meme, parfois. il nous est impossible de 
nous rendre compte de quelle fa con elles ont dis- 
paru. 

Le 10 decembre 1911, apres une seance, le medium 
etant couche et repris par une apparition de phenome- 
nes, je me suis trouvee recevoir dans les mains deux 
petites boules de matiere. Je refermai immediatement 
mes mains l une sur l’autre et je constatai avec stupeur 
que j’avais les mains vides ; il m’a ete impossible de 
m’expliquer eette disparition. 

Le 1 4 decembre 1909 apparut en seance un lien qui 
unissait les mains du medium, ecartces de o m ,2o l une de 
Lautre. Ce lien etait rigide. Le G mars 1913, les ponces 
d’Lva, distants de o ,u ,4o a pen pres l’un de Lautre, appa- 
rurent relics par un large cordon gris et epais; ce cordon 
etait egalement rigide ; il demeura visible pendant quel- 
ques secondes puis sc perdit dans la manifestation qui 
se trouvait sur Lepaule droite du medium. 

9 

Le 2 decembre 191 1, j etais avec Eva dans mon atelier ; 
le jour tomliait et l'atelier etait peu eclaire ; Eva se p I a i - 
gnit, se trouvant sou lira nte ; sa tcte etait lourde ; elle me 
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demanda dc lcndormir, esperant ainsi etre soulagee; 
cela la calm a en effet ; mais brusquement, le rale indica- 
Leur des phenomenes commenca et, an bout de quelques 
minutes (pour la premiere fois a mon atelier), la matiere 
devint visible au travers des vetements. On sonna... Eva, 
aussitdt eveillee, se leva tout etourdie, puis se mit a 
courir dans l’atelier en criant : Au secours, au secours, 
j’ai une bele qui vient d’entrer en moi, une bete vivantc ! 
J’ai peur, je vous en supplie, aidez-moi ! 

Apres l avoir etenduc sur le divan et l’avoir calmee en 
lui faisant quelques passes, elle se trouva mieux. 

Ge qui etait arrive s’explique aisement. La substance, 
qui apparaissait lorsque la sonnette electrique avait 
retenti. etait vivement re n tree en Eva, lors de son brusque 
reveil ; celle-ci avait senti le plienomene dont elle ignore 
babituellement le processus et cela lui avait cause une 
veritable terreur. 

11 arrive sou vent que la matiere laisse sur les vete- 
ments noirs du medium des traces de son passage. A la 
seance du to septembre 1912, on a photographic ces 
traces. Le 11 septembre, apres une seance dans laquelle 
les experimentateurs avaient pu voir pendant plus d une 
heurc la matiere paraitre, disparaitre et reparaitre, tra- 
versant le tablier, on a recueilli, sur des lamelles de 
verre, le liquide glaireux et Lanalysc en a ete faite. A 
cette meme seance, les assistants avaient eclaire le 
plienomene directement a la lumiere blanche, et cela a 
maintes reprises. 

J’ai reproduit ci-dessus les resultats de toutes les ana- 
lyses faites a Munich, pendant les deux mois de notre 
sejour avec les microphotographies corrcspondantes 
(voir planches 28 et suiv.). 
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Dcpuis le commencement de nos etudes, nous n'avons 
cu a observer que pen de phenomenes dapparition de 
pieds el de jambes. 

Le 5 septembre 1910, nous voyons a deux reprises des 
app; irences ayant cette foi'ine; mais la jambe est a peine 
foi •mee; apres avoir souleve le rideau assez loin du 
medium, ils disparaissent. 

I n autre jour, le 29 mai 1911, nous voyons une appa- 
rition contre le rideau ; nouslui offrons une cigarette, lui 
demandant de bicn vouloir la prendre. — Le ph enomene 
la touche et la photographic faite a ce moment precis 
represente un pied dig. 24) ! Impossible d'accuser le me- 
dium de supercherie : il avait toute la partie inferieure du 
corps (pieds compris) engagee dans un calecon noir, cousu 
d une seule piece : du reste, memo si son pied avait ete 
degage, il lui aurait ete impossible de le placer a l’en- 
droit oil l apparition est indiquee sur la photographic. 


$ 3 . — Bras e t m a 1 n s 

t ’ 

Si nous n'avons eu jusqu’ici que peu d apparitions de 
jambes et de pieds, nous avons pu, par contre, etudicr 
de nombreuses manifestations de bras et de mains. 

Les mains ont sou vent 1 aspect vivant ; dies sont 
modelees et remuent; d autres fois. elles ont l’apparence 
d un gant on meme d une main decoupee dans du papier. 
(Test ainsi que, le 5 septembre 1910, une main avec un 
avant-bras apparait; ses doigts remuent. Le meme phe- 
nomene se reproduit les 8 et i 3 avril, alors que l un des 
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assistants eontrole lui-meme les mains du medium. De 
meme, pendant la seance du i er octobre 1910, une main 
se presente dont les doigts sont en mouvement, et I on 
rcmarque que ceux-ci sont relies entre euxpar de la subs- 
tance (sont palmes pour ainsi dire). Parfois, la main 
apparue semble esquisser un salut. Le 9 octobre 1910, 
Pun des bras du medium, donne soudain l impression 
d’etre dedouble et, le meme soir, on peut voir des bras 
et des mains croises au-dessus de la tete d’Eva. Un 
phenomene identique est photographic par M. de F., le 
10 jiiin 1911; lepreuve montre deux masses molles et 
basques, d’apparence tloue. Uneautrefois ( le 8 avril 191 1), 
on remarque, au bas d un paquet de substance qui retombe 
de chaque cotede la tetedu medium, deux gros doigts bien 
modeles (fig. 21). Ou encore c^’est (le il\ decembre 1909) 
une main petite et incompletement formee qui se degage 
de la substance recouvrant la tete du medium (fig. 5 ). 

Le 2 decembre 1910, un phenomene particuliereinent 
interessant se produit. — Comme le medium epuise me 
demaude des forces et s’avance en me tendant les mains, 
je fais un mouvement pour les lui prendre; au meme 
moment, et a la vue de tous les assistants; un bras et 
une main entierement modeles saisissent le bras gauche 
d’Eva, a la hauteur de la saignee, et le rejettent brutale- 
ment en a mere. — Eva, effrayee, crie et tremble; elle a 
une crise de nerfs qu’il me faut calmer. Quelques minu- 
tes plus tard, le bras et la main reparaissent, sur les 
genoux du medium; ils sont cette fois sans relief et 
im mobiles. 

Ce phenomene est d’autant plus remarquable qu’il fait 
peuser a une volonte independante de celle du medium, 
de la mienne et des assistants. 
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Mais continuous l'examen dcs photographies : celle cl 11 
i 3 mars 1911 nous montre des manifestations de mains 
dont la description est pen aisee. An milieu d un amas 
de substance, des mains semblent reposer a plat, ccpen- 
dant qu’une autre main se fait voir sur l’epaule gauche 
d’Eva. Toutes ces formations donnent 1 impression de 
papier decoupe on de gants grossicrs unis a la matiere ; 

1 aspect est plat, sans aucun relief; n’oublions pas cepen- 
clant que ce phenomene a ete observe pendant que les 
mains d’Eva etaient maintenues et que le medium se 
trouvait par consequent dans 1 impossibility de dissi- 
muler de l’etoffe on du papier, aussi bien que de plus 
gros objets (dig. 20). 

Des apparitions de mains analogues out d'aillcurs ete 
obtenucs avec d'autres mediums 1 . 

Une photographic du it novembre 1910 montre, posee 
sur le front du medium, une main dont le pouce et l in- 
dex sont plats ; le medius, au contraire, a ce qu’il semble, 
est modele et les ongles sont apparents. Ce melange 
bizarre de manifestations plates 011 modelees se retrouve 
dans nombre d apparitions, soit de mains, soit meine de 
tetes (fig- 1 4). 

Le 28 avril, on voit sur les genoux d’Eva (au milieu 
d un paquet de substance) les contours d une main qui 
donne l impression d’etre un gant ou du papier, car il n y 
n aucun relief (fig. 23 ) : le 2 aout, a Saint-Jean-de-Luz, on 
photographic une main posee sur Lepaule gauche du 
medium ; cette main est epaisse, les doigts sont larges, 
le pouce est englobe dans un amas de substance (fig. 28). 

Le 11 aout, un phenomene bizarre se produit encore; 


i. Seances a Munich par le D r de Schrcnck avec un medium polonais. 
Janvier i g i J . 

Bisson. 2 1 


ou 
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une main entierement plate, est materialisee sur le genou 
droit du medium, cpii. de sa propre main, tient, en l’air, 
un pacjiiet de substance (fig. 3 o). Une manifestation ana- 
logue a lieu le 9 aout 1912, dans une seance a Munich, 
pendant laquelle le medium soutient une tete de sa main 
droite, pendant qu apparait sur ses genoux nn petit amas 
de matiere. Si, a cette seance, le magnesium avait ete eu- 
llamme quelques secondes plus tard, il est possible que 
110ns eussions constate une main plate, au lieu de l’amas 
de substance. 

II est a signaler que quelques minutes avant la photo- 
graphic, le medium nous avait prevenus que le pheno- 
mena n’etait pas « en forces » et qu il se voyait contraint 
de le soutenir avec sa propre main. 

Le 16 aout 1911. une main se dessine grossierement, 
dans un paquet de substance (fig. 3d. — Le i/ffevrier 1912, 
nous voyons une main evoluer dans le cabinet; elle se 
montre, se retourne plusieurs fois pour nous permettre 
de bien F examiner; pendant ce temps, le controle des 
mains d’Eva est riooureu semen t fait. 

o 

Nous esperions, apres cette seance, avoir une epreuve 
parfaite de main modelee; il nous fallut encore constater 
sur Fepreuve une main plate, pliee, dont les doigts sem- 
blaient maladroitement decoupes dans du parchemin 
(lig. 66). 

Enumerons rapidement encore quelques-uns des phe- 
nomenes les plus frappants parmi ceux que nous exami- 
110ns : 

Le 24 juin 1912 en meme temps que deux tetes incom- 
pletes apparaissent, on voit des doigts, plats comme tou- 
jours, qui emergent d un paquet de substance (fig. 89). 

A la seance du 11 novembre T910, une main formee se 
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montre. Elle fait retomber d un coup sec le couvercle 
d une boite en metal cjui lui etait tendue ; le 18 avril 191 1, 
une main vient (rapper, avec un bruit assez fort pour 
etre entendu de tous, une plaque photographique qui 
lui est presentee. 

Le 24 mai 1911, une main vient se poser sur ma tete, 
pr end mes cheveux, puis descend jusqu a ma main, sur 
laquelle elle frappe legerement. 

Le 24 join, on tend un papier, la main apparue fait de 
nombreux efforts pom* le prendre, mais elle ne pent y 
reussir ; on lui passe alors un mouchoir ; elle s en empare 
aussitdt et le rejette a Linterieur du cabinet. Je lui donne 
une broche garnie de breloques ; elle la prend et la rejette 
co 111 me elle avait fait du mouchoir. Ges mouvements 
denotent cliez l'apparition, non seulement une vigueur 
qui lui appartient en propre, mais aussi Intelligence de 
nos desirs. 

Inutile de dire que les mains du medium sont contro- 
lees avec soin pendant ces essais. 

Le 4 octobre 1911, une main vient frapper un peigne, 
dans mes cheveux; puis, une des assistantes. tend sa 
main, demandant a etre touchee; se sentant saisie par la 
manifestation, qui lui serre les doigts, elle se renverse 
en disant : « Elle m a endormie,... je... dors... » et tombe 
reellement endormie sur sa chaise; nous la reveillons 
a la fin de la seance. 

Le 10 decembre 1911, la main apparue prend la mienne, 
la retourne plusicurs fois, semblant s amuser a ce jeu ; 
le 20 decembre. elle me prend encore et cherche a m’en- 
trainer vers la droite ; le 5 avril, elle vient me frapper le 
front; le 1 3 , elle touche la main dun des assistants; le 
6 juillet. elle cherche de nouveau a m’entrainer dans le 
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cabinet; lc i juin 1912, clle s'approchc de moi ; elle est 
tout entouree de substance ct prend mes cheveux, qu’elle 
tire sans me faire de mal. 

Le 19 juin, une main grosse et ferine prend la mienne, 
la quitte, la reprend doucement, a plusieurs reprises ; 
j'ai le sentiment qu une intelligence dirige cette main. A 
la ineme seance ct sur leur demande, lcs assistants sont 

A 

a inaintes reprises touches par la main materialisee. — 
11s pretendent tons subir 1’impression d une main vivantc, 
lnunide et froide, qui les saisit. 

11 est interessant de noter que, souvent, dans une 
ineme soiree, on peut voir des mains de differente gros- 
seur, variant depuis la tai lie de cede d un enfant jusqu’a 
celle d un homme. Parfois, une main, d’abord grosse, se 
rapetisse pen a peu, puis disparait tout a fait 1 . 

Dautres fois, le phenomene contraire se prod u it ; la 
main apparait petite, puis, devant les assistants, elle 
augmente de volume jusqu’a devenir forte, comme celle 
d'1111 homme. 

LeG janvier iqi 3 (fig. 1 3 3 ) , une main, n’ayant que trois 
doigts, tombe sur les mains du medium et va rejoindre 
sa bouche au moyen d un cordon de substance rigide. 
Comme, de mon cote, j’etends la main pour toucher 1 ’ap- 
parition, je suis frappe par les trois doigts qui m’etonnent 
par leur poids et me font presque mal en tombant dans 
ma main. 

Parfois les bras ct les mains donnent Pimpression de 
descendre du liaut du cabinet; d autres fois ils se mode- 
lent au milieu ineme de la substance ou bien ils appa- 
raissent contre la tete du medium. O11 peut les voir 


1. Yoy. Jormer Tuviet lis’o Dorlds s London, 1886, pi. 1 1 1. 
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surgir brusquement dcs rideaux, arrivcr j 11 scj 11 anx assis- 
tants, ou donnei* I impression do sortir du sol et dc 
montcr dans le cabinet. Los bras sont raremcnt modeles ; 
1 c plus sou vent, ils so presentent commc des bras do 
squclcttc, reconverts do substance. Le i>| lenomene dispa- 
rait toujours avee unc rapidite extreme; parlois, il donne 
limpression dc se rdsorber cn Eva ; d antics fois, il 
semble rentrer dans le sol. 011 bicn menic senvoler. Si 
on l eclaire brutalcment a la lumiere blanche, on doit se 
contenter de conslater sa disparition totale avant qu on 
ait eu le temps de se demander comment la cliose a pu 
se faire l . Les manifestations peuvent resister 11 n pen a la 
lumiere rouge, mais plus diffioilement a la lumiere 
blanche. 

Si Lon etudic avec soin les photographies, on consta- 
tera que la matierc a presque toujours besoin d un point 
d’appui ; soit contre le medium, soit pres dos rideaux. 
O11 a pu voir, il cst vrai, des formes evoluer dans le 
cabinet, des mains remuer et se montrer sans aucun lien 
apparent les rattaohant. soit a Eva, soit anx rideaux; 
mais l ien lie prouve que ees lormos netaient pas en com- 
munication avec le medium par de la substance invisible 
pour nous. 

Le i er avril t q 1 3 , Eva eclaire directement le phenomene 
curieux d’un doigt gros et semblant modelc, suspend u et 
attache par dc la substance : ce doigt apparait d abord 
seul an milieu des genoux du medium, sur son sarrau : il 
remue (fig. 1 5 V • Ec phenomene a pu etre suivi de ti es 
pres. Le q mai iqio. 1111 jet de substance, venant de la 
bouehe d’Eva, tombe sur elle apres avoir traverse le tulle 

i. Il est possible d eclnirei 4 les phenomenes a la lumiere blanche, mais 
seulcmcut si l^on procede avee douceur et sans brusquerie. 
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qui enscrre sa tetc, sans occasionner la moindre declii- 
rure ; un doigt est forme au bout de la substance (fig. t 58 
et 1 5 9) . 

be 16 mai, le m e m e phenomene se reproduit ; nous le 
photographions au moment on il traverse le tulle; 
l epreuve montre la manifestation telle que nous avons 
pu l observer (fig. 160 et 161) L 
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Petes et formes entieres 


En 1 pop, des le debut des seances, nous voyons des 
apparences, soit de tetes d homines, soit de tetes de 
femmes ; mais malgre le temoignage de plusieurs assis- 
tants qui assurent avoir constate a maintes reprises la 
presence simultanee du medium et de ces apparitions, 
nous n’avons, de ces premiers mois de travail, aucun 
document photographique attestant leur double presence. 

Le p avril ipop, un visage d’homme apparait entre les 
rideaux; les traits sont peu visibles ; la barbe et les mous- 
taches seules se detachent nettement. La photographic, 
prise un peu trop tard, ne donne aucune idee exacte du 
phenomene. 

Le 1 1 mai ipop, nous voyons, sans aucun doute pos- 
sible, Eva recouverte, habillee pour ainsi dire, par de la 
substance, le ne/. enferme dans une sorted etui noil* (fig. 2) . 
Alors comme a present, le controle etait rigoureux et le 
medium etait dans l impossibilite de cacher sur lui une 
etolfe blanche ou noire ; ce morceau applique sur son nez 


1 . Le 23 juillet (a La Baule ou j’etais en villegiature) Eva se Irouva prise 
brusquement par les phenomenes, vers 3 heures de Laprcs-midi ;troisdoigts 
Jormes apparurent et jc pus les voir, en olein jour , evoluer sur la poilrine 
du sujet. 
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nous etonne, mais nous n’etions pas au bout de nos 
surprises. 

Le medium etait a cettc 6poque separe des assistants 
par un filet 1 . Le 10 mai 1909 u 11 visage in forme se inonlre 
entrc les rideaux; on ne voit pas le medium en me me 
temps, mais on ne pent comparer cette apparition a Eva 
(fig. 3 ). 

Le 25 mai 1909, Eva se montre encore recouverte de 
substance ; la matiere, dontelle est tout envcloppee, sug- 
gere 1 idee qu elle a voulu se transformer. C est au moins 
l’opinion qui doit prevaloir chez tout experimcntateur qui 
n’a pas assiste au controle prealable du medium et du 
cabinet. Mais n’est-ce pas plutot que les forces ne sont 
pas encore suffisantes, pour se manifester sous un autre 
aspect (fig. 4) ? 

' Le 4 juin 1909, nouvelle apparition d Eva recouverte 
de substance. 

* 

Le 1 1 juin, une tete d'lioimne se montre; la barbe et 
les moustaches sont visibles. 

Au mois de septembre, le medium qui s'etait absente 
pendant plusieurs mois, vient me rejoindre a Biarritz. 
J improvise des seances, mais aucun cabinet n etant ins- 
talle, je me contente de tendre un i*ideau noir devant la 
porte d un cabinet de toilette, qui n’a aucune issue et qui 
est entierement debarrasse. 

Le baron P. endort Eva, apres avoir procede au con- 
trole liabituel. Aussitot en transe, celle-ci nous apparait 
enveloppee d un veritable manteau de substance blanche 
qui la recou vre presque completement. Plusieurs seances, 


i. Ce filet avait ele mis pour re pond rc a des objections faites sur la pre- 
sence, aux seances, d un parent d’Eva. II fut retire a parlir du moment on 
Eva fut endormie par d aulres. 
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faites dans les memes conditions, donnent a peu pres le 
ineme resultat. 

Le 1 3 novembre 1909, de retour a Paris, EA r a nous 
apparait a la seance de nouveau recouverte de substance ; 
le baron P., appele par Eva, entre dans le cabinet et tient 
un moment la tete du medium alin de « lui donner des 
forces » ; en revenant a sa place, il est suivi par une forme 
blanche, cjui apparait a la gauche d Eva et se resorbe aus- 
sitot. 

Plusieurs des experimentateurs aflirment avoir constate 
la presence simultanee du medium etde la manifestation. 

Le 2D novembre 1909, a la fin de la seance, le medium 
apparait, encore recouvert de substance ; j ai deja signale 
cette photographie a cause de la petite main qui se 
trouve dans les cheveux et parce que Pepreuve rend assez 
nettement Limpression que I on ressent a la vue directe 
de la matiere (fig. 5 ). 

Inutile de citer toutes les apparitions de substance 
recouvrant Eva, quelles que soient la place et la position 
qu elle oecupe ; c’est toujours le meme phenomene ; 
neanmoins, je signale encore la seance du 2/4 juin 1911. 

Je tenais les mains du medium quand se presente sur 
son front et sur ses yeux un bandeau en relief ayant le 
brillant du cuivre ; sur sa tete et dans sa bouche est 
amasse un paquet de cette substance; il en pend meme 
unecertaine quantite en dessous des levres ; la substance 
est trouee 1 en plusieurs endroits (fig. 27). 

Pour qui ne voit que les photographies du phenomene, 
sans avoir assiste il la seance, tout ceci ressemble plutot 
ii un deguisement qu a une apparition ; mais quand on a 

1. Dans bcaucoup d’epreuves, on retrouvera le meme phenomene de subs- 
tance paraissant trouee. 
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eliidie ct contrdle conime nous 1 avons fait, on ne pent 
que constater la manifestation, sans pouvoir lexpliquer. 

Quel est ce bancleau ? De quoi est-il forme ? C est 
encore la un probleme dont on ue saurait donner la solu- 
tion actuellement. 

Nos experiences, suspendues momentanement, les 
experimen tatcurs partant tous en vacances, sont reprises 
a Biarritz, 1 c o septembre rqio. 

Je ne sais si le climat de Biarritz est propice a la ma- 
nifestation des phenomenes, mais, pendant ces deux mois 
d experiences, j ai obtenu des resultats superieurs a ceux 
que j’avais enregistres jusqu’alors. 

Peut-etre la suppression momentanee des photogra- 
pbies, en donnant plus de tranquillity physique au me- 
dium, a-t-elle amene une ambiance preferable ; toujours 
est-il que les phenomenes m’ont paru avoir une intensity 
plus grande. 

Javais installe un cabinet dans une piece cxigue, la 
seule dont je pouvais disposer; nous etions a l aise pour 
etudier, mais le recul n’etait pas suffisant pour l’installa- 
tion d’appareils photographiques. Pas un seul jour, le 
contrdle n a ete neglige ; le D r Th. Br., qui experimen tait 
avec moi et se trouvait parmi les assistants les plus assi- 
dus, en etait cha rge 1 . 

Le 5 septembre 1910, un visage, avec moustaches et 
barbe noire, se montre assez haut, dans le cabinet ; on le 
voit distinctement au-dessus de la tete d Eva. Pour la 
premiere fois, nous remarquons simultanement et dis- 
tinctement le medium et l’apparition. 

Le i cr octobre 1910, une tete nous apparait; elle est 

i. Eva nous clonnait les phenomenes, les rideaux ouverts et ses mains im- 
mobilisees par nous des le debut de la seance. 
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reliee a celle du medium par un cordon de substance 
rigide ; le visage de l’apparition est voile. 

Le 9 octobre, nous voyons encore un visage complete- 
ment independant de celui d’Eva. Jusqu’a la fin des expe- 
riences, a Biarritz, des tetes de femmes ou des tetes 
d’hommes se montrent toujours independantes de celle 
du medium ; les mains de ce dernier etaient tenues et les 
seances etaient soumises au plus rigoureux controle. 

A Saint-Jean-de-Luz, en 1911, nous obtenons egalement 
des apparitions a cote de ou sur la tete du medium. Le 
10 septembre 1911, je suis seule avec Eva; je viens de 
l’endormir ; j’ai brusquement la vision d une tete de mort 
qui me regarde ; cette tete surgit d’Eva et vient se placer 
sur son genou gauche, juste devant moi ; ses yeux (ou 
plutot les cavites qui les remplacent) sont diriges sur moi 
et me font frissonner ; l'impression est brutale et penible. 

Le 11 septembre 1911, une figure semeut dans le cabi- 
net ; deux des assistants ont conime moi l’impression 
d une ressemblance avec mon neveu G. T. disparu depuis 
peu. Le developpement du cliche que je pris alors, prouva 
le bien-fonde denos suppositions. Sur la tete du medium, 
le profil de l apparition est couclie ; on voit un peu des 
cheveux, l oeil, le sourcil, une partie de la moustache et 
un peu de la barbc ; le reste se trouve malheureusement 
cache par le rideau (fig. l\o). 

A Saint-Jean-de-Luz, je reussis a augmenter le nombre 
des lampes rouges ; Installation photographique etait 
egalement excel lente et la chambre reservce aux seances 


etait spacieuse. 

Le 26 septembre 1911, Eva m en ayant donne l’autori- 
sation, je detachai un morceau de substance sur la tete 
d une apparition, a cote du medium ; je me trouvai avoir 
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dans les mains ties cheveux d un blond dore ; et cepen- 
dant, d’apres la sensation que j’avais eprouvee, j'etais 
persuadee n’avoir saisi quc de la substance. 

Le 11 novembre 19 1 1 , dans 1111c seance avcc le D 1 dc Sell, 
et sur une nouvelle permission d Eva. je pris les ciseaux 
que me passait le docteur et je taillai dans la -substance 
qui se presentait sur la tete d une apparition. En exami- 
nant a la lumiere, je eonstatai que je tenais encore une 


meche de cheveux blonds, exactement semblable a celle 
que j’avais detachee le 26 septembre 1 . 

Le i 01 ' novembre 191T, nous reprenons nos experiences 
a Paris et nous obtenons enfin des apparitions indepen- 
dantes du medium, comme a Biarritz el a Saint-Jean-de- 
Luz. Nous commencons alors la serie de photographies, 
publiee dans les comptes rendus. 

Le i er novembre 1911, la photographic nous montre un 
visage applique sur eelui du- medium; le nez nest pas 
lorme, les yeux sont clos, la bouche est entr’ouverte, les 
cheveux sont indiques dans la matiere qui entoure le 
visage ; nous avons V impression d’apercevoir une tete de 
mort, a peine recouverte de celte matiere (fig. l\i et 43 . 
Eva, dont on tenait les mains durant la manifestation, 
demande la lampe electrique de poche, et elle-meme 
eclaire le phenomene a la lumiere blanche, afin de nous 
en rendre l’etudc plus facile. 

Le 3 novembre 1911, nous apercevons un visage de 
femme si presde eelui d’Eva, qu’il parait etre son double; 
le medium eclaire encore directement la manifestation. 
Sous l’eclair de la lampe, l apparition s’evanouit sans 
que Lon puisse dire comment. 


1. Ces cheveux out ele emporles 
de les fa ire microscopier. 


par le D r de Schrenck, lequel s’ est charge 
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Le 5 novembre, nous avons, dans la meme seance, 
deux manifestations differentes ; dabord un visage de 
femme ; puis un visage d'homme. Celni-ci apparait tout 
contre le visage d’Eva ; les cheveux, les sourcils, les 
moustaches et la barbe sont visibles, mais le nez est 
info rme. En examinant lepreuve fournic par lappareil 
intericur, on voit la tete en formation entouree de frag- 
ments de substance semblables a des boulettes de terre 
glaise. Une bande de cette substance est suspendue au- 
dessous du visage (fig. 45 et/j 6 ). 

Le )8 novembre 1911, la photographic dut etre faite 
trop tot, 011 bien les manifestations n’eurent pas assez de 
force pour se bien former; toujours est-il que les deux 
epreuves presentent des masses incompletes dans les- 
quelles il est difficile de decouvrir des traits. 

Le 22 novembre rqi 1, nousvoyons apparaitre un visage 
de femme moitie moins grand qu’une tete naturelle. 11 
se trouve contre les cheveux d’Eva, sur lesquels il prend 
son point d’appui. Le visage est job et fin ; nous photo- 
graphions (p. 78, fig. 5 o et 5 i). Apres l eclair du magne- 
sium, Eva perd connaissance ; je suis obligee de la faire 
revenir a elle doucement et progressivement ; aussitot le 
petit visage reparait, s’approche de moi, se colle a ma 
bouche, comine s i 1 voulait se faire embrasser ; le contact 
est froid et desagreable 1 . 

G’est a cette seance que je coupe pour la deuxieme fois 
des cheveux sur la tete d une apparition. 

Dans beaucoup de manifestations qui se presentent de 
face, il n’y a qu’un ceil de forme ; de meme, dans nombre 


i . Los visages qui apparaisseut dans le cabinet sont nets, les trails semblent 
formes; s’ils approchentdes rideaux ou s’ils sortent du cabinet ils paraissent 
ilous et formes de couches de substance superposees. 
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do nos epreuves, bun dcs yeux se trouve cache par de 
la substance ou cst supprime par une barrc ; nous avons 
pen de cliches sur lcsquels les deux yeux soient nette- 
ment formes. 

La photographic prise a Linterieur du cabinet est inte- 
rcssante a etudier; elle donne une impression de relief et 
rend bien compte du llou dont je parlais plus liaut. 

Le 20 novembre 1911, le meme petit visage apparait ; 
le l) 1 de Sell, lui demande de bien vouloir nous amener 
une tete d’homme avec barbe. Nous attendons. Aucune 
manifestation ne se presentant plus, nous en laisons la 
remarque au medium; celui-ci nous repond « que nous 
avons fache la petite; qu elle se preparaita se montrer a 
nous, jolie, qu elle est partie et ne veut plus revenir 1 ». 

Un peu plus tard, un profil d’homme, apparait bien net, 
mais la photographic est mal prise et nous n’ohtenons 
qu’un amas de matierc a cote du medium, relie a sa tete 
par un cordon de substance rigide (fig. 02 et 53 ). 

Le 3 o decembre 1911 fp. q 4 , lig- 5 p et Go), un delieieux 
visage de femme apparait des le debut de la seance ; il se 
presente de profil, contre la figure du medium, que Lon 
distingue aussi tres bien. Ge profil est voile legerement de 
substance blanche ; le menton 11 est pas absolument net, 
mais la bouclie, le nez, 1 ’ceil , sont d un dessin parfaitement 
elair. De la substance recouvre la tete comine le ferait 
une coiffure (fig. 09 et Go). Particularite inexplicable; 
e est le meme eclair qui a servi a prendre deux des pho- 
tographies reproduites, l une provenant de l'appareil ins- 
talle dans la chambre, l’autre de celui qui se trouve a 
Linterieur du cabinet. Or, l'appareil qui etait vis-a-vis de 


i. Jamais plus on elfet nous n’avons revu ce 


memo visage. 
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l’apparition a donne un profil net, et celui de 1 interieur, 
qui, a cause de sa disposition, aurait dii prendre I appa- 
rition de face, a donne presque absolument le meme pro- 
fil ; et cela bien que les foyers des deux objectifs formas- 
sent, l un par rapport a l’autre, un angle droit. 

Apr es leclair du magnesium, comme a la seance du 
ii novembre 1911, Eva perd connaissance; a peine est- 
elle revenue a elle que le meme visage reparait; on le 
photograpliie immediatement (fig. 61). Cette seconde 
epreuve n est pas nette, a cause de la fumee du magne- 
sium qui a renipli la chambre et contribue a voiler les 
plaques. Le visage est le meme que sur la premiere pho- 
tographic, mais la coiffure est changee; la substance qui 
etait posee sur la tete de l apparition a disparu. 

Le 7 janvier 1912, la tete reparait, mais elle n’a pas la 
meme purete de lignes ; elle est, ccttc fois, incomplete- 
ment formee (fig. 63 et 64). La substance qui se trouve 
sur son visage forme des plis ; de la matiere est posee sur 
la tete. Apres l eclair du magnesium, Lapparition, de 
nouveau, se montre a nous : elle vient pres des rideaux 
et retourne se poser contre le visage d'Eva. L’aspect en 
est un pen modifie (fig. 65) ; un cote de la figure est cache 
par un paquet de cheveux qui sembleraient empruntes 
an medium, si celui-ci n'avait les siens droits, tandis (jue 
ceux de l apparition sont boucles. II est interessant de 
remarquer egalement que, sur la premiere epreuve, l’ap- 
parition regarde droit devant elle, tandis que, sur la 
deuxieme epreuve, le regard est dirige de haut en has. 
L’agrandissement de la photograpliie prise par Fappareil 
interieur donne un amas informe clc substance. 

Le 1 4 fevrier 1911*, nous remarquons une masse ronde, 
sans lelief et sans traits marques. Cette masse, pen a 
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pen, se precise, ct, a un moment donne, sc projette sur 
moi ; le mouvement cst tellemcnt rapide que je n ai pas 
le temps de me remire comple de ce qui mapproche. 

La manifestation se pose ensuite a la droite du me- 
dium, puis sur sa tete ; cette fois les traits d un visage sont 
visibles. Si Lon examine Lepreuve photographique prise 
a ce moment, on remarque (fig. Gj et G8) : 

i° One 1’apparition est plate; les sourcils, les yeux, ne 
sont pas .vivants ; ils semblent etre la reproduction d un 
dessin ; 

a 0 L ombre degradee du cou donne egalementlimpres- 
sion d un dessin ; 

3° Une bane de matierc traverse l oeil droit et le cache. 
(Pourquoi, si e’est un dessin?) 

Que I on etudie egalcment la substance qui se trouve 
sur la tete et sur le cote gauche de la manifestation ; on 
en remarquera le relief ties apparent, le visage parais- 
sant plat. 

Apres l eclair au magnesium, Eva perd connaissance ; 
je la ranime et instantanement nous avons devant nous la 
meme apparition qui, cette fois, se montre du cote gauche 
d’Eva, pres de sa tete. La coiffure est changee, la subs- 
tance se trouve plus etendue, les chcveux sont degages, 

% 

a droite. 

L’appareil interieur iioiis indique, de fa con certaine, 
que Li mage na aucun relief ; il montre egalement que les 
cheveux sont representes par une espece de ruban. 

Ce n est done pas un dessin? 

D’ailleurs, comment ce dessin, cette reproduction ou 
cette image se trouvent-ils devant nous ? Par quel pheno- 
mene extraordinaire ont-ils ete amenes ? Nous ne pouvons 
Lexpliquer. Notre role se borne simplement a insister sur 
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le controle du medium avant et aprcs la seance, a redire 
sans cesse l'impossibilite absolue pourlui dapporterquoi 
c|ue ce soit et a rappeler cjue les mains restent en perma- 
nence sous la surveillance cles experimentateurs. 

Le 2 avril, line figure se presente avant et apres l eclair 
du magnesium ; un ceil seul se devine an milieu de la 
substance, cpii recou vre avec abondance lereste du visage. 
11 semble c|ue I on reconnaisse l apparition du i4 fevrier. 

Le 8 avril, meme manifestation incomplete; la partic 
inferieure du visage ne semble pas aclievee ; la substance 
la recouvre. 

Le io avril, meme apparition d un visage partiellement 
reconvert de substance. 

Le 22 mars 1912, nous assistons an phenomene sui- 
vant : vine tete sc montre qui, d’abord petite, augmente 
de volume sous nos yeux. Quelques minutes plus tard, 
une autre tete se presente ; nous voulons photographier ; 
l epreuve ne nous donne qu un paquct de substance dans 
lequel des traits sont perdus. 

Cette formation est relieeau medium par 1111 large ruban 
de substance, noire semble-t-il, tandis cpie sur son cou, 
au bord du sarrau, on apercoit des doigts plats et 
flasques comme ceux d un gant vide. 

Doii provient cette bande noire et que sont ces appa- 
rences de doigts (fig. 69) ? 

Ce phenomene inexplicable, je veux parler de cette 
substance sortant a tout instant de la bouche, troubla 
certains des meclecins qui experimentaient avec moi ; 
peasant evidemment a une fraucle possible du medium, 
ils m'ont demande, comme controle supplementairc, de 
faire avaler a cclui-ci de la confiture de myrtil. Cette con- 
fiture colorante devait laisser des traces sur la substance 
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sortant dc la bouelie ct permettre ainsi de constater si 
cette substance avait ete avalee puis rejetee par un pro- 
code quelconcpie fee qui indiquerait, entre autres choses, 
un estomac plus que complaisant) . 

Tons les soirs, pendant des semaines, j’ai ajoute a notre 
menu les confitures designees ; nous devions tons en 
manger, puisque je voulais en faire avaler au medium 
sans qu il se doutat un seul instant de 1 experience ten- 
tee. 

Le resultat a ete du reste tout a son a vantage; pendant 
cette periode d'essais, la matiere est le plus souvent sor- 
tie de la bouche et, au grand etonnement des medecins, 
elle s'est montree d un blanc brillant, sans la plus petite 
marque de coloration. 

Pourtant, il est arrive plusieurs foisque les seances ont 
eu lieu a peine une demi-heure apres l absorption des 
confitures. 

Le 8 mai, nous avons sur lepreuve le commencement 
des plis symetriques, plis dont nous cherchons la cause 
depuis leur apparition sans avoir reussi encore a la decou- 
vrir (fig. 7G et 77). 

Ll semble que la figure soit formee sur un papier dont 
le bas aurait ete plie. Le 121 mai, les deux eclairs de ma- 
gnesium nous permettent de photographier la meme tete 
plate, pliee et couverte de substance (fig. 83 et 84). 

A cette seance, Eva eclaire directement le phenomene 
et celui-ci disparait devant nos yeux. les rideaux ouverts. 

Le i er juin 1912, la seance s'annonce bonne; je prends 
les mains d Eva, qui tombe immediatement endormie ; 
les phenomenes apparaissent aussitot. 

Alois meme (jiic 1 l c 1110 d 1 li m ne sci m t jicis coiitEolc ct 
que les experiences auraient lieu dans robseurite, une 
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seance commencee dans les conditions que j'indique ne 
pourrait, il me semble, etre fraudee. Le medium ne s*ap- 
partient plus, il est « possede » ; il tombe, inconscient, 
sur son fauteuil, ct les apparitions arrivent en abon- 
dance. 

Un visage dhomme avec barbe, se presente ; il est 
forme et sans attendre plus long-temps, le D r de Sell, en 
prend line photographic (fig. 87). 

Apres beclair, Eva tombe evanouie ; je la ranime et, ses 
mains etant encore dans les miennes, le meme visage 
revient et s avance jusqu a moi. 

Avant le premier eclair, javais prevenu le D 1 de Sell, 
que je croyais reconnaitre la figure qui apparaissait ; 
lorsque la manifestation s approche, le doute n est plus 
perm is. Je vois M. B., et, au-dessous de son visage, celui 
d une femme est suspendu ; relie par un amas de subs- 
tance (fig. 88 et 89). 

On photographic pour la deuxieme fois; Eva supporte 
ce nouvel eclair, elle demande la lampe electrique de 
poche, qu elle dirige sur le phenomene. 

A ce moment, nous voyons le buste et la figure de 
M. B. ; il est applique, coniine en projection, sur lesparois- 
du cabinet, du cote gauche; sa figure repose sur une de 
ses mains. 

Sous l eclair direct de la lampe, l apparition retombe 
sur elle-meme, comme une poupee de son, et disparait 
sans que nous puissions voir ou ni comment. 

Quelques secondes plus tard, les deux tetes reviennent 
ensemble jusqu aux rideaux ; Eva vent nous montrer 
encore le phenomene eclaire, mais les forces sont epui- 
sees et sous la lumiere, tout s evanouit et 11c reparait 
plus. 


m<;s I'll KNOM UNES 


2 7 • ‘ 


La premiere epreuve donne M. B. seul, le front, les 
sourcils, les cheveux ; tout cst parfait de ressemblance. 
La barbe et surtout les moustaches sont un pen cachees 
par de la substance. 

Cc visage ressemble a celui de M. B. lorsqu’il avait a 
pen pres trente-cinq ans ; plus tard nous avons photo- 
graphic son visage, tel qu’il etait lorsqu’il nous a quit- 
tes. 

Dans chaque photographic obtenue, un detail nous 
arrete. Dans cette derniere, nous voyons que le lorgnon 
qui ne quittait pas M. B. est reproduit. D on vient que 
l apparition se montre ayant un lorgnon ? 

L epreuve de Lappareil interieur est intercssante : elle 
montre l amas de substance entourant Lapparition ; subs- 
tance toujours en relief, encadrant ou recouvrant les 
visages, qui, eux, paraissent la plupart du temps plats. 
Neanmoins, ccs derniers, bien que plats, n ont aucun 
rapport reel, de pres ou de loin, avec un dessin. 

Le 5 juin, une masse de substance parait ; deux tetes 
sont ebauchees an milieu. Celle du haul est a peu pres 
tormee, un ceil se devine. la bouche est visible ; une 
longue trainee de substance relie ces tetes au medium ; 
des doigts plats sortent de cette substance ; l epreuve 
photographique indique assez bien le phenomene tel 
qu il est apparu (fig. 89). 

Le 24 juin 1912. seconde seance dans laquelle nous 
obtenons 1 image d un des notres, disparu. 

Nous croyons reconnaitre G. T., pendant revolution de 
la tete, qui se presente nefte devant nous. 

Lorsque nous nous trouvons en possession de l epreuve 
photographique, nous constatons que nos suppositions 
repondaient a la realite (fig. 90 et 91) . 
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Le visage est plat, une bande de substance passe au 
milieu, recouvrant prescjue completement le nez. Le dis- 
positif permet d’affirmerla ressemblance. 

Le 29 juin 1912, apres une seance dans laquelle trois 
tetes se sont montrees ensemble (un visage de femme, 

m 

celui de G. Th. et celui deM. B.), je photographic (fig. 92). 

L epreuve donne la ressemblance de M. B. tel quil 
etait dans la derniere periode de sa vie. Le visage est 
en relief 1 , a moitie recouvert de substance, mais ties 
reconnaissable cependant. L’ombre du rideau sur Bar- 
cade sourciliere prouve le relief du visage. 

Le 6 juillet 1912, une femme apparait, la figure barree 
j)ar un voile de substance ; comme particularity, ellesem- 
ble avoir sur le front une ferronniere dig. 94). 

Le 28 juillet 1912, a Munich, nous voyons, des la pre- 
miere seance, un visage d’homme. Ge visage ressemble 
a celui de M. B. mais ce n est plus la ressemblance de 
l'apparition des i e ' et 29 juin. 

A Munich, nous obtenons plus frequemment que 
jamais des apparitions de visages traverses de plis ; ces 
apparitions, plus que tout autre phenomene, pourraient 
faire croire que des forces intelligentcs et se plaisant a 
nous contrarier multiplicnt les difficultes d une experi- 
mentation serieuse et cherchent a rendre impossible tout 
essai d explication. 

Ge visage d’homme scmble avoir ete plie a plis regu- 
liers ; il ressemble a du papier ou a du parchemin (fig. q 5 , 

9 g et 9 ?) • 

L’agrandissemcnt de la substance, qui pend devant le 
visage, montre des lacunes dans la partie mediane. 


i. U11 des rares do noire serie. 
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Lourdes csprits non prevenus, c’est tout simplcment 
un papier quelconcfiie, apporte plie par 1c medium, puis 
deplie et montre aux assistants. 

Letonnemcnt dcs experimentateurs est grand cepen- 
dant, ear ils ont eux-memcs controle le medium et ne 
parviennent pas a s’expliquer comment a pu se produire 
cette apparition . 

Qui apporte ces apparences d images ? Qui les deploie ? 

• Qui les remporte ? 

Le 5 aout, on photographic trois fois le meme visage 
de femme avec coiffure en bandeaux. Les trois epreuves 
donnent un arrangement different de cette coiffure. Elies 

O 

sont toutes les trois plates, avec des plis marques ; la subs- 
tance eneadrante est en relief lig. 98,99, 100, 101 et 102). 

Le 9 aout. le meme visage de femme apparait, mais le 
medium avertit qu’il ne se sent pas en forces et qu’il se 
voit contraint de tenir lui-me/ne le phenomene. 

Sur le genou d’Eva, un petit paquet de substance est 


ose. 


On pent se rendre compte tres bien du phenomene sur 
l epreuve de face, jointe a celle de Lappareil interieur 
(fig. to3, io/( et io 5 ). 

Apres la seance, un medecin demande que Lexamen 
gynecologique soit refait devant lui ; le D 1 de Schrenck le 
pratique aussitot avec le plus grand soin, explorant les 
diverses cavites ; le resultat est .negatif. 

Apres ce nouvel examen, les medecins presents decou- 
sent eux-memes les vetements du medium, les examinent 
entierement et ^ardent dans leurs mains le calecon noir. 

O 

Le 2 ) aout 1912, line apparition se montre pres des 
rideaux ; sous le menton de cette apparition, un bandeau, 
semblant encore etre fait de papier plie et deplie, est pose ; 
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Pagrandissement que je joins a lepreuve tie la tete, 
montre cette apparence (lig. 106 et 107'. 

Le 10 septembre 1912, la tete que I on photographic 
semble modelee et les ombres correspondent a cedes 
remarquees sur le visage du medium, qui se trouve 
place dans le nieme axe dig. no], 

Le 2 2 octobre 1912, a Paris, nous voyons 1111 visage 
d’homme avec barbe evoluer dans le cabinet. La tete 
nous semblant formee, nous photographions ; apres 
Peclair du magnesium, nous voyons reparaitre le meme 
visage et en meme temps une tete de femme se presente. 
A un moment tlonne, Eva se trouve avoir une tete de 
chaque cote de la sienne. Devant nos yeux, un phenomene, 
deja observe, se produit alors : Le visage de femme vient 
se poser contre la tete d’Eva “et diminue de plus en plus, 
arrivant a n’etre pas plus volumineux qu’une orange, 
tout en gardant les memes traits. 


J’etais contrariee d’avoir fait Peclair du magnesium 
trop tot et d avoir pour ainsi dire perdu la possibility de 
photographier les deux teles en meme temps ; cependant, 
sans le savoir, j'avais pris ces deux tetes ; en effet, Pap- 
pareil interieur nous montre, de l autre cote du visage 
d’Eva, une figure de femme, qui se trouve juste vis-a-vis 
de Pobjectif, tandis que l’on apercoit un peu du visage 
d’homme, qui est ties visible dans l epreuve prise de 
face (fig. 1 1 2 et 1 1 3 ) . 

On remarquera une particularity interessante dans 
1 epreuve de Pappareil interieur. Le visage d’homme 
ci-dessus vise parait plat, aussi bien dans Pune que dans 
Pautre des photographies ; et cependant, l’on voit par- 
faitement Poreille gauche modelee se detachant contre 


la tete. 


m 
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Sil s’agissait d un dessin, Loreille, vue ainsi de cote. 
11c pour rail presenter cel aspect. 

Lc 2 novembre 19121111 visage dc femme se montre 
contre la tete d Eva. 11 est plat fig. 1 1 4 et n 5 ). 

Le 27 novembr e 1912, nous assistons encore a un phe- 
nomenc inexplicable. 

Plusicurs fois une tete de femme se presente; Eva me 
dit a diverses reprises : Juliette, regarde; on me dit de 
te prevenir, fais attention, on vent te montrer quelque 
chose. Je regarde, mais ne voyant rien, je crois qu Eva se 
trompe et je continue la seance; on photographic. 

Apres Leclair, la meme tete de femme apparait puis, 
la seance etant terminee, je reconduis Eva a sa chambre, 
apres controle fait par le D r de Sell. 

Eva n est pas contente de moi ; elle me gronde de 
n’avoir pas fait attention a ce que I on voulait me mon- 
trer; elle continue ainsi a se plaindre jusqu a ce que je 
la quitte. 

Le lendemain, le D‘ de Sell, m apporte l epreuve deve- 
loppee et nous voyons sur cette epreuve une bande pliee 
avec soin, et posee contre la tete d Eva. Sur cette bande 
est ecrit cn evidence miho... Qu est-ce que cela peut bien 
signifier (fig. 118 et 119) ? 

Inutile de redire qu a partir du moment oil Eva est 
entree dans la chambre des seances et s est assise sur son 
fauteuil, apres avoir subi le controle habituel, ses mains 
ne sont, a aueun moment, rentrees dans le cabinet.) 

Nous ne parlous pas au medium de cette bizarre pho- 
tographic ; cependant. a la seance du lendemain, a peine 
endormi, il nous dit: 

« llier, on voulait expliquer que, lorsque les visages 
se montrent, ils sc voient coniine dans 1111 miroir! La 
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(( petite 1 2 » t’a montre le mot miroir, Juliette. Comprends- 
tu ? Elle voulait cpie tu A'oies, mais il n’y avait rien a 
faire de toi liier ; tu ne comprenais rien !... miroir! Elle 
se voit eomme dans un miroir, c’est pourcjuoi elle est 
heureuse de se montrer a vous ; en raeme temps elle a 
,a j oie de se voir". » 

Le 3o novembre 1912, un visage d’homme avec barbe 
et moustaches apparait, puis une figure de femme lui 
succede. — On photographie a ce moment. — Deux fois 
dans la meme soiree, nous obtenons une epreuve de 


ce visage de femme. 

o 

La premiere epreuve presente quelques particularities 
qu il convient de signaler. Un cordon de matiere, sem- 
blant prendre naissance a la tete d’Eva, s appuie an rideau : 
ce cordon soutient de la substance com me une corde 
supporterait du linge. La figure, plate, semble attachee a 
ce cordon. 

Le cliche pris a 1 interieur du cabinet montre les details 
queje signale (fig. 123). 

Sur laseconde epreuve, il n’y a plus trace de ce cordon 
de substance; le visage estvenu se placer au-dessus de la 
tete d Eva (fig. 121). Lepreuve de l’appareil interieur (la 
seconde) prise, par rapport a la precedente, sous un 
angle de 45°, semblerait indiquer que la figure a du relief 
(fig. 120). Si celle-ci avait ete plate, en effet. Eapparcil 
naurait enregistre qu une ligne de substance informe, 
eomme on l a constate sur des cliches pris pendant d’au- 
tres seances. 


1. Eva sons-entendait par « petite » 1 entile. 

2 . Des journaux ayant eomme en-tete : Le Miroir et un autre Le Miroir des 
Modes ont ete achetes par nous. Les caracteres sont seinblables a ceux de la 
photographie, mais ne sont pas disposes de meme facon. 




im:s imiunomhnus 



Le 2.) decembrc 1912, an visage de femme se presente ; 
i) est place en travel’s, sous le men ton d Eva et accroche 
a celui-ci par im paquet de substance. 

Le 3 o decern bre 1912, nous photographions un visage 
de femme resscmblant a fun de ceux qui sont apparus 
pendant une des seances de Munich. 

Sur lepreuve, nous constatons quece visage est com me 
dechire ou coupe sous la bouche ; d autre part, cn exa- 
minant lepreuve de 1 appareil interieur, nous voyonsque, 
si la figure est plate, elle est manifestement imprimee 
dans de la substance et non dessinee sur du papier 
(fig. 127 et 128). 

Le G janvier 1918, Eva est a peine endormie qu un 
cordon dc substance apparait, colie en quelque sorte a 
sa levre inferieure. A Lextremite de ce cordon, trois 
doiols sont modeles, ils sontlourds et froids an toucher. 

O J 


Lorsque cctte main incomplete se pose sur les deux 
mains croisees du medium tees mains sont visibles et 
tiennent les rideaux), je prends une photographie 
dig. i 33 ). Apres l eclair du magnesium, un visage de 
femme apparait; il est incompletement forme. E11 meme 
temps, je vois la main reparaitre ; cette fois-ci, elle se 
pose dans les cheveux d Eva ; elle est plus volumineuse 
qu’auparavant et supporte un paquet de substance. 

Je photographie pour la deuxieme fois (fig. 1 34 et 1 35 ) ; 
l epreuve montre les deux manifestations ; le visage de 
femme est plat ; les deux doigts visibles dans les che- 
veux sont modeles. 

Le 19 janvier 1918, autre phenomene. Je suis seule 
avec Eva et je Lendors, com me tous les soil s. A peine 
est-elle en etat dc somnambulisme que le rale indi- 
cateur des seances commence. — Je la deshabille ; je 
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vois aussitot deux doigts, le ponce et Pindex, qui sortent 
de son con ; elle se met a erier, a se debattre, a dire 
« qu'clle ne vent pas de cet liomme qui lui fait mab qu il 
est mediant, qu il ne sait pas lui prendre ses lluides et 
la fait souflrir »... die s’agite de telle faeon qu il me faut 
me facher et la menacer de la laisser seule, si elle con- 
tinue ainsi ; je reussis a la calmer un pen, mais elle ne 
cesse de trembler. 

Pendant cette c-rise, je voyais sortir du nombril de la 
substance qui s'amassait sans se deplacer les deux 
mains d Eva ne quittaient pas les miennes), en meme 
temps qu une « ombre » grisc, mobile, se dessinait sur 
le ventre du medium. 

Tout a coup, je vis un visage, orne de fortes mous- 
taches, avec des yeux brillants, semblant vivants et qui 
me regardaient ; je le photograpliie immediatement; Eva 
se plaint toujours ; elle est furieuse contre « celui » qui 
veut se montrer ; elle le traite de « brutal » et de « me- 
diant liomme ». 

Mon etonnement en voyant l epreuve, quelques jours 
apres, pourra s expliquer lorsque Eon songera quej’ai vu 
le phenomene se former entierement devant moi. 

L epreuve donne une figure ressemblant a un tlessin 
en papier; il y a meme un assemblage de substance mal 
fait, qui donne 1 impression d une decliirure. Ce « sem- 
blant de papier » est marque de plis reguliers ; il semble 
que si on pouvait l avoir dans les mains, il serait facile 
de replier la manifestation dans les memes plis ; mais 
les yeux de Papparition out, il est vrai, taut d’expres- 
sion, que je ne sais si dans un dessin, on pourrait rendre 
1 impression ressentie en les regaialant. Dans tons les 
cas, voila encore une epreuve deconcertante pour ceux 
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<| ii i veulcnt absolument clonner une explication do ces 
phenomenes (fig*, r 3 c>) . 

Le 20 janvier, apres une seance interessanle en tant 
quetude, nous, photographions la substance sortant de 
la bouche. 

Le 1 3 fevrier, je suis scale; Eva est prise, aussitot 
assise dans son fauleuil. par le rale ordinaire ; je la 
deshabille ct je vois de la substance s amasscr sur son 
sein gauche ; puis un visage d’homme sc presente ; il esl 
a l eavers. 

Devant moi, il se retourne et glissesur le venire d Eva 
on je le photographic dig. i/j 3 ). L epreuve raontre un 
visage en formation ; lcs veux sont caves, les moustaches 
sont indiquees, la barbc est noire. Ce visage semble en 
relief ; il est encadre de substance. 

Le 23 fevrier 19 1 3 , je vois pour la premiere fois, une 
apparition entiere a cote du medium, quoique indepen- 
dan te de cclui-ci. 

Au coin's de plusieurs seances, en 1909 et 1910, les 
assistants avaient cru apercevoir des formes pres du 
medium ; une apparition s etait meme montree a diverses 
reprises ; mais le medium 11’ayant pas ete photograj)hie 
simultanement, nous n avions pas pris grand interet au 
phenomene. 

Le 23 fevrier, au contraire, les diverses phases de la 
materialisation ont ete suivies depuis le commence- 
ment jiisqu a la fin et j'ai pu photographicr l'apparition 
pendant que le medium etait entierement visible, dansun 
costume qui ne pouvait laisser aucun doute sur la since- 
rite de Lexperience L 


r. J’ai Icnu a faii’c dcs pholographies des seances avec 


le medium nil a (in 
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J a i dii ? pour la publication, prier les editeurs d « in- 
sexuer » la nudite du sujet, a fin de rendre cette publication 
possible \ 

Cette apparition s etait annoncee de facon curieuse. A 
partir de 4 beures de 1’apres-midi, Eva s etait plainte de 
souffrir des seins ; je n y avais prete d abord que pen 
d attention; mais com me elle ne cessait de sc lamenter 
et s inquietait, disant « qu elle se sentait les seins tires » 
et comme ceux-ci, d autre part, grossissaient elfective- 
ment au point de doubler de volume, je ne savais que 
penser. 

A 8 beures i/4 j’endors Eva; il n’y a pas de seance; 
nous somraes seules. A peine est-elle en transe, qu’elle 
pousse un cri strident et inusite ; elle se leve, decbire 
son peignoir, voulant absolumeixt se desbabiller et disant : 
« II Ie vent, il le vent! » 

Je l aide a enlever tous ses vetements, que je jctte au 
fond de la piece et, apres un certain temps voir les 
details au compte rendu) j apercois brusquement devant 
moi une apparition entiere. Eva eclaire la manifestation 
avec la petite lampe de pocbe et j allume celle qui est a 
l’interieur du cabinet (l’apparition est ainsi \isible de 
tous cotes) enfin je photographic (lig. i44 et i45). 

Nulle substance, a aucun moment, ne s est montree 
sur Eva, pas plus que dans le cabinet. Le personnage 
est sorti tout d un coup, loin d'Eva, paraissant traverser 
l etoffe noire. 


dc pronvcr la realile du pheuomonc dela maliere sortant dn corps ; do plus line 
apparition entiere vue a cote du medium uu semble ecarter 1 hypothese 
d une fraude consistant daus la dissimulation de la materialisation sous les 
velcments. 


i. Les cliches sont intacts. 
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Apres la photographic, il a change clc place et s est 
in outre a clroitc. Sur nia demande, il a fait trois pas vers 
moi et j ai cssaye line deuxieme photogra j)hie, cspcrant 
avoir une epreuve pendant qu il marchait. Malheureuse- 
nient, je uavais pas songe qne bemplacement des appa- 
reils de la chambre ne perniettait pas de prendre le fan- 
tome a lendroit oh il se Lrouvait a ce moment et que les 
appareils interieurs navaient pu etre ouverts par moi, 
pour une secondc epreuve; je n’en avais pas eu la possi- 
bilite, ne voulant ni ne pouvant m’eloigner du medium. 

Le second eclair du magnesium eut un effet immediat 
et inattendu ; Eva tomha en avail t, dans mes bras (pen- 
dant l’eclair) ; elle etait evanouie. Apres 1 avoir ranimee, 
je la conduisis sur un divan et je revins alin de recher- 
clier si l’apparition avait laisse des traces. 11 n’y avait 
ricn, si ce n est quelques taclies contre lesparoisdu calii- 
net, a Lendroit oh la materialisation etait apparue pour 
la premiere fois ; ces taclies etaient au nombre de trois. 
exactement semblables a celles qui out souvent ete rele- 
vees sur le sarrau, et analysees. 







CH A PITRE V 


DE LA FRAUDE 


Pour repond re a loutes les accusations dc fraude, je 
rappellerai lcs diverses reinarques f'aitcs an cours dc cet 


ouvraee. 

O 


Prenons d’abord lhypothese d une fraude preparee par 
Ie medium dans le cabinet des seances : 

Jamais, en quelque endroit que les experiences aient 
eu lieu, Eva n’a eu la possibility de penetrer dans la 
cliambre dcs seances. Je dois ajouter qu elle ne l a pas 
clicrche. Elle manifeste dc la crainte lorsqu’elle entre 
dans la piece reservee aux etudes et se blottit contre 
moi, tressaillant an moindre bruit. 

En 1909, aussitot arrivee, je la deshabillais dans une 
piece a part et, conduite par moi, elle se rendait dans la 
cliambre des seances, accompagnee des experimenta tears. 

Depuis qu elle liabite avec nous et qu un appartement 
est consacre aux etudes, elle ne peut davantage y pene- 
trer, les clefs ne me quittant pas. 

Jamais je n’ai surpris cliez Eva, soit pendant son som- 
meil hypnotique, soit eveillee, le moindre mouvement 
suspect. Je suis a meme de l aflirmer, puisqu elle est 
chez moi, pres de moi, que sa cliambre est contigue a la 
mienne et qu elle vit au grand jour. 




288 


LES PH ENOM EXES HITS HE MATERIALISATION 

Cette remarcjiic n’a rien cle scientifique, inais elle a 
malgre tout son importance. Je puis ajouter que pas un 
ties gestes cl Eva ne m’est etrangcr, que ma surveillance 
ne s est jamais lassee et que jen suis arrivee presque a 
deviner ses moinclres desirs; elle en est elle-meme sou- 
vent stupefaite. 

11 me semble que si elle n etait pas d une entiere bonne 
foi, elle ne supporterait pas toujours le controle parfois 
exccssif auqucl certains medccins rassujettissent. Je 
crois necessaire tie rappeler, en effet, qu’avant cbaque 
seance, apres l avoir desbabillee et simplement recou- 
verte d un peignoir (prealablemcnt visite), je l’amene 
aupres ties experimcntateurs ; devant ces derniers, elle 
revet un caleeon et un sarrau noirs, calecon et sarrau 

a Jo 

<[ui ne quittent pas la cbambre ties seances et qui sont 
visites cbaque fois par les assistants l . Ceux-ci controlent 
alors lc medium; examinent les cbeveux, le cuir chevelu, 
les oreilles, le nez, la bouche, les gencives, la gorge ; 
Eva se mouche en appuyant successivement sur cbaque 
narine; on visite ensuite les aisselles. En plusieurs cir- 
constances, tics medecins out fait un examen tie toutes 
les cavites tlu corps avant et apres les seances. 

Je coutls, devant les assistants, le sarrau au calecon 
noir; on visite les coutures en s assurant tie leur solidite; 
on recommence alors le controle ties aisselles, du con, 
ties pieds et tics jambes (reconverts du calecon). Eva est 
conduite a son fauteuil et je l endors a la lumiere elec- 
trique blancbe. Lorsque je juge le sommeil assez profond, 
je supprime la lumiere blancbe pour ne gartler que la 


i. Depuis le 6 mai 1918, j ai remplace lc caleeon et le sarrau par un cale- 
con maillot du con aux ])ieds (compris) el la tele est recomx'rle par un Lulle, 
lequel est cousu au maillot. 
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rouge, prealablement allumee; jequitte les mains d Eva, 
en les placant sur ses gcnoux. ^Elles resLcronl ainsi 
visibles jus([u a la lin de la seance.) 

Je suis arrivee, a grand peine, a obtenir ce controle, 
non parce qu Eva s’y refusait, mais parce quc, souvenl, la 
crain te de fa ire un mouvement pouvant sembler suspect 
lempechaitde se consacrer aux phenomenes el retardait 
l’arrivee de ceux-ci. 

Aussitot apres les dernieres manifestations, Eva se leve 
endormie ; les assistants decousent son sarrau et son 
calecon, puis la revctent du peignoir precite. Ils garden t 
les vetements noirs pour les examiner; le controle est 
renouvele, corame avant la seance, et je ramene le me- 
dium, toujours endormi, dans sa chambre. 

Un experimentateur, deroute par les phenomenes et 
desirant ne plus garder le moindre doute, m a demande 
de bien vouloir recouvrir d un tulle le visage d’Eva, puis 
decoudrece tulleau sarrau. Eva, quoique bumiliee de voir 
quc sa complaisance habituelle ne sullisait pas encore, a, 
malgre tout, consenti a se laisser couvrir le visage ; dans 
ees conditions, est apparu sur ses mains un paquet de 
substance se degageant de la bouche. Le phenomene 
avait done traverse le tulle... Inutile de dire que l exa- 
mcn des coutures a ete lait apres la seance, comme 
avant, et que le tout s est trouve dans un etat parfait 1 . 

Je rappelle egalement que les memes experimentateurs 
m’avaient demande precedemment de faire avaler au 
medium, avant ebaque seance, des confitures de myrtil ; 
ces dernieres, grace a leur pouvoir colorant, etaient des- 
tinees a prevenir la fraude consistant dans la dissimula- 

i. Le 16 mai 191^, uous pholographions cello substance sortant de la 
bouche el Iraversanl le lulle. 
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tion d un objet dans le tube digestif. Or, malgre les confi- 
tures, des phenomenes d un blanc eclatant et sans trace 
de coloration sont precisement sortis de la bouclie d’Eva. 

N’oublions pas que la cliambre des etudes est eclairee 
par un lustre, place devant le cabinet et comprenant 
6 lampes electriques rouges. Eva, de plus, eclaire maintes 
fois le phenomene a Finterieur du cabinet, soit avec une 
lampe rouge, soit avec une lampe blanche ; et ceci semble 
bien indiquer sa bonne foi. Elle sait, d’ailleurs, que 
3 appareils, a Finterieur du cabinet, sont braques sur elle 
et que la plus petite fraude peut etre immediatement 
enregistree; nous photographions sans la prevenir et 
pouvons a tout moment la surprendre. 

Maintes fois, le phenomene s’est desagrege devant nos 
yeux, disparaissant sous la lumiere de la lampe dirigee 
sur lui. 

La question de la complicity d un compere n’est pas 
a discuter. Dans les premiers mois de travail, un parent 
d’Eva se chargeait de Fendormir. Eva ne nous eonnais- 
sant pas, c’etait, pour elle, une defense. Ge monsieur, 
d’ailleurs, desirait le premier eviter la suspicion ; il avait 
meme propose qu’on le controlat coinme le medium. 
G est a ce moment que Fon eut l'idee, pour supprimer 
toute discussion, de tendre un grand filet isolant le 
medium des assistants. A partir du jour oil Eva s’est trou- 
vee endormie, d’abord par Fun des experimentateurs, 
ensuite par moi, cette precaution est devenue inutile. 

Au surplus, qu’importe le controle qui precede ou suit 
la seance, lorsque Fon songe que le phenomene a pu etre 
observe au moment de sa formation, de meme que nous 
Faxons vu se resorber sous nos yeux. 

Le 19 janvier 19 13, dans une seance que je tenais seule 
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avec Eva, les rideaux ouverts, ses mains dans Ics miennes, 
j’ai a t u unc online grise se promener sur son ventre nu 
et sur sa poi trine ; puis, devant ines yeux, un visage s’est 
dessine ; de lncme, lc t 1 juin 19T2, sous la lumierc de la 
lampe blanche, lapparition de M. B. est retombee sur 
elle-meme et s’est evanouie devant nous. 

Le 20 avril 1912, un visage, apparu tout petit, a pro- 
gressiveinent augmente de volume sous nos yeux, jus- 
qua devenir de grandeur naturelle. Une autre fois, le 
22 octobre 1912, un visage de femme, dabord de gran- 
deur naturelle, a pen a pen diminue devant nous jusqu’a 
devenir gros com me une orange. 

On ne peut nous accuser d’erreurs d observations, car 
nous nous contentons d’expliquer les photographies, qui 
sont des temoins impartiaux que I on ne peut recuser. 
Gependant des personnes peu documentees sur l etude 
qui nous occupe, m’ont souvent fait la remarque sui- 
vante : 

C est vrai, vous avez huit appareils photographiques, 
mais ils sont peut-etre truques ! 

L objection ne saurait etre prise au serieux, pour les 
motifs suivants : le « truquage » avant la photographic 
est impossible car il devrait s etendre a tons les appareils, 
aussi bien aux miens qu a ceu.v apportes par les assis- 
tants. Les cliches pris simultanement par les uns et par 
les autres sont ton jours identiques. L’absurdite d une 
telle supposition est d’ailleurs tellement evidente qu’il 
est inutile d’insister davantage ; les epreuves sonten effet 
prises par plusieurs appareils en menie temps, les uns 
simples, les autres stereoscopiques, et toute personne au 
courant de la question ne saurait mettre en doute la rea- 
lite objective du phenomene photographic par huit appa- 
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reils en meme temps. Les precedes, soit de la double 
exposition, soit de la retouche sont incompatibles avec 
l’expose des conditions ci-dessus resume. 

Admettre d autre part la possibility du truquage fait 
apres la prise de la photographic serait se heurter aux 
memes objections. 11 serait impossible, et j insiste la- 
dessus, au moyen de retouches, de reproduire les dilfe- 
rents objets avec la precision de la photographic; d autre 
part, line double exposition exigerait line condition 
encore plus impossible : le rcperage exact de tous les 
objets, et de la position du medium de maniere a placer 
chaque chose dans des situations absolument identiques, 
dans tous les plans. 

Au surplus les plaques sont mises dans les chassis et 
developpees par des photographes professionnels, dont 
nous indiquons les 110 ms au-dessous des epreuves ; il 
serait done facile de se renseigner. 

Il faut reconnaitre malgre tout que les phenomenes 
ont parfois un caractere equivoque souvent signale deja : 
ombres fausses, apparences de dessins, semblant de 
dechirures, impressions de plis on de papier, absence de 
modele dans beaucoup d’epreuves. Nous devons le cons- 
tater et nous en etonner ; nous renvoyons le lecteur aux 
observations semblables qui ont ete frequemment faites. 

Gertes, cette apparence suspecte est deconcertante 
et elle est faite pour surprendre ceux qui sont arrives ci 
avoir la conviction de l authenticite du phenomene. Il y a 
la un probleme du plus haut interet, car il souleve des 
d i t lien 1 Les dont certains elements sont accessibles a la 
discussion. 


en 


Examinons quelques-unes des photogra pi> ies obtenues, 
les etudiant au point de vue special de la fraude. 
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Le 21 aout 1911, a Saint-Jean-de-Luz, Ic l) r cle Sell, 
recoit, dans la main, de la substance qui reslc assc/- long- 
temps pour 1 11 i permettre de voir et de toucher (lig. 33 ). 
Dans la memo seance, la deuxieme photograph ie, prise 
quclques secondes apres lautre, nous montre le medium 
tenant dans sa bouche un paquet de matiere on bon dis- 
tingue une main non completement formee (lig. 34 ) • 

Pendant cettc apparition, les mains du medium sont 
visibles et surveillees. Comment des lors expliquer ce 
phenomene par la fraude ? N oublions pas, en effet. que 
le sujet a ete controle avant et immediatement apres la 
seance. On aurait-il pu dissimulerl’objet apparu ? Qu’est-ce 
que eette substance qui se trouve en quelque sorte collee 
sur la main gauche du medium et semble meme faire 
partie integrante de cette main ? 

Le ii aout iqTi nous obtenons suceessi vement deux 
epreuves : 

La premiere nous montre une bande blanche qui, posee 
sui‘ le bras du fauteuil, donne Limprcssion d une ser- 
viette (lig. 29). Apres l eclair de magnesium, le pheno- 
mene a persiste quelques instants; puis, soudain, nous 
avons vu le medium ctendre le bras et la substance se 
resorber en hit brusejuemen t . 

La deuxieme epreuve represen tc une main materialisee 
placee sur le genou d’Eva. laquelle tient eependant la ma- 
nifestation avee sa propre main (fig. 3 o . Apres l eclair de 
magnesium, une main, a 4 van teen apparence, eAolue dans 
le cabinet, pendant que les mains d Eva sont visibles et 
controlees. Comment expliquer ces phenomenes ? La main 
materialisee n'etant pas assez forte pour toucher un objet 
que nous lui tendions coniine on peut le voir dans la 
photographic n 2 5 ) s’est-elle d’abord servie de la main 
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du in ediuin ; puis, pour nous prouver sa presence reellc, 
s est-elle montree a nous dans des conditions parfaitesde 
controle, de facon a effacer les impressions dcfavorables 
que nous ressentions ? 

De meme, la lraude est-elle possible lorsque, sur deux 
cliches pris an coin s d une meme seance, a quelqucs ins- 
tants d’intcrvalle, le mouvement des yeux du visage 
apparu se trouve different? 

Quest-ce encore que cette « etoffe » qu emploierait le 
medium et qui ne ressemble a quoi que ce soit de connu ? 

Que Ton examine Lagrandissement de l’epreuve de 
1 appareil interieur (fig. G 3 ) ; le cliche montre un paquet de 
substance epaisse, informe ; tandis que l'appareil de face 
enregistre un profil fin et gracicux (fig. 62). II ne peut 
done s’agir ici d un dessin en papier. 

Le 1 1 fevrier, apres avoir photographic une main qui 
evoluait dans le cabinet et qui donnait l’apparence d line 
main vivante (celles du medium etant controlees), nous 
avons obtenu une epreuve qui ne correspondait pas a 
notre attente (fig. 6G). A premiere vue, la main photogra- 
P h iee semble avoir ete decoupee dans du papier, tant 
elle est plate. Supposons un instant que cette main soit 
reellement en papier... Qui tient, dans ce cas, ce papier 
suspendu ? Oii le medium l’a-t-il cache, etant donne le 
controle qu’il subit?... Qu est devenue cette main apres 
la seance? Le cabinet est, en effet, visite aussitot que la 
derniere manifestation s est evanouie et le medium lui- 
meme est controle avant son reveil. 

Le 1 4 fevrier 1912, nous obtenons une image qui res- 
semble a un dessin de l’epoque i 83 o (fig. (‘>7 et G8). 
Faut-il voir la une reaction plastique inconsciente de la 
memoire du sujet ? La fraude pourtantne semble pas pou- 
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voir etrc admise. bn elfct, la manifestation s est presentee 
a plusieurs reprises; cn premier lieu, clle a ete plioto- 
graphiee sur la tete du medium, puis, immediatement 
apres, on la photograpliiee de nouveau; mais ellc avait 
evolue et apparaissait alors a gauche du sujet. Sur les 
deux epreuves, prises sans que les mains du medium 
aient laclie les rideaux, X apparition est coi/Jec de /'aeon 
d if] create ; la substance placee sur la tete, n’a plus le 
meme aspect. Apres le second eclair de magnesium, le 
medium s’evanouit et je lui donne aussitot des soins. 
Qu est alors devenu le dessin mentionne ci-dessus ? Qicn 
a fait le medium? On le controle, on controle le cabinet 
et on constate qu’il ne reste aucune trace de la manifes- 
tation, 

Le 22 mars dig. 69), une formation est reliee par une 
large bande noire, a la bouclie du medium, sur le cou 
duquel des doigts plats retombent, pareils a ceux d un 
gant qu'on aurait glisse a moitie dans le sarrau. Ce phe- 
nomeue serait troublant si les mains du medium n etaient 
pas agrippees aux rideaux. Comment sans leur secours, 
le sujet aurait-il pu frauder l’apparition? 

( v )ue penser de l epreuve obtenue le 17 mai 1912 (fig. 81), 
representant une pantoufle posee sur l’epaule d Eva ? 
Le medium a les pieds reconverts de son calecon noir; 
il n’a pas de pantoulles a cette seance; le cabinet a etc 
controle de fond en comble ; personne autre que moi n’y 
est entre en deliors des seances ; aucun des assistants 
ne vient aux seances en pantoulles... Qu’est-ce alors que 
cette manifestation? Je ne suppose pas que 1 ’on puisse 
pretendre qu’Eva avait avale cette pantoufle avant d’en- 
trer dans la chambre d etudes, qu elle l a rejetee de son 
estomac ou elle aurait du la loger (puisque le controle de 




uy() LES PJIENOMENES DITS DE MATERIALISATION 

la Louche et de la gorge est fait) ct qu elle l a ensuite 
avalee derechef avant d’etre de nouveau controlee ! 11 
semble qu’une pareille objection soit difficile a discuter 
serieusement. 

Peut-on encore expliquer par la fraude les photogra- 
phies du T e, 'juin 1912 (fig. 86, 87 et 88)? Mais alors, que 
bon examine l’epreuve provenant de l’appareil interieur; 
avec quelle matiere connue pourrait-on rendre lim- 
pression qui s’en degage? 

A Munich, nous avons eu une serie d’epreuves, sur la 
valeur probante desquelles fen apparence) on pourrait 
discuter ; cependant, sur tonics ces epreuves, on remarque 
un detail etrange. Les productions defavorablcs sont- 
elles imputables a une suggestion latente des assistants, 
imbus de lidee de la fraude? Cela est possible; dans 
tons les cas, le 28 juillet (fig. 92), une tcte d’homme s’cst 
montree; sous cette tcte apparait un amas de substance 
oil Lon pent apercevoir une sorte de dechirure. de trou 
(fig. 96). La manifestation a l’aspect d’une chose qui aurait 
ete pliee et depliee. Les assistants en ont ete stupefaits, 
car ils avaient eux-memes controls le medium et le cabi- 
net, avant ct apres les phenomenes. 

Le 5 aout 1912 (fig. 98, 99, 100, 101 et 102), trois tetes 
sont photographiees successivement, presque coup sur 
coup. Sur chaque epreuvc, elles sont differemme/it 
coiffces ; et elles n’apparaissent pas au meme endroit ; les 
mains du medium sont controlees comme d’ordinaire et 
la chambre des seances a Leclairage habituel ; de plus 
les rideaux sont largement ouverts. ( v ) u i aurait pu pro- 
duire normalement ces changements rapides ? 

Le 9 aout (fig. io 3 et io 4 ), la meme tete apparait, mais 
le medium previent qu’il soutient l’apparition avec la 
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main, les forces n’etant pas suffisantes. Ceux cjui exami- 
neront 1 agrandissemcnt de 1 appareil interieur crieront a 
la fraude; je les prierai alors de se reporter an compte 
rendu, dans lcquel il cst indique que le medium a lui- 
meme prevent! qu il etait oblige cl aider. 

Le 8 septembrc, la serie d experiences de Munich 
s'est terminee par une seance dans laquelle (les rideanx 
ouverts dcpuis le commencement de la seance, el le 
medium ayant les deux mains tenues,. on put voir la 
substance evoluer sur Festomac du sujet, disparaitre et 
reparaitre, ccla pendant toute la soiree; apres quoi, on 
controla le medium, on le deshabilla, on garda le sarrau 
pom- F examiner; on trouva des traces glaireuses laissees 
par le passage de la matiere; on pliotographia ces tachcs 
et Foil en lit Fanalyse (fig. ioqi F 

Parlerons-nous des photographies obtenues le 27 no- 
vembre 1912 fig. 118 et 119 ? Comment expliquer cette 
inscription imprimee? Est-ce un phenomene dit « d ap- 
port)) ? Rappelons que, dans cette seance, conime dans les 
autres, le medium a eu les mains tenues depuis son arri- 
vee jusqu au moment oil il a etc de nouveau controle, 
apres la disparition des phenomenes. 

Pendant ('experience, il se plaignait de moi, se fachant 
parce que je ne voyais pas ce que Fon voulait me mon- 
trer... Je ne puis naturellement me charger d’expliquer 
ce phenomene, et me contentc d en affirmer 1 authenti- 
cite. Certains y voudront voir une conliimation de la 
theorie qui se base sur 1 influence exercee par le subcons- 
cient du medium. Je crois qu’il est preferable de ne rien 
assurer encore et qu'au surplus toute theorie preconcue 


i. Analyses faites a Munich. Cf. planches 28 (‘I suiv. 
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en cet ordre de choses est prematuree et contraire a line 
bonne experimentation. 

Que I on me permette en effet de consigner ici quel- 
ques-unes des reflexions que des experimentateurs preoc- 
cupes par l'idee de fraude ont emises au cours des 
seances. 

L un d eux, apres avoir procede lui-meme au controle 
indique plus liaut, apres avoir assiste a l’enveloppement 
de la tete du medium, apres avoir constate pendant la 
seance que celui-ci n avaitpas repris l'usage de ses mains, 
lesquelles etaient sans cesse visibles, repondit a Pun des 
assistants, qui lui avait dit : 

— Kli bien, Docteur! Malgre le controle excessif subi 
par le medium, vous avez vu un phenomene de subs- 
tance; phenomene court, il est vrai, mais phenomene ! 

— Oui, j’ai vu le phenomene; mais qui me dit que le 
medium n’a pas fait descendre de sa bouche de la mous- 
seline ou de la gaze... 


— Pardon, Docteur!... N’avez-vous pas controle la 
bouche, les gencives, la gorge?... 

— Oui, certainement, mais le medium peut avoir 
(c avale » cette mousseline ou cette gaze, mousseline qu’il 
a fait alors remonter de son estomac, puisglisser le long 
de son cou... 

— Mais, Docteur, le cou etait serre et le voile de tulle 
etait cousu autour... 

— Oui, mais... la mousseline a pu glisser du cou sur la 
poitrine (en dessous du tablier)... 

— Mais, Docteur, le medium n’a pas les mains libres... 

— Oui... je sais; mais la mousseline aura pu glisser le 
long de la poitrine, puis elle aura trouve un endroit ou la 
couture etait moins serree ; car j’ai constate que la cou- 
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ture etait, a mi endroil, non brisec, inais mi j)cu plus 
lache; louverturc avait a pen pres mi centimetre, je pou- 
vais en insistant v fflisser mi doiti't. . . 

— Mais, Docteur, la niousseline cst inollc, il lui aura 
done fallu aecomplir seule )c trajet quo vous indiquez; 
sans aide, elle aura done cherche ct trouve mi endroit 
oil la couture avait un centimetre an lieu de quelques 
millimetres; enfin... qu’aura-t-clle fait ensuitc ? 

— Oui, je sais, c est curieux !... Ce que jc dis est peut- 
etre ridicule, mais la science nadmet pas la possibilitc 
du phenomene de materialisation cl elle doit examiner 
jusquaux invraisemblanccs avant que de l’accepter... 

— Alors, Docteur?... N ous avez laisse la mousseline 
ayant trouve a elle seule un passage ; ensuiteque devient- 
elle ?. . . 

— J ai remarque que lorsi|ue le medium a mis ses 
pieds sur les genoux de M mo B., son tablier etait releve... 

— Pardon, Docteur, la nous ne faisons plus des suppo- 
sitions; nous parlous de fa its ; eh bien ! le tablier etait 
parfaitement sur les genoux du medium puisque le phe- 
nomene s’est montre dessus ; juste au milieu des deux 
jambes, ce qui n aurait pu avoir lieu si le tablier avait ete 
releve ! Alors, si jc vous comprends bien, non seulement 
la mousseline aura du faire seule le trajet que vous signa- 
lez, mais elle aura ensuite traverse de la matiere, puisque 
le phenomene est apparu sur le tablier ; ou alors il faut 
admettre que tons les assistants, vous compris, n’auront 
pas vu cette mousseline descendre a terre, puis remonter 
(toujours sans l’aide des mains du medium) sur le tablier 
et qu’ils n’auront recouvre la vue que lorsque la mousse- 
line aura eu termine sa fantastique evolution... 

— Oui. je sais que mon objection semble ne pas tenir, 
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mais la science ne pent accepter la realite du pheno 

mene incrovnble de la matiere sortant du corps du 

* 

medium. .. 

— Mais, Docteur, le travail que vous croyez possible 
est encore plus extraordinaire, car celui-la ne releverait 
pas de lois inconnues et nous pouvons a loisir l’etudier. 
Si vous croyez que le medium puisse, sans 1 aide de ses 
mains : d’abord, apres avoir avale de la mousselinc, la 
rejeter; ensuite la faire passer par le tulle qui enserre sa 
tete ; de la dans son cou, du cou sur sa poitrine ; qu’arri- 
vee la, laditc mousseline puisse trouvcr (et deviner 
un endroit ou justement la couture ait i centimetre au 
lieu de f\ millimetres... traverser le sarreau, — car, encore 
une fois, la materialisation s est montree sur le sarrau au 
milieu des deux jambes, — el epfin se montrer aux assis- 
tants... c est deja la un veritable plienomene, mais ce 
n’est pas tout!... II faut que la mousseline remonte , 
puisque, lorsquc vous avez controle le medium, vous n en 
avez pas trouve trace, et que vous en avez conclu que le 
medium l'avait ravalee et precipitee dans son estomac... 
II faut done que la mousseline... ou la gaze... ton jours 
sans l'aide des mains du medium) repasse au travers du 
sarrau, re trouve le « petit trou », remonte le long de la 
poitrine, grimpe sur le cou serre par le tulle cousu au 
sarrau et enlin retrouve la bouche du medium, dans 
laquelle ellc rentre pour se precipiter aussitot dans l’es- 
tomac 

Pendant ces extraordinaires evolutions, quatre per- 
sonnes ne perdent pas de vue le medium, qui toujours, 
en effet, est visible et dont les mains sont immobilisees ; 
de plus, la lumiere de la piece, ne Poublions pas, est suf- 
lisante pour ecrire facilement. 


... Je pense, Docteur,quc si vous trouvcx dans le monde 
entier un etre capable d executer cc travail inimaginable, 
il est urgent de lc presenter au nionde savant ; car c est 
im prodige au moins aussi extraordinaire que cclui que 
nous etudions... 

Voila, lielas, les rellexions auxquellesse butent ceuxqui 
ont mis tout leur espoir a fa ire pro liter la science dune 
etude patiente et loyale. Luis-je mieux faire que dc trans- 
crire ccttc phrase que je trouve dans le livre du D r Max- 
well 1 : 

« J’ai raconte ce que j’ai vu, comment je m y suis pris 
pour le voir; ceux qui voudront employer les memes 
procedes reussiront comrae moi. » 

l)ois-je parler aussi d un systeme de fraude que me 
signalait un hoinme des plus intclligents : le medium a 
un mince tube de caoutchouc, qu’il avale; ce tube est 
termine par une main ou des doigts, egalement en caout- 
chouc ; en soufllant dans le tube, dont il conserve l’extre- 
mite libre dans la bouche, il pent provoquer des mouve- 
ments comparables a ceux des doigts d un gant qui serait 
empli d air. 

Cette objection ne saurait s’appliquer aux cas extreme- 
ment nombreux dans lesquels les mains manifestoes 
n’ont : i° aucun lien apparent avee la bouche du medium : 
2° se meuvent dans respace autour du sujet et viennent 
toucher les assistants. Leur consistance n’est alors pas 
celle du caoutchouc gonfle; robjection est done incom- 
patible avec la plupart des constatations materielles, aux- 
quellesje renvoie le lecteur. 

Le D r Maxwell ecrit, dans sa discussion sur la fraude 
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et Ferreur 1 : « Lc parti pris, d’abord, est a signaler. Si 
Ton veut experimenter avec fruit, il faut experimenter 
sans credulite, sans foi, sans conliance nieme ; mais il 
ne faut pas etrc decide a ne voir que de la fraude... » 

Or, quels sont les indices, je puis dire les preuves, 
que nous possedons, de la realite des phenomenes ? 

L analyse du liquide et des taches relevees sur le 
tablier, a montre Fexistence, dans la substance emanant 
du medium, de cellules epitheliales et autres. Ces cel- 
lules, fort abondantes notamment dans la cavite buccale, 
se trouvent certainement entrainees par le pheno- 
mene. 

Comment supposer la fraude, lorsque les visages sou- 
dainement materialises, viennent m’embrasser, en dehors 
des rideaux ; lorsque des mains apparaissent, prennent 
un mouchoir, Femportent et touclient les assistants, alors 
que, pendant ces manifestations, EA 7 a est assise, visible 
pour tous ? 

Comment expliquer egalement que la nieme image 
apparaisse trois fois dans la meme soiree et que, plioto- 
graphiee, elle soit coiffee, dans cbaque epreuve, de facon 
differente? 

Qu’est-ce done que cette substance « palpable » qui 
recouvre toutes les apparitions ou qui les entoure ? 

N’ai-je pas vu la substance disparaitre de mes mains, 
sans qu’il m’ait ete possible de dire comment ? 

A Munich, un experimentateur, vouiant s’emparer de 
la matiere apparue, a constate qu'elle se resorbait dans 
le cou du medium ; la tentative echoua done, bien qu’elle 
eut ete certainement premeditee, car avant que je n’eusse 
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compris le mouvement, mi complice s’etait saisi brutale- 
ment des mains d’Eva alin de les immobiliser. 

Ce simple accident, regrettable en lui-meme, constitue 
a mon sens Lime des preuves de la realite des pheno- 
menes. 

Eva n’a aucun interet a frauder ; elle ne se soucie 
d’aucun experimentateur, fut-il professeur, docteur ou 
autre. 

Elle ne s interesse auennement anx phenomenes qu elle 
produit et ne se prete aux experiences quo pour me satis- 
faire, dit-elle. Elle a repousse, sans esprit de retour, 
nombre de propositions avantageuses qui lui ont ete 
faites. Ill lie ne veut aucune retribution monetaire et se 
faclie s’il en est question. 

Dailleurs, etantdonnees les conditions dans lesquelles 
les etudes se poursuivent, il lui serait impossible de frau- 
der, meme si elle en avait le desir. 

Comment supposer en effet qu’elle puisse apporter 
tout un attirail de masques, de dessins, de mains et, en 
plus, un personnage entier ? Sans parler de la substance 
qui parfois se montre en abondance. 

Oil cacherait-elle ces aecessoires et comment alors 
pourrait-elle subir victorieusement le controle, si etendu, 
auqucl elle est soumise? 

Comment dissimulerait-elle ces objets apres la seance, 
lorsqu’elle tombe evanouie en pleine production de phe- 
nomenes et que nous la tenons inerte dans nos bras? 

Le medium ignore toujours a quel moment nous 
ferons luire l’eclair du magnesium ; s’il tentait la moindre 
fraude, il serait immediatement pris en flagrant debt. 

A Saint-Jean-de-Lu/. en 19 le, un experimentateur, 
n arrivant pas ii admettre la realite des phenomenes, 
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avait imaginequ il devait y avoir une substitution (^oh ! com- 
bien habilement faite) du tablier et du sarrau examines 
par lui ; ces derniers auraient alors ete reni places par 
deux vetements semblables, mais truques. 

II avait done imagine (sans que personne s en doutat) 
de marquer ces vetements, pendant son examen. II en a 
ete quitte pour s en excuser plus tard, en avouant ct sa 
mefiance et sa confusion; j’ai garde la lettre d excuses. 

Beaucoup dexperimentateurs perdent eux-memes les 
ineilleurs mediums, soit qu’ils leur suggerent inconsciem- 
ment la fraude, soit qu’ils les y incitent en leur repro- 
chant vivement de ne pas donner plus frequemment des 
manifestations... Je suis convaincue que si on surveillait 
le medium avec calme, et si on arrivait a obtenir de lui la 
conliance absolue, il ne chercherait jamais a frauder. 

Le D r Maxwell dit a ce sujet 1 :... « Nous ne connais- 
sons pas du tout l inlluence qu’exerce l etat d esprit 
des experimentateurs sur le medium, bien qu’une sorte 
d’influence me paraisse exister. Nous ne savons pas jus- 
qu a quel point la certitude mal fondee de la fraude peut 
justement la faire naitre... 

En ce qui concerne Eva G., je certilie, quant a moi, 
l’absolue realite des phenonienes qu elle m’apennis d ob- 
server et je prends la responsabilite de cette assertion. 
Que I on me permette de rappeler a ce propos le mot 
de William Crookes 2 : 

« Je n ai jamais dit que cela fut possible, j’ai dit que 
cela etait... » 

Je terminerai l’examen de l bypothese tie la fraude en 


i. f,es phenonienes psychiques , p. 3o5. 
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mentionnant qu un nouveau medium a materialisations, 
de nationality polonaise, est, actuellement etudie a 
Munich par le I) 1 de Schrenck ; ee dernier a installe son 
cabinet dexperiences sur le modele du mien, dont il avait 
pu apprecier les dispositions. 

Son medium lui a donne des phenomenes de mains 
plates, mains qui, a premiere vue, sembleraient decou- 
pees dans des feu il les de papier, semblables cn tous 
points a certaines de celles qu Eva nous avait fait appa- 
raitre. Ainsi, bien que les deux mediums s’ignorent tota- 
lement, ils donnent, sans s en douter, des phenomenes 
identiques. 


Bisson . 
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REMARQUES 

SUR LES DIFFERENCES HYPOTHESES 

PROPOSEES 

POUR EXPLIQUER LES PHENOMENES DE MATERIALISATION 


$ i. — Hypotheses spirite, theosophique 

E T RELIGIEUSE 

L’apparition de deux visages reproduisant d une facon 
saisissante les traits d’etres disparus et qui nous etaient 
cliers (A. B. et G. T.), pourrait faire croire que l’hypo- 
these spirite donne la seule explication possible; mais 
nous nous interdisons de conclure. 

L’imagination du medium possede-t-elle, com me le 
pretendent certains ecrivains, une sorte de pouvoir plas- 
tique pouvant donner aux manifestations Papparence 
qu’elles revetent ? Nous ne Ie croyons pas, et cette opi- 
nion s'appuie sur ce que nous avons constate au cours 
des experiences qui font l'objet de ce travail et de celles 
que nous avons faites posterieurement, notamment en 
aout i <) 1 3 ; a cette epoque, en effet, des apparitions sont 
sorties du cabinet et nous ont adresse la parole. 

Lorsque, d’ autre part, nous examinons les autres pho- 
togi aph ies, rien ne nous rappelle les theories connues. 
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TES PHENOMENES IHTS 1>E MATERIALISATION 

Nous nous contentons de relater tout ce que nous avons 
reussi a observer, laissant a l avenir le soin de nous 
eclairer. 

De meme, nous ne mentionnerons qu’en passant les 
hypotheses theosophique et religieuse ; elles constituent 
en effet des systemes exclusivement philosophiques, qui 
relevent bien plus de la metaphysique que de l’experi- 
mentation ; nous n ’avons pas a les discuter ici. 
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Les materialisations constituent-elles lexteriorisation 
d une substance dependant de l’organisme ? 

Le seul fait certain semble etre celui-ci : le medium 
degage une substance materielle que Lon peut toucher et 
voir. Toute person ne, experimental! t avec un medium a 
materialisations, pourra s en rendre compte, apres un 
certain temps d'etudes patiemment conduites. 

Quant aux « Images », doit-on croire ce que dit le 
medium endormi : « Lorsque vous aurez reussi a prelever 
une partie de la substance que je degage, vous aurez la 
preuve de l’existence d une matiere organique dependant 
de moi ; mais vous ne connattrez pas la force, le principe, 
qui s’exteriorise en meme temps que la substance et 
donne a cette derniere les divers aspects que vous Ini 
voyez. Geque vous pouvez toucher n est que le « dechet » 
de cette force. » 

L’enigme reste done entiere et nous ne pouvons nous 
charger de Fexpliquer. 

Beaucoup de personnes s’occupant de phenomenes 
semblables, de pres ou de loin, ont cependant cherche 
cette explication ; et certaines ont cru la trouver dans la 


tlieorie do la projection dc In pensec. Alais <*cttc tlieorie 
repond-elle aux laits? 

Si la projection de la pcnsce etait la cause directe de 
nos apparitions, nous aurions enregistre, ce me seinble, 
un tout autre ensemble de plienomencs. Si ccs derniers 
etaientdetermines par Paction de notrepensee conscicntc, 
j aurais du, pour no prendre qu un cxcmplc, obtenir an 
coui*s de mes quatre annecs d etudes la ressemblance de 
mon pere, que j aimais et que jappelais. Cela ne s est 
jamais produit, cependant ; et d autre part, aucun de 
ceux qui out experimente avee moi n a pu realiser davan- 
tage conscicmment ses pensees. 

Oue vaut d’aillcurs la tlieorie que nous examinons en 
lace des faits constates au cours de nos experiences; et 
comment expliquer les plis, les dechirurcs, l’apparence 
parclieminee de certains de ces phenomenes ? — Je ne 
puis admettre que notre cerveau ait pu contribuer a 
materialiser de telles apparences sans chercher immedia- 
tement a les modilier... 

Une portion de la force, de l'intelligence et de la 

matiere, peut, dit le 0 l Geley 1 , « etre exteriorisee de l or- 

ganisme, agir, percevoir, organiser et penser en dehors 

des muscles, des organes, des sens et du cerveau. Elle 

n est autre que la portion subconsciente, elevee de l’Etre. 

Elle constituc veritablcment un etre subconscient exte- 

% 

riorisable existant dans le moi avec l Etre conscient nor- 
mal... » 

Cette subconsciencc peut-elle produire les manifesta- 
tions multiples que nous etudions? Peut-on admettre que 
ce « Moi » inconnu du medium nous donnera ces plis, 


i. L'Etre subconscient % p. 82 F. Alcan). 
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ces Irons, ces apparenccs de papier? Si la subeons- 
cience ag*it sculc. ne creera-t-elle pas des phenomenes 
ayant une apparcnce satisfaisante an lien de projeter des 
visages plats sonvent informes et ineomplets? 

J'ai de me me peine a eroire que le snbconseient dn 
medium nous donnera ees apparences de doigts se pre-. 
sentant senls on en paqnet de trois, ces mains trouees 
et.semblant avoir eternal deeoupees dans du papier. Quel 
role joue, d autre part, le snbconseient, dans la presence 
du cordon qui quelquefois relie les apparitions an medium, 
cordon qui non sen lenient a ete vu, mais a pu etr e palpe ? 

Hartman pretend trouver la cause de tons les pheno- 
mencs psychiqucs, dit Flammarion ’, dans « une force 
nerveuse produisant, en dehors du corps humain, des 
effets mecaniques et plastiques » ainsi que « dans les hal- 
lucinations, doublees de cette meme force nerveuse et 
produisant des effets physiques et plastiques ». 

Flammarion pense que ces hypotheses ne sont pas 
suffisantes pour toutexpliquer et il ajoute' : « 11 y a autre 
chose; cette autre chose reside an fond du creuset de 
F experience, e’est un element psyehique dont la nature 
nous reste encore tout a fait eaeliee... » puis plus loin : 
« II ne faut pas nous dissimuler que ees phenomenes nous 
font penetrer dans un autre monde, dans un monde in- 
eonnu, c[ui est tout entier a explorer... » 


Conclusion 


En resume : 

Jc ne donnerai pas ici mon ojiinion personnelle, car 


t. Les Forces Inconnues , p. 58o. 
a Ibid . , p. 58o. 
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ellc importe pen, n’elant prccisement qu’une opinion, 
c est-a-dirc la resullantc d un ensemble d impressions de 
earactere Ion l subject if. 

Laissons an eontraire a eliacun le soin d’inlerprcter a 
son idee les fails cpie j ai exposes an cours de ec travail. 
Mais je tiens. en lerminant, a allirmcr de nouveau len- 
tiere realite de ecs plienomenes : il esl desormais liors 
de doute pour moi cpie le medium, en etat de transe, 
exteriorise line ecrlaine substance, qui pent presenter 
des aspects divers. 

C’est la le resultat tangible et certain des experiences 
que je viens de faire connaitre; je erois avoir ainsi 
atteint le but que je visais en commencant ce travail et 
qui etait simplement de demontrer que les plienomenes 
dits de « materialisations », correspondent a quelque 
chose de tres reel et sont dignes de faire 1'objet d eludes 
scientiliques. 

Puis-je mieux faire, en terminant, que de citer celte 
phrase du I) 1 ' Maxwell 1 : ... « Puisse mon livre decider 
quelques experimentateurs de bonne volonte a essayer 
d’observer a Ieur tour!... Puisse-t-il contribuer a faire 
considerer les plienomenes que j ai etudies eomme dcs 
fa its naturels dignes d’etre utilement observes et sus- 
ceptibles de nous faire penetrer plus profondement que 
tons autres dans la connaissanee des lois qui regissent la 
nature... » 


i. Les phrnonienes psrchi(/ues % p. >17. 
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